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Defcriptio/i rdc  Padoue ,'0. ^ ^ ^ / 


A Cathédrale  fut  d’abord  fbn-^" 
dée  par  l’empereur  Frédéric  II,  vers 
l’an  iziz.  L’évcque  & les  chanoines 
font  les  plus  riches  de  l’état  de  Vernie  ; 
les  chanoines  ont  depuis  660  liv.  juf- 
oit  à 8100  liv.  de  rente,  tans  compter 
ks. revenus  de  la  facriftie  : autF.  dit-on, 
que  l’évêque  de  Padoue  çft  un  petit 
Tome  IX»  A ‘ 
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2 Voyage  en  Italie, 
pape,  & que  fes  chanoines  font  les  car- 
dinaux de  la  Lombardie.  V.  Salmon  , 

T.  XIX. 

Le  pape  Clément  XIII  , qui  avoit 
été  évêque  de  Padoue  , a décoré  les 
chanoines  d’une  croix  ; on  y voit  d’un 
côté  l’afîomption  de  la  Vierge  , & de 
l'autre  le  bienheureux  Grégoire  Barba- 
rigo  ; & ils  ont  tous  le  titre  de  pro- 
tonotaires apoftoliques  , extra  rtmros. 

Parmi  les  fix  papes  Vénitiens  qu’il  y 
a eu  f dans  l’églife , trois  ont  été  tirés 
de  ce  chapitre;  Eugene  IV,  en  1432  ; 
Paul  II,  en  1464;  Alexandre  VIII, 
en  1689  ; il  fauty  ajouter  ClémentXJII, 
élû  en  17^8,  & qui  avoit  été  15  ans 
évêque  de  Padoue. 

On  eft  perfuadé  que  S.'  Profdocîmo,  » 
difciple  de  S.  Pierre , fût  le  premier 
évêque  de  cette  ville  , l’an  4 6 de  J.  C. , 

& on  le  regarde  comme  le  premier 
protedeur  de  la  ville  , quoiqu’elle  en  ait 
encore  trois  autres. 

Le  bâtiment  aduel  de  la  cathédrale 
fut  commencé  l’an  1123  , aux  dépens 
du  chapitre,  par  un  architede  , nommé 
Macilo , comme  on  le  voit  par  une 
infcription  qui  eft  fur  le  chapiteau  d une 
des  colonnes  de  l’églife  ; elle  fut  réta-> 
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• ' ’CHAP.  I.  PaZouc.  j 
blîe achevée  & embellie  en  1400, 
par  . Etienne  de  Carrare  , évêque  de  Pa- 
doue.  Elle  menaçoit  ruine  encore  en 
j 5 Z4  , on  y fit  des  reconttru&ions  con- 
fidérables  fur  les  deflins  de  Jacques  San- 
fovîn  ; on  les  a continuées  par  parties  aux 
dépens  des  évêques , du  chapitre  & des 
quêtes  publiques,  jufqu’à  Tannée  17^4 
que  Téglife  a été  finie;  elle  a été  confa- 
crée  parle  cardinal  Rezzonico , en  1756; 
la  cofUpole  a été  faite  d’après  les  deflins 
de  Jean  Gloria , elle  eft  établie  fur  qua- 
tre grands  arcs  très-folides,  dont  la 
pouftee  eft  dans  la  di  redion  des  gros 
murs , liés  dans  les  angles  par  quatre  au- 
tres arcs  plus  petits,  qui  rendent  les 
premiers  encore  plus  folides  : cette  mé- 
thode eft  très  - propre  à aflurer  la  plus 
vafte  coupole;  on  en  doit  l’idée  à 
Bernard  Squarcina , archite&e  ou  Proto 
de  cette  cathédrale  , qui  eft  mort  il  n’y 
a pas  long- temps. 

? Cette  églife  eft  grande , décorée  de 
pilaftres  compofites  ; mais  ils  font  lourds 
6c  d’aflez  mauvais  goût. 

Dans  la  branche  droite  de  la  croi- 
sée de  Téglife,  eft  une  Vierge  du  cé- 
lébré Giott&y  lé  reftaurateur  de  la  pein- 
ture en  Europe  j mort  en  1 336.  Pétrar- 
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4 Voy  ag  e en  Italie  , 
que  étoit  pofleflèur  de  ce  tableau , dans 
le  temps  qu’il  étoit  chanoine  de  cette 
cathédrale;  & par  fon  teftament  il  le 
lai  (Ta  en  1374,  à François  de  Carrara , 
comme  un  chef-d’œuvre  de  l’art;  les 
dévotes  regardent  aufli  cette  image  com-r 
me  miraculeufe.  r '> 

Dans  la  facriftie  eft  une  colleéiion  de 
tableaux  , ou  l’on  voit  entr’autres  une 
Vierge  du  Titien,  beau  tableau  très- 
bien  empâté  & vigoureufement  colorié  î 
un  S.  Jérôme  & un  S.  François , de  Jac- 
ques P aima  le  jeune , & le  portrait  dç 
Pétrarque  parmi  ceux  de  pluheurs  autres 
chanoines. 

La  bibliothèque  du  chapitre  contient 
beaucoup  de  manufcrits  & d’éditions 
rares  : elle  fut  donnée  par  Jacques  Zen<? , ~ ? 1 

& Pierre  Fofcari  , évêques  de  Padoue 
( V.  Tomafini,  Biblioth.  Patav.  ) Pé- 
trarque même  avoit  laifle  une  partie  de 
fes  livres  k la  cathédrale.  * 

On  voit  aufli  dans  cette  églife  les 
tombeaux  de  plufieurs  hommes  célébrés  , 
tels  que  Marc-Antoine  Pellegrini , ju- 
rifconfulte  ; Jacques  Dondi , iurnommé 
Orologio , parce  qu’il  fut  l’auteur  d’une 
des  premières  horloges  qu’on  ait  faites 
avec  des  roues  dentées  ï de  Charles  Pa* 
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tin  , célébré  ^médecin  de  Paris  , qui 
étoit  allé  profefler  dans  l’univerfité  de 
Padoue.  ' 

Le  baptifterë  eft  dédié  à 5.  Jean- 
Baptifte;  il  eft  féparé  de  l’cglife,  fui- 
vant  l’ancien  ufage  , que  l’on  remarqué' 
encore  à Rome,  à Florence  , à Parme, 
à Novare  , &c.  on  y baptifoit  tous  les 
enfans  par  immerfton  , le  famedi  de 
Pâques  8c  de  la  Pentecôte , à l’excep- 
fion  de  cÇux  qui  ëtoient  en  danger  de 
mort,  & que  les  curés  baptifoient  en 
particulier- 

En  fortant  de  la  cathédrale , on  trouvé 
le  mont  de  piété,  qui  eft  d’une  belle 
architeéhire.  , • 

1 a 1 • i 

- Il  Santo,"  églife  de  . Antoine  , 
c’eft  la  fécondé  par  fon  rang,  mais  la 
première  par  fa  célébrité  , à caufe  de 
S.  Antoine  de  Padoue,  qu’on  appelle 
le  Saint  pat. excellence  ; & qui  fut  le  Tau- 
maturge  ( a ) de  fon  fiecle  ; il  naquit  k 
Lilbonne  l’an  1 1 9^  , il  entra  dans  l’ofdre 
de  S.  François , .qui  commençoir  à fe 
rendre  célébré;  il  prêcha  en  Italie  avec 
tant  de  fuccès,  il  fit  tant  dé  conver- 
sons, on  lui  attribua  tant  de  miracles, 

: ..  •: 

- •(•)  Qui  fait  de«  tniratie*. 


. Antoine. 
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6 Voyage  en  Italie-, 
qu’étant  mort  en  1 2 3 1 , à Cage  de  3 6 ans  j 
il  fur  canonifé  l’année  fuïvante. 

L’églife  qui  lui  eft  confacrée , eft  un 
des  lieux  de  dévotion  les  plus  célébrés 
de  l’Italie  ; elle  fut  commencée  en  îZ'JJ 
aux  dépens  de  la  ville,  pai%Ffccolas  de. 
Pife  , archite&e  & fculpteur  de  répu- 
tation , & terminée  en  1307. 

Avant  que  d’y  entrer  , on  .voit  fur  la 
place^une  ltatue  equeftre  ae^  bronze  ^ 
qui  repréfente  Erafme  dç  Narni , fur- 
nommé  Gattamdata  , général  des  trou- 
pes de  Venife;  cet  ouvrage  eft  du  Do~ 
natello  , célébré  fculpteur  Florentin 
& Vafari  en  parle  avec  beaucoup  d’élo- 
ges. On  ne  peut  rien  voir , dit-il , de 
plus  animé  ^ de  pius  fier  , de  plus  noble, 
& l’on  fut/ctonné  de  cet  ouvrage  lorf- 
qu’il  parut  : il  y a véritablement  du  mé- 
rite dans  cette  figure  , le  cheval  a aftèz 
d’aftion  , & l’on  y trouve  des  chofes 
vraies,  dans  les  enfembles , mais  peu 
d’élégance  & peu  de,  finefles  dans  le 
détail. 

L’églife  de  S.  Antoine  eft  d’un  vieux 
gothique  , à peu  près  comme  l’églife  de 
S.  Marc  à Venife  ; on  y voit  fix  dômes 
dont  deux  compofent  fa  nef.  Dans  la 
chapelle  du  S.  Sacrement,  il  y. a des  bas- 
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Chap.  l.  Padoue.  n 
reliefs  en  bronze  du  Donatello  ^ au  mi- 
lieu , J.  C.:  mort  qui  eft  entre  deux 
anges  ; à droite  un  enfant  qui  peu  de 
jours  après  fa  naiflance  , nomme  fie  mon- 
tre du  doigt , par  ordre  du  Saint , ce- 
lui qui  étoit  véritablement  fon  pere , 
fauvant  par  ce  moyen  l’honneur  .d’une 
mere  qui  étoit  injuftement  accufée  ; à 
gauche,  la  mule  qui  fe  met  à genoux 
devant  la  Sainte  Hoftie  , que  S.  An- 
toine lui  montre  , pour  convertir  un  hé- 
rétique. Il  y a encore  quatre  autres  an- 
ges de  bronze  à demi-relief,  qui  font 
du  Donatello . Le  tabernacle  eft  divi- 
ne en  trois  ordres  d’architedure  , avec 
des  ftatues  & ornemens  de  bronze,  des' 
colonnes  de  verd  antique,  &c.  dans 
la  maniéré  de  Sanfovin  ; on  ignore 
l’auteur.  Le  grand  autel  au  fond  du 
chœur  , eft  de  Jérôme  Campagna  , ha- 
bile fculpteur  de  Vérone,  éleve  de  San- 
fovin , & de  Céfar  Franco  , architede 
de  Padoue. 

Le  martyre  de  fainte  Agathe,  par 
Tiepolo , eft  dans  une  chapelle  derrière 
le  chœur  ; c’eft  un  très-beau  tableau  , an 
jugement  même  de  M.  Cochin  , qui  lui 
reproche  cependant  quelques  petits  dé- 
fauts , dont  les  Italiens  ne  conviennent 
-■  A iv 


* VOYA&E  EN  ITALII, 
point  ( Rofleti,  pag.  4.3  ).  l e mérite  de 
ce  peintre  a été  fort  célébré  dans  un 
poème  du  P.  Bettinelli , & dans  l’eflai 
fur  la  peinture  du  comte  Algarotti  t 
il  femble  , dit- il , qu’on  voie  fur  le  vi- 
fage  de  la  fainte  , la  douleur  des  fouf- 
frances  , & la  joie  d’une  félicité  pro- 
chaine. 

chapelle  de  La  chapelle  du  Saint  eft  la  partie 
^ s.  Antoine,  principale  de  l’églife  t elle  fut  commen* 
cée  en  1352;  la  façade  eft  toute  en 
marbres  fins,  foutenue  par  quatre  co- 
lonnes compofites  , de  marbre  de  Car- 
rare , & oirnée  de  ftatues  ; dans  l’inté- 
rieur on  voit  neuf  bas-reliefs , qui  re- 
préfentent  divers  miracles  de  S.  Antoine, 
dont  les  figures  font  prefque  de  gran- 
deur naturelle. 

Dans  le  premier  cadre,  on  voit  S. 
Antoine  , qui  voulant  aller  chercher  la 
gloire  du  martyre , quitte  l’habit  des 
chanoines  réguliers,  pour  prendre  celui 
des  Freres  Mineurs  à Co'imbre;  ce  bas- 
relief  eft  d’Antoine  M'incllo  de  Hardi , 
fculpteur  de  Padoue  , dont  les  ouvrages 
ont  un  peu  de  fécherefle.  Dans  le  fé- 
cond, on  voit  le  Saint  qui  fait  le  ligne 
de  la  croix  pour  rappeller  à la  vie 
une  femme  que  fon  mari  avoit  jettée 
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par  la  fenêtre;;-  l’expreflion  eft  un  peu 
dans  le  goût  de  Raphaël  ; on  en  ignore 
l’auteur. 

. Le  troîfieme  bas-relief  eft  de  Jérôme 
Campagna  , Maffei , { -3.-  ïçjx  ) & M. 
Cochin  en  parlent  avec  beaucoup  d’é- 
loges : il  repréfente  le  Saint  reflufci- 
tant  à Lisbonne  un  jeune  homme  pour 
délivrer  fon  pere , injuftement  accule  de 
l’avoir  maflàcré.  Cet  ouvrage  eft  le  feul 
des  neuf  dont  nous  parlons , auquel  M. 
Cochin  ait  accordé  de  la  corre&ion  6c 
de  la  beauté. 

Le  quatrième  eft  du  célébré  Sanfovin  : 
on  y voit  S.  Antoine  reftufcitant  une 
jeune  fille  des  environs  de  Padoue  , 
qui  s’étoit  noyée  dans  un  fofle.  Il  eft 

{>arlé  de  cet  ouvrage  avec  éloge  dans 
a vie  de  Sanfovin , écrite  par  V afari , 
& dans  les  notes  de  monfignor  Bottari. 

Le  cinquième  eft  de  Danefe  Cataneo  , 
un  des  meilleurs  élevés  de  Sanfovin  : 
il  repréfente  le  Saint  qui  reflufcite  un 
enfant  fubmergé  par  une  tempête  im- 
prévue , dans  le  temps  qu’il  jouort  dans 
une  barque  avec  d’autrés  enfans. 

- Le  fixieme  fut  fait  en  , par 

îullio  Lombardi  ; c’eft  S.  Antoine  qui 
montre  dans  la  bourfe  d’un  avare  déjà 
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io  Voyage  en  Itialie, 
mort  , fon  cosur  encore,  palpitant* 

Dans  le  feptieme  , qui  eft  du  même 
artifte  , S.  Antoine  remet  le  pied  d’un 
enfant  qui  fe  l’étoit  coupé  lui  - même , 
pour  fe  punir  d’avoir  donné  un  coup  de 
pied  à fa  mere.  . 

Le  huitième , dont  on  ignore  l’au- 
teur , repréfente  une  hiftoire  de  l’héré- 
tique Aleardino  ; il  jetta  un  verre  par  la 
fenêtre , en  difant  qu’il  reconnoîtroit 
Antoine  pour  un  Saint , fi  ce  verre  ne 
fe  cafloit  pas  ; on  voit  le  verre  entier 
rompre  la  pierre  fur  laquelle  il  eft  tom- 
bé , & l’hérétique  fe  convertir. 

Le  neuvième  & dernier  de  ces  bas- 
reliefs  eft  à' Antonio  Lombardi , c’eft 
l’enfant  nouveau  né  que  nous  avons  déjà 
vu  repréfenté  par  le  Donatello. 

Au  milieu  de  cette  chapelle  eft  un 
très-bel  autel  de  granité , qui  renferme 
dans  une  châfle  d’argent,  le  corps  de 
S.  Antoine  ; le  tout  eft  porté  fur  une 
table  de  verd  antique.  Trois  figures  de 
bronze^  qui  repréfentent  S.  Antoine , 
S.  Profdocime  , & S.  Louis,,  évêque  de 
Touloufe , ainfi  que  quatre  anges  de 
bronze  qui  foutiennent  des  chandeliers , 
font  de  Ti^iano  Afpetti , fculpteur  cér 
lebre  de  Padoue  j les  portes  .de  bronze 
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qui  forment  le  deflous  de  la  châfTê  , & 
celles  qui  ferment  les  marches  de  l’au- 
tel , font  encore  du  même  maître  ; cet 
ouvrage  fut  achevé  en  1590:  des  deux 
côtés  de  l’autel  s’élèvent  deux  grouppes 
d’anges  en  marbre,  qui  portent  des 
chandeliers  d’argent  d’un  très  - grand 
travail,  & qui  pefent  3134  onces  de 
Padoue. 

Le  devant  d’autel  ell  d’argent,  & 
dans  les  grandes  fêtes  on  en  met  un  au- 
tre qui  eft  enrichi  de  pierres  précieufes. 

Il  y a une  lampe  d’or,  & 24  lampes 
d’argent  dans  la  chapelle  ; quatorze  fous 
les  arcades,  & neuf  en  dehors  de  la 
chapelle  , avec  un  très-grand  luftre;  les 
Ex-veto  en  or  & en  argent  y font  ac- 
cumulés de  tous  côtés  avec  la  plus  grande 
profulîon. 

De  l’églife  on  monte  dans  le  chœur 
par  trois  marches  i au-deflus  defquelles 
on  voit  une  baluftrade , fermée  par  deux 
portes  de  bronze,  qui  font  de  Tiçiano 
AJpetti , aulfi-bien  que  les  quatre  fla- 
tues  placées  aux  angles  de  la  balultrade  , 

- qui  repréfentent  la  Foi , la  Charité  , la 
Tempérance  , & la  Force;  fous  les  can- 
tories  ou  tribunes  de  la  mufique  , on 
voit  a droite  S.  Marc  & S.  Luc;  k 

A \) 


ti  Voyage  en  Italie, 
gauche  , S.  Matthieu  & S.  Jean  , figures 
en  bronze  de  Donatello  ; les  douze  au- 
tres bas-reliefs  de  bronze  font  de  Vel- 
luno  de  Padoue  , difciple  de  Donatello 
& de  Riccio  : Vafari  parle  de  l’un  & 
de  l’autre  avec  éloge. 

Muficiem  cé-  La  mufique  de  cette  églife  eft  com- 
pofée  de  quarante  perfonnes  , dont  feize 
pour  la  voix  , & vingt-quatre  pour  les 
inftrumens  ; le  célébré  Tartini  en  étoit 
encore  en  176^  ; on  citoit  aufll  An- 
tonio Vandini  de  Bologne  , fort  eftimé* 
pour  le  violon;  Matteo  BiJJioli  de  Brefle 
pour  le  haut-bois , Vallotti  Piémontois  , 
maître  de  chapelle , l’un  des  meilleurs 
de  l’Italie  ; mais  ils  font  morts  depuis 
mon  voyage.  Quatre  grands  buffets  d’or- 
gue , dorés  aufli-bien  que  le  baldaquin 
du  grand  autel,  font  un  coup-d’œil  très- 
majeftueux. 

, Le  portrait  de  S.  Antoine  que  l’on  . 
voit  fur  le  mur  du  chœur  à gauche , 
renfermé  fous  une  glace , pane  pour 
avoir  été  fait  d’après  nature. 

Au  fond  du  chœur  où  l’on  a bâti  le 
nouvel  autel  d’ordre  corinthien , orné 
de  marbres , on  voit  cinq  ftatues  de 
bronze,  du  Donatello,  faites  en  1468  , 
quj  repréfentent  la  Vierge  & les  quatre  ■ 


Digitized  by  Google 


C H A P.  I.  Padoue.  . i j 
proteâeurs  de  Padoue  ; il  y a aufli  des 
ftatues  de  pierre , par  Jérôme  Campa - 
gna ; dans  le  milieu  eft  une  grande  ni- 
che où  l’on  voit  un  beau  Crucifix  de 
bronze  du  Donatcllo  ; dans  la  partie 
extérieure  qui  regarde  la  chapelle  du 
fan&uaire,  eft  un  grand  cadre  de  mar- 
bre, où  ce  célébré  artifte  a repréfenté 
notre  Sauveur  dans  le  tombeau  ; on 
admire  les  faintes  femmes  qui  pleurent 
autour  de  lui. 

Dans  le  milieu  de  l’églife,  fur  le 
troifieme  pilier  à droite , eft  le  monu- 
ment du  cardinal  Bembo , célébré  par 
plufteurs  ouvrages  , hiftoire  de  Venife  , 
poéfies  italiennes  , &c.  Il  étoit  fecrétaire 
du  pape  Léon  X , & d’une  illuftre  fa- 
mille de  Venife  ; on  voit  fon  portrait 
en  marbre  de  Carrare , par  Cataneo  de 
Carrare , difciple  de  Sanfovin  ; Cataneo 
étoit  à la  fois  fculpteur  & poète  :,on  a 
de  lui  Gli  amori  di  Marfifa. 

Dans  une  niche  de  marbre  jaune , 
on  voit  le  bufte  d’Helene  Cornaro  Pif 
copia , noble  Vénitienne,  qui  reçut  à 
Padoue  le  titre  de  doâeur  en  philofo- 
phie,  & fe  rendit  célébré  par  fon  fa- 
voir } elle  eft  enterrée  à Ste  Juftine  j 
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Burnet  l’a  célébrée  dans  fes  lettres  fur 
l’Italie.  . 

Dans  la  cinquième  chapelle  h droite , 
qui  eft  celle  de  S.  Félix,  font  des  pein- 
tures à frefque  de  Giacopo  Avanzi  ; elles 
font  encore  allez  bien  confervées  ; on 
y trouve  de  très  - bons  Caraderes  de  tê- 
tes & des  vérités  de  nature  ; mais  la  ma- 
niéré en  eft  feche. 

A la  cinquième  chapelle  à gauche, 
derrière  le  chœur  eft  la  décollation  de 
S.  Jean-Baptifte  , de  Piazetta  ; il  a beau- 
coup d’effet,  mais  le  S.  Jean  n’a  pas 
un  beau  caradere  ; la  couleur  du  tableau 
eft  piquante  , fans  être  vraie. 

Dans  le  premier  cloître  du  couvent 
eft  le  tombeau  de  Gabriel  Fallope , grand 
philofophe  & médecin  célébré  , qui  a 
donné  fon  nom  aux  trompes  de  la  ma- 
trice; il  étoit  profeflèur  d’anatomie  à 
Padoue , & il  y mourut. 

Il  y a beaucoup  d’autres  tombeaux 
remarquables  lur  lefquels  on  pourra  voir 
le  P.  Polidore  : Religiofe  memorie  délia 
Chiefa  del Santo  ; Tomafini,  Salomoni, 
& Roffetti  dejcr'nione  delle pitture , &c. 
On  y trouve  fur-tout  des  tombeaux  de 
médecins , cette  profeflion  ayant  tou- 
jours etc  très-diftinguée  à Padoue. 


Ch  A. P.  I.  Padoue.  rf 
. La  bibliothèque  du  couvent  mérite 
detre  vue  : la  yoûte  a été  peinte  par 
Pellegrini.  ' : • 

Scuola  DEL  Santo.*,  eft  une  con- 
frérie ou  un  oratoire  qui  eft  à côté  de 
l’églife  : on  y voit  feize  frefques , dont 
trois  , favoir , la  quatrième  à droite  , la  / 
fixieme  & la  feptieme  à gauche  font  du 
Titien  , & repréfentent  des  miracles  de 
S.  Antoine  ; elles  firent  la  réputation  de 
ce  peintre , & déterminèrent  le  fénat 
de  Venife  à le  charger  des  peintures 
de  la  falle  du  grand  confeil-,  qui  ont 
péri  par  un  incendie  : il  y a de  bonnes 
têtes  dans  ces  tableaux,  mais  elles  font 
peintes  avec  un  peu  de  dureté. 

Près  de  cette  églife  eft  le  jardin  de 
botanique  dont  nous  parlerons  dans  le 
chapitre  III. 

Santa  Giustina,  églife  de  Béné-.saMteJuftû*, 
diétins  du  mont  Caflin,  l’une  des  plus 
fuperbes  de  l’Italie-  ; elle  eft  d’André  • 

Riccio , architede  de  Padoue  , & appar- 
tient h une  abbaye  de  Bénédi&ins  riche 
& ancienne.  Cette  églife  eft  bâtie  dans 
l’endroit  où  étoit  autrefois  un  temple 
de  la  Concorde  , & fut  commencée  vers 
l’an  1520  : elle  a 485  pieds  de  lon- 
gueur du  levant  au  couchant , io3  de 
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hauteur  ,119  de  largeur,  en  y compre- 
nant les  trois  nefs,  & 33a  dans  la1 
croifée.  Elle  eft  bâtie  en  briques , mais  • 
les  chapiteaux  des  pilaftres  font  d’une 
belle  pierrre  blanche  de  Vicenfe  (a)  ; 
elle  eft  grande,  majeftueufe  & bien  pro- 
portionnée ; la  compofition  eft  d’un  ‘ 
feul  ordre  placé  fur  un  piédeftal  fort 
bas , ce  qui  lui  dorine  une  proportion 
encore  plus  majeftueufe  ; les  pilaftres 
font  ioniques  , un  peu  lourds,  ainfi  que 
leurs  chapiteaux  ; le  chœur  eft  plus  élevé 
de  neuf  marches  que  la  nef,  ce  qui  fait 
un  bon  effet.  L’églife  eft  couverte  par 
huit  coupoles  , dont  la  plus  haute  a in- 
térieurement 175  pieds  fous  voûte,  &. 
*31  au -dehors,  en  y comprenant  la 
ftatue  de  fainte  Juftine  qui  fait  le  cou- 
ronnement ; ces  coupoles  éclairent  avec 1 
beaucoup  d’effet  l’intérieur  de  l’édifice. 

Cette  églifè  eft  remarquable  encore 
par  de  belles  peintures  ; la  principale 
■j  eft  au  fond  du  chœur,  c’eft  le  mar- 
Tableau  de  tyre  de  fainte  Juftine  de  Padoue  , par 
lu.  Juftine.  Paul  Veronefe;  tous  les  Auteurs  l’ont 
cité  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages , 

de  ce  maître  ; cependant  la  compofition 

1 i ‘j*  cl . n , r.ul 

?(a)  Voyez  la  defeription  imprimée  de  cette  cgüfc.  • 
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de  la  gloire  de  ce  tableau  eft  confufe, 
celle  d’en-bas  eft  médiocre  ; la  fainte 
n’eft  point  belle , les  couleurs  locales 
en  font  trop  tranchantes , & le  fond  a 
totalement  changé,  deforte  qu’il  a perdu 
une  grande  partie  de  fon  accord  : on 
trouve  néanmoins  des  beautés  de  détail 
dans  les  tètes  & dans  les  figures.  Ce 
tableau  a été  gravé  par  Auguftin  Carrache, 
en  deux  grandes  feuilles , d’une  ma- 
niéré propre  a immortalifer  l’original. 

Le  corps  de  fainte  Juftine  , vierge 
& martyre  , prote&rice  de  Padoue  & 
titulaire  de  cette  Eglife,  repofe  fous 
l’autel  du  chœur. 

Dans  Ja  croifée  de  l’églife  eft  le  corps 
de  faint  Luc  Evangéiifte , qui  mourut  en 
Bithynie,  mais  dont  le  corps  transféré 
à Conftantinople  fut  enfuite  apporté  à 
Padoue  ; du  moins  la  queftion  a été 
ainfi  décidée  contre  les-  Obfervantins 
de  Venife,  qui  prétendoient  pofleder 
les  reliques  de  faint  Luc  dans  leur  Eglife 
de  faint  Giobbe , V.  Cavaccio  hijlo - 
riorum  Cœnobii  D.  Jujïince. 

Je  ne  parlerai  pas  de  beaucoup  d’au- 
tres tableaux  eftimés  qui  font  dans  cette 
Eglife;  on  peut  voir  la  critique  qu’en 
fait  M.  Cochin  & la  réponfe  de  M.  Rof- 

• ' v _ 
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fetti  qui  les  juftifïe  dans  fa  defcription 
des  peintures  de  Padoue  : il  fuffit  de 
dire  qu’il  y a plus  de  vingt  autels  dans 
cette  Eglife  qui  font  tous  fort  riches 
& ornés  de  tableaux , parmi  lefquels  ôn  - 
diftingue  les  Innocens  & la  Rachel. 
On  fe  propofe  de  mettre  dans  toutes 
les  chapelles  des  ftatues  de  marbre  & 
d’ôter  Tes  tableaux  , comme  l’on  a fubf- 
titué  des  mozaïques  à ceux  de  faint 
Pierre  de  Rome.  Les  ftalles  des  Reli- 
gieux ont  été  fculptées  par  un  François 
qui  y a repréfenté  des  hiftoires  de  l’é- 
criture-fainte. 

L’Aflomption  de  Paul  Véronefe  qui 
étoit  autrefois  dans  l’Eglife,  eft  aujour- 
d’hui dans  l’appartement  de  l’Abbé,  ainft 
que  beaucoup  d’autres  tableaux  du  Ti- 
tien , du  Tintoret,  de  Maratte,  de 
Solimene,  &c. 

Il  y a quelques  monumens  antiques 
à fainte  Juftine  ; c’eft-là  qu’on  a trouvé 
l’infcription  qui  eft  fous  le  bufte  de 
Tite-Live  dans  le  Salont  de  Padoue, 
dont  nous  parlerons  p.  2.8  ; on  y a trouvé 
aufti  des  oflèmens  qu’on  a crû  être* 
ceux  de  Tite  - Live  même.  (V.  à ce 
fu jet  Pignoria  page  ziz  , Orjati  Mo- 
numenîa^p.  2 .7.) 
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x\lbert  in  Mujjato , gentilhomme  de  MufTat». 
Padoue,  poète  , hiftorien  & orateur  très- 
célebre,  fut  enterré  dans  cette  églife, 

& l’on  voit  encore  une  infcription  à 
Ton  honneur  dans  le  cloître  des  reli- 
gieux -,  il  mourut  en  1319:  le  mar- 
quis Mafïei , dans  la  préface  du  Théâtre 
Italien  , & Facciolati  ( Fajli  Gymnafii 
Patavini  I.  16),  regardent  Mujjato 
comme  le  reftanrateur  des  lettres  en 
Italie  ; jil  remit  en  vigueur  la  bonne 
latinité  qui  depuis  600  ans  étoit  tom- 
bée dans  la  barbarie  , & reçut  la  cou- 
ronne de  laurier,  comme  grand  poète,., 
des  mains  de  l’évêque  de  Padoue  , & 
d’Albert,  duc  de  Saxe.  Nous  parlerons 
plus  bas  de  J.  F.  Mujfato.  ?» 

% Gui  Pancirole , célébré  jurifconfulte,; 
ell  aulli  enterré  à fainte  Juftine , aufli- 
bien  qu’Hélene  Cornaro  Pifcopia 
dont  le  monument  eft  à faint  Antoine , 
comme  nous  l’avons  dit  page  1 j. 

La  bibliothèque  du  couvent  eft  très- 
belle,  foit  parla  beauté  du  vaifleau  & 
de  la  menuiferie  , foit  par  la  quantité 
des  beaux  & bons  livres  qu’on  y a raf- 
femblés.  On  a fait  l’acquifition  de  la 
bibliothèque  du  marquis  Poleni , un  des 
plus  favans  hommes  d’Italie  dans . la 
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phyfique  & les  mathématiques  ; elle  a 
coûté  16000  livres,  & contient  une 
colle&ion  fort  complette , & qui  avqit  1 

été  difficile  à former;  j’y  ai  vu  des  li- 
vres qu’on  ne  trouve  prefque  plus,  comme 
la  machina  celejlis1  d’Hevelius,  l’analyfc 
de  Harriot,  & certains  ouvrages  du 
célébré  .Dominique  Caflini. 

La  grande  place  qui  eft  devant  fainte 
Juftine  s’appelle  Prato  délia  valle  ; elle 
eft  regardée  comme  un  lieu  confacrë 
par  le  martyre  d’une  multitude  de  Chré- 
tiens. Les  Auteurs  nationaux,  Cavaccio , 
Pignoria  , Portenari , Orfato , Onga - 
rcllo  , difent  qu’il  y avoit  très-ancien- 
nement fur  cette  place  un  théâtre.,  oiL 
'Von  repréfentoit  des  tragédies,  fpécia- 
lement  dans  des  jeux  qui  fe  célébroient 
tous  les  30  ans , & auxquels  on  fe  renr' 
doit  de  tous  côtés  : Tacite  en  fait  men- 
tion : Thrafca  Patavii , nnde  ortus  erat , 
ludis  cœflicis  à Trojano  Antenore  inp  ■ J 
titutis  habita  tragico  cecinerat.  (Ann. 

XVI.  lu) 

Anciennes  On  lit  dans  un  ancien  manufarit , 
Tragédies.  qU’en  i Z43  pour  la  fête  de  Pâque,  on 
donna  lur  le  Pra  délia  Valle  une  re- 
préfentation  des  fouffrances  & de  la 
réfurre&ion  de  Jefus-Chrift  : ces  forte* 
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de  fpeâacles  ne  furent  ufités  en  Tof- 
cane  que  vers  l’an  117;  , & en  France 
vers  1398,  (V.  les  notes  d ' Apofîolo 
.Zeno  fur-  la  bibliothèque  Italienne  de 
Fontanini)  : c’eft  à ce  fujet  que  Vol- 
taire dans  un  recueil  publié  en  1764, 
dit  que  nous  imitâmes; ces  repréfenta- 
tions  des  Italiens  de  qui  nous  tenons 
tout,  & q.tie  nous  les  imitâmes  afiez 
tard  , ainfi  que  nous  avons  fait  dans 
prefque  tous  leurs  arts;  V.  les  tablettes 
dramatiques  & l’hiftoire  du  Théâtre 
François.  , -, 

. On  voit  encore  par  un  décret  de 
la  ville  daté  de  1 z 5 7,  qu’on  faifoit  chaque 
année  courfe  de  chevaux  , le  1 z de  juin , 
& qu’on  donnoit  pour  premier  prix 
iz  bras  d’écarlate;  c’étoit  après  avoir 
été  délivré  du  tyran  Ezzelin , & en 
mémoire  de  cette  heur  eu  fç  délivrance: 
ces  courfes  de  chevaux  ont  été  enfuite 
imitées  dans  toute  l’Italie.  C’eft  auflï  fur 
cette  place , une  des  plus  vaftes  qu’on 
puifTe  voir  , que  fe  tiennent  les  gran- 
des foires  de  Padoue , qui  commencent 
.le  il  juin  & le  6 oôobre.  On  y a fait 
en  177Ç , une  île  environnée  d’un  ca- 
nal , avec  quatre  ponts  ; au  milieu  eft 
un  amphithéâtre  avec  un  péryftile  de 
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des  boutiques  pour  la  foire*,  les  bords 
feront  ornés,  de  ftatues  des  hommes 
célébrés  du  pays.  Le  fpe&acle  dé  cette 

{>lace  étoit  admirable  fur-tout  dans  l’il- 
umination  que  l’on  fit  en  iySi  au 
paflage  du  Pape , qui  logea  pendant  trois 
jours  à Ste  Juftine.  i 

Les  trois  églifes  dont  je  viens  de 
donner  une  petite  defcription , font  les 
plus  confidérables  de  Padoue  ; il  ne 
me  refte  qu’à  donner  une  notice  de 
celles  qui  ont  quelque  chofe  de  remar- 
quable : je  fuivrai  pour  cela  l’ordre 
alphabétique  de  la  defcription  italienne 
de  Roflètti. 

S.  Augustin,  églife  des  Domi- 
nicains j on  y voit  une  annonciation , 
de  Jacques  Palma , & des  tombeaux 
de  deux  Princes  Carrara  , feigneurs 
de  Padoue , avec  une  belle  infcription 
compofée  par  Pétrarque.  Cette  eglife 
eft  bâtie  dans  l’endroit , où  étoit  au- 
trefois, fuivant  une  ancienne  tradition’, 
le  temple  de  Junon  auquel  on  fufpendit 
les  proues  des  vaiffeaux,  pris  fur  l’en- 
nemi dans  le  combat  dont  parle  Tite- 
Live  (Dec.  i.  L.  X.  ).  On  croit  aufli 
que  c’étoit  en  face  de  ce  temple , qu’on 
faillit  chaque  année  la  nauinachie  ou 
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combat  naval  dont  parle  aufli  le 
ême  auteur  , en  réjouifîance  de  cette 
cienne  vi&oire.  . 

S.  Annunziata  nell'  Arena , eft 
ifi.  appellée  à caufe  d’un  ancien  am- 
lithcâtre  qui  étoit  dans  la  grande  place 
’on  voit  devant  le  Palais  Fofcari  : il 
a dans  cette  églife  des  hiftoires  de 
ncien  & du  nouveau  Teftament  , 
intes  à frefque  en  1306,  par  Giotto . 
5 peintre  qui  eut  la  gloire  d’être  après 
mabué  le  précurfeur  de  Michel- Ange, 
de  Raphaël , étoit  de  Florence , & 
ppelloit  Angelo  di  Bondone  , d’où 
n a fait  Angelotto  , & enfin  Giotto  ; 
étoit  très— lié  avec  le  Dante , qui  dît 
ns  fon  Purgatoire , que  la  réputation 
Giotto  paflè  celle  de  Cimabué. 

Crcdette  Cimabue  nclla  pintura , 

Tcner  lo  campo  ; ed  ora  ha  Giotto  il  grido 

Si’  che  la  fama  di  colui  olcura. 

On  croit  meme  que  l’imagination  har- 
e du  poëte  fournifloit  au  peintre  des 
ées  fingulieres,  que  l’on  voit  dans  quel- 
les parties  de  fes  ouvrages , comme 
ms  fon  Enfer  ( Voyez  Torm  III  * 
ige  74).  • 
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S.  Benoit,  églife  d’Olivetains  : la 
bibliothèque  du  couvent  fut  formée  par 
le  TafTe,  qui  paflà  quelque  temps  dans 
cette  maifon  avec  Don  Oddi  qui  en 
étoit  abbé  ; il  lui  faifoit  lire  fa  Jéru- 
falem  délivrée , à mefure  qu’il  la  corn* 
pofoit , de  même  qu’à  plufieurs  autres 
gens  de  lettres , dont  parle  Fontanini 
dans  fa  Bibliothèque  italienne. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  » après  avoir 
paflc  le  pont,  on  voit  fous  l’arc  des 
anciens  murs  la  figure  de  FracaJIor 
en  bronze;  elle  eft  de  Cavino  de  Padoue, 
célébré  pour  les  médailles  qu’il  imitoit 
de  l’antique , de  maniéré  à tromper  les 
connoifTeurs  ; on  en  conferve  à fainte 
Genevieve  de  Paris.  L’autre  figure  eft 
celle  d’un  noble  Vénitien  nommé  André 
Navagero , poète  célébré. 

Ca’didio,  hôpital  pour  les  enfans 
trouvés  : il  y a dans  l’églife  une  Af- 
fomption  de  Palme  le  jeune.  C’eft  dans 
les  fondemens  de  cette  maifon , qu’on 
trouva  en  12.74  des  oflèmens  dans  un 
cercueil  de  cyprès  qui  étoit  renfermé 
dans  un  autre  de  plomb  ; on  les  a placés 
fous  le  nom  d’Antenor,  contre  l’églife 
de  S.  Laurent;  ce  tombeau  étoit  accom-, 
pagné  de  beaucoup  de  médailles  d’or 


Digitized  by'Google 


. Ch  A*.  I*  Pttdoue.  if 

& d’argent.  X’cpée  qui  étoit  dans  le  Tombe»», 
cercueil,  & fur  laquelle  il  y avoit  des ïpAntcaOT' 
vers  latins  d’un  fiecle  barbare  , a prouvé  * 
que  ce  n’étoit  point  là  le  tombeau  d’An- 
tenor.  V.  Facciolati  fajli  Gymnajii 
Patav.  parte  I , pag.  7. 

Scuola  del  Carminé,  églife  de 
confrérie  : le  tableau  du  grand  autel  eft 
une  Vierge  * du  Titien  : il  y a aufli 
une  Vifitation  du  même  maître.  Près 
delà  eft  le  Tornone  di  E^jelino  , an- 
cienne tour  du  tyran  Ezzelin. 

Santa  Crocë  , paroiftè  où  il  y a 
une  Aflomption , du  Tintoret.  Dans 
la  même  rue  il  y a use  maifon  bâtie 
par  Palladio  , la  feule  qui  foit  à Padoue. 

Beaja  Elena  Enfelmini , couvent  de 
religieufes  de  S.  François  de  Sales;  elles 
demeuroient  à un  mille  de  la  ville  hors 
la  porte  de  Codalunga,  dans  un  cou- 
vent appelle  d’Arcella  Vecchia , dont 
S.  François  pofa  la  première  pierre. 

11  ne  refte  de  l’ancien  couvent  qu’une 
petite  chapelle  appellée  S.  Antonino; 
où  l’on  montre  derrière  l’autel  une  ftatue 
de  S.  Antoine  placée  à l’endroit  même, 

01Y  il  eft  mort  ; le  couvent  fut  démoli 
au  tems  de  la  ligue  de  Cambrai  en 
1509  pour  faire  l’efplanade. 

Tome  IX» 
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Eremitani  , églife  des  Auguftins  ; 
le  fond  du  choeur  fut  peint  k frelque  par 
Guariento , de  Padoue , peintre  qui 
étoit  célébré  vers  l’an  1360.  Au  maître* 
autel  eft  un  tableau  de  Ludovico  Fiu- 
micelli  Trivigiano  , repréfentant  la 
Vierge  & l’enfant  Jefus;  on  voit  au 
bas  du  tableau  S.*  Antoine  de  Padoue , 
pluüeurs  autres  faints , & un  doge  qui 
tient  en  main  la  figure  de  la  ville  qu’il 
met  fous  fa  prote&ion;  la  Vierge  eft 
belle  , ainfi  que  l’enfant  Jefus  ; ces  fi-» 
gures  font  vigoureufes  de  couleur  ; le 
général  du  tableau  eft  un  peu  trop  rouge 
de  tons  , & fmguliérement  compofé, 

A la  chapelle  de  la  croifée  à droite , 
des  frefques  d’André  Mantegna  : ces 
peintures  font  maniérées  & d’un  goût 
gothique  ; mais  il  y a des  vérités  de 
nature , & même  une  bonne  perfpeo? 
tive  dans  l’architc&ure  des  fonds. 

Le  maufolée  de  Mantova , grand 
jurifconfulte  , fut  fait  par  ftartolommea 
Ammanati , de  Florençe , éleve  de  San- 
fovin  ; il  étoit  à la  fois  fculpteur  , peintre 
•&  architede  de  mérite.  Il  y a de  lui 
pn  géant  & un  bel  arc  dans  les  jar-f 
dins  qui  font  près  de  la  maifon  Mantova» 


Ch  AP.  I.  . Padoue.  . ï y 
Cn  voit  dans  la  même  églife  le  tom- 
beau d’Antoine  Valifnieri , un  de  plus 
grands  phyftciens  qu’il  y ait  eu,  mé- 
decin célébré,  & profeflèur  de  méde- 
cine dans  l’univernté  de  Padoue.  L’au- 
tel de  la  facriftie  eft  orné  par  un  S. 
Jean-Baptifte , du  G«ide  ; c’eft  le  feul 
tableau  de  ce  maître  qu’il  y ait  k Padoue , 
on  en  fait  le  plus  grand  cas,  quoique 
M.  Cochin  n'en  faflè  pas  mention;  il 
eft  compofé  , dans  une  très-bonne  atti- 
tude & fin  de  deflin , mais  un  peu  rouge 
de  couleur. 

S.  Gaetano,  églife  de  Théatins, 
de  l’architeâure  de  Scamozzi  : on  y 
voit  une  Purification , de  Palme  le  jeune 
une  Annonciation , du  même  : fur  l’au- 
tel de  la  petite  chapelle  du  S.  Sépul- 
chre , on  voit  une  Notre-Dame  de  Pitié  , 
du  Titien.  Derrière  l’autel  eft  une 
repréfentation  du  S.  Sépulchre  , au- 
deflus  duquel  eft  une  réfurre&ion , par 
le  jeune  Palme.  S.  Simon  & S.  Jude 
eft  auflï  de  la  même  main  ; la  voûte  eft 
peinte  à frefque  par  un  François , que 
je  crois  être  Subleiras  : il  y a peu  de 
mérite  dans  la  compofition  en  général , 
mais  les  figures  prifes  en  particulier , 
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font  bien  penfées  , & H y en  a de  très- 
bien  exécutées  ; la  couleur  en  eil  ce- 
j pendant  crue. 

La  Maddalena*  églife  de  Hié- 
ronimites  ; ce  couvent  a été  changé 
en  une  école  vétérinaire.  Ün  voit  dans 
l’églife  une  Vierge^,  de  Paul  Véronefe; 
un  S.  Jérôme,  un  S.  Pierre  de  Pife, 
du  même  maître  ; il  a peint  ± frefque 
dans  le  cloître , en  face  de  la  porte 
de  la  rue , une  apparition  de  J.  C.  à 
la  Madeleine.  C’en  dans  la  même  églife 
qu’efl  enfeveli  Jean-François  Mujfato , 
qui  fut  un  des  fondateurs  de  l'acadé- 
mie Délia  & de  celle  des  Ricovrati 
il  n*a  publié  que  quelque  poéfies  grec- 
ques dans  les  recueils  de  fon  temps  , 
maL  il  étoit  regardé  comme  un  homme 
extraordinaire  par  fa  fcience  & fa  vertu. 
L’académie  lui  a élevé  une  ftatue  dans, 
le  Prato  délia  Valle . 

San-Michele  , églife  paroiflïale  ; 
à la  droite  du  veftibule  qui  conduit  à 
ta  porte  latérale,  on  voit  les  portraits 
de  quelques-uns  des  anciens  Carrares  , 
Seigneurs  de  Padoue } & les  funérail- 
- les  de'  la  Vierge,  où  font  peintes  quatre 
figures  de  fpe&ateurs , qu’on  allure  être 
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les  véritables  portraits  , du  Dante  , de 
Boccace , de  Pétrarque , tk  de  Pierre 
d’Abano. 

Le  SÉMINAIRE,  dans  la  rue'  appe- 
lée Vanzo  , fut  formé  par  le  bienheu- 
reux Barbarigo  , cardinal  & évêque  de 
Padoue  , mort  en  1697;  il  y établit 
une  belle  bibliothèque  , & une  impri» 
merie  qui  y fubfifte  encore  ; l’on  y a 
exécuté  des  ouvrages  confidérables;  même 
dans  les  langues  orientales , tels  que 
l’alcoran  de  Maraccius , &c;  il  y fonda 
des  maîtres  en  tout  genre.  Ôn  y voie 
dans  l’cglife  une  fameufe  dçfceme  de 
Croix , du  BaJJan  , faite  en  1.5  74  f dont 
parle  M.  d’Argenville  dans  fcs  vies 
des  peintres  ; mais  ce  tableau  a été  re- 
touché* 
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CHAPITRE  IL 

Defcri^tion  des  Palais  de  Padoue . 

’Ïl  Salone,  ou  la  falle  d’audience,, 
eft  le  bâtiment  le  plus  fingulier  de  Pa- 
doue , & c’eft  aulli  la  plus  grande  falle 
qu’il  y ait  au  monde  ; elle  a 300  pieds 
de  long  , de  l’eft  à foueft  , & ico  pieds 
de  large , fans  autre  foutien  que  les  murs, 
dans  lefquels  font  placés  go  gros  pilaftres 
La  hauteur  eft  de  cent  pieds  en  dedans. 
Ce  grand  édifice  fut  commencé  l’an  1 171 
par  Pierre  de  Cozzo , le  même  qui 
fit  le  fameux  aqueduc  8c  la  grande  tour , 
près  de  Ségovie  en  Efpagne  ; le  17 
août  j 7 5 6 , un  ouragan  terrible  ren- 
verfa  la  voûte,  elle  fut  refaite  avec  le 
fecours  du  fénat  de  Venife,  fous  la  di- 
rection d’un  très-habile  arrifte  , nommé 
Barthélemi  Ferracina  qui  y a fait  une 
grande  méridienne. 

On  a peint  dans  la  falle  les  douze 
fig'nes  du  Zodiaque,  & d’autres  conf- 
tellations  , les  plânetes , les  mois , les 
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lâifons  : les  Apôtres  y font  placés  , 
chacun  vers  le  ligne  du  Zodiaque  le 
plus  approchant  de  fa  fête.  11  y a en- 
core beaucoup  d’autre»  fujets  dé  piété  ; 
une  partie  de  ces  peintures  fut  faite 
vers  1312  par  Giotto  ; elles  ont  été 
reftaurées  en  1762  par  François  Zan - 
no  ni , d’une  maniéré  allez  reffemblante 
à l’original. 

On  voit  dans  cette  falle  un  monument 
qui  fut  élevé  à l’honneur  de  Tite-Live  en 
1547  > l’ancienne  infeription  qu’on  y 
voit , a pâlie  long-temps  pour  être  rela- 
tive à cet  hiftorien  : mais  elle  a été 
faite  plutôt  pour  un  affranchi  de  Livia  , 
quatrième  fille  de  Tite-Live  ( V.  OrJ'ato 
Marmi  eruditi  ).  La  tête  antique  fuppo- 
fée  de  Tite-Live  fut  donnée  à la  ville 
par  Alexandre  Balfano , célébré  anti- 
quaire de  Padoue  ; les  fîx  vers  latins 
qui  y font  gravés  fur. le  bronze,  font 
de  Lazare  Bonamico , autrefois  profef- 
feur  de  l’univerfité  de  Padoue.  Il  y a 
ai.x  deux  côtés  de  ce  monument  deux 
petites  ftatues  de  bronze  qui  repréfentent 
Minerve  & l'Eternité  \ au-deflbus  font 
repréfentés  le  Tibre  & la  Brenta , & 
dans  le  milieu  la  louve  qui  allaite  Re- 
mus  & Romulus.  •• 
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Près  delà  , eft  le  bufte  de  Speront 
Speroni , noble  de  Padoue  , philofo- 
phe,  orateur  & poète , exécuté  en  marbre 
de  Carrare. 

On  y voit  anffi  le  bufte  de  là  mar- 
quife  Lugre^ja  Dondi  Orologia  ,femme 
de  Pio  Enea , March.  de  gli  Obi^ji  : 
elle  fuccomba  le  1 6 novembre  16^4, 
fous  les  coups  d’un  amant  furieux  qui 
ne  put  parvenir  à la  féduire , & la 
ville  de  Padoue  a fait  ériger  ce  monu-1 
ment  en  1661  , à la  gloire  d’une  fi  chafte 
héroïne,  digne  concitoyenne  de  Bianca 
de  RoJJî  , qui  fe  laifta  tuer  fur  le  tombeau 
de  fon  mari , plutôt  que  de  fe  rendre 
aux  vœux  du  tyran  Ewelin.  L’hiftoire 
de  celle-ci  eft  peinte  à frefque  dans  la 
ialle  du  confeil  qui  eft  fur  la  piu^a  dd 
Signori. 

La  pierre  d’opprobre  où  les  perfon- 
nés  infolvables  vont  fe  faire  déclarer 
relies  pour  fe  fouftraire  aux  pourfuites 
de  leurs  créanciers  , eft  placée  dans  le 
&lon  qiie  nous  décrivons. 

Au-deftùs  des  quatre  portes  en  dehors 
on  voit  quatre  buftes  de  marbre , de  Tire- 
Live,  de  F.  Alberto,  de  Paul  jurifcon- 
fùlte  , & de  Pierre  d’Abano  i tous  les 
quatre  de  Padoue.  Le  dernier  fut  célébré 
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pour  le  grec  , la  philofophie  , la  méde- 
cine , les  mathématiques,  la  peinture  ; 
le  comte  Jean-Marie  Mazzuchelli  a écrit 


fa  vie , & il  en  parle  encore  dans  le 
premier  volume  de  fon  grand  ouvrage 
intitulé  Scrittori  Italiani. 


Palazzo  del  PODESTA  renferme 


des  peintures  eftimées , entr’autres , un 
grand  tableau  de  Palme  le  jeune , ou 
l’on  voit  le  Sauveur  entre  l’abondance 


& la  juftice  , qui  bénit  la  ville  de  Pa- 
doue  , afiifté  des  quatre  faints  protec- 
teurs de  cette  ville;  un  autre  de  Varo- 
tari , où  eft  repréfentée  l’alliance  de  Pie 
V , & du  roi  d’Efpagne  avec  la  répu- 
blique de  Venife,  fous  le  doge  Mo- 
cenigo.  Il  y a un  terrafle  au  fécond 
étage  , ornée  d’un  ordre  dorique  , qu’on 
dit  être  de  Palladio  ; mais  M.  Temanza  , 
célébré  architeâe,  a jugé  qu'elle  étoit 
de  Falconetto.  Près  delà  eft  une  tour,  TourkcH’niî» 
qui  depuis  plufieurs  fiecles , eft  fenfible- 
ment  inclinée  ; cela  n’a  pas  empêché 
qu’on  n’y  ait  fait  une  coupole  fort 
pefante. 

Palazzo  del  Capitanio  fitué  fur 


la  pia^ja  de ’ Signori , étoit  la  maifon 


des  Carrares , on  y a bâti  une  façade 
régulière  avec  deux  ordres  de  pilaftres 
' * B v*  ; 
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l'un  fur  l’autre,  commencée  en  1599 
par  Falcone tto  : Vafari  en  parle  avec 
éloge;  cependant  l’architedure  n’en  pa- 
roît  pas  belle  : la  tour  qui  eft  au-defTus 
de  la  porte  renferme  une  ancienne  hor- 
loge qui  marque  le  lieu  du  foleil , les 
jours  du  mois  , & les  phafes  de  la 
lune;  elle  fut  faite  en  1418  par  Novello 
Oriuotajo  : on  a cru  que  cette  horloge 
avoit  fait  donner  à la  maifon  Dondi  le 
furnom  d’Orologio , mais  il  y a des  fa- 
vans  qui  penfent  que  c’eft  une  horloge 
plus  ancienne  , faite  par  Jacques  Dondi 
en  1 J44  , fous  Ubertin  de  Carrare  , & 
qu’il  plaça  dans  cette  même  maifon, 
(près  de  la  cathédrale)  on  a une  idée 
de  ce  fait  dans  les  vers  latins  gravés 
fur  fon  tombeau  dans  le  mur  extérieur 
du  baptiftere  : quoi  qu’il  en  fort  , il  y 
eut  enliiite  à Padoue  un  autre  marhé*- 
Jeaa  Domfi,  maticien  nommé  Jean  Dondi  , qui  fit 
une  machine  pour  repréfenter  le  cours 
des  planètes  ; elle  fut  long-temps  à Pa- 
vie  dans  la  bibliothèque  des  Vifcond  r 
jufqu’à  ce  que  l’empereur  Charles  V 
(a  ht  tranfporter  en  Efpagne  en  1519. 
-Dondi  étoit  profeflèur  à Padoue  ; mais 
Jean  Galéas  Vifconti  l’attira  dans  l’ura- 
verhté  de  Pavie , l’employa  enfuite  at> 
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près  de  l’empereur,  & lui  donna  des 
terres  dans  le  Milanès.  On  voit  dans 
le  teftament  de  Pétrarque  ( mort  en 
1374)  une  /mentionhonorable  de  ce 
Jean  Dondi/,  qui  y eft  appelle  le  pre- 
mier aflronome  de  fon  temps  ; Pétrar- 
que dit  qu’il  a reçu  le  furnom  d’Oro- 
logio , a cauib  d’une  machine  m'erveilleu- 
fe  qui  représente  les  mouvemens  des 
planètes  , & que  le  vulgaire  croit  être 
une  horloge  : & il  lui  laifïe  150  ducats 
d’or  , pour  l’achat  d'une  bague  qu’il  le 
prioit  de  porter  en  mémoire  de  lui.* 

La  bibliothèque  publique  de  Padoue 
donne  fur  une  cour  du  même  palais  y 
elle  eft  dans  la  falle  des  Géans,  ainft 
nommée , à caufe  des  portraits  en  grand 
de  divers  empereurs  ou  héros , peints  à 
frefque  par  Domenico  Campagnola  , 
& que  I on  met  a Padoue  prefque  de 
pair  avec  les  frelques  du  Titien. 

LOGGIA  , falle  du  confeil  de  ville , 
eft  un  bâtiment  fitué  fur  la  même  place 
de  Signori  ; la  façade  eft  compofée  de 
neuf  arcs , foutenus  par  fix  colonnes  , 
& quatre  pilaftres  de  marbre  d’ordre 
corinthien,  ou  plutôt  d’une  efpece  de 
compofite  qui  n’eft  pas  trop  beau.  Elle 
fut  commencée  en  1494 , fuivant  le  mo- 
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dele  d’Annibal  BalTano  , gentilhomme 
de  Padoue  , qui  étoit  aufli  très  - verfé 
dans  la  connoilfance  de  l’antiquité.  Les 
murs  de  la  falle  où  fe  raflemble  le  confeil 
de  ville  font  ornés  par  les  hiftoires  des 
hommes  ou  des  femmes  illuftres  de  Pa- 
doue , peintes  à frefque  par  Antoine 
Torre  , peintre  de  Vérone;  nous  en 
avons  cité  un  trait  qui  eft  celui  de 
Blanche  de  RoJJi , p.  32.  Il  y a fous  le 
portique  une  boîte  de  dénonciation  fe- 
crete  , femblable  à celles  du  palais  ducal 
à Venife. 

Le  relie  de  la  place  eft  environné  de 
maifons  particulières  fort  communes  , 
avec  des  piliers  bas  & informes  ; por- 
tant des  arcades  qui  font  devant  les  bou- 
tiques, & fous  lefquelles  on  peut  aller 
à couvert. 

Près  du  pont  de  S.  Laurent , on  voit 
une  arche  d’un  pont  antique  dans  la 
cave  d’une  mai fon  particulière.  L’infcrip- 
tion  a donné  lieu  à une  difltrtation. 

Je  pafîè  fous  filence,  pour  abréger 
ce  volume  ,plufieurs  maifons  particulières 
de  Padoue , où  il  y a des  chofes  remar- 
quables pour  les  antiquités  ou  pour  les 
arts  ; on  les  trouvera  indiquées  dans 
l’ouvrage  de  Rofletti. 
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CHAPITRE  III. 

De  VU niverfàé  & de  l'état  des ' 

Lettres  à Padoue. 

Il  BO  j eft  le  nom  qu’on  donne  au  Univcrfîtf* 
bâtiment  de  l’univerfité.;  cet  édifice  eft 
d’une  architedure  grande  & majeftueufe  ; 
la  façade  eft  ornée  de  quatre  colonnes 
doriques  canelées  ; la  cour  eft  envi- 
ronnée d’un  grand  portique  à deux 
étages  , de  l’architedure  de  Sanfovin  , 
quoiqu’on  le  trouve  encore  au  com- 
mencement du  recueil  des  Inedita  de 
Palladio. 

Le  nom  de  fuivant  Salmon , vient 
du  chiffre  60  qu’on  a pris  pour  deux 
lettres  par  corruption;  il  y avoit  en 
effet  60  chaires  dans  cette  univerfité, 
d’autres  difent  que  ce  nom  vient  d’une 
ancienne  hôtellerie  qui  avoit  pour  en- 
feigne  , le  bœuf.  ' 

L’univerfité  de  Padoue  èft  des  plus 
anciennes  & des  plus  célébrés1  qu’il  y 
ait  eu  ; elle  fubfiftok  déjà  avant  que 
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l'empereur  Frédéric  y tranfportât  celle 
de  Éologne  en  izn  : les  profefîèurs 
étoient  dans  la  plus  grande  eonfidéra- 
tion  , & les  nobles  fe  faifoient  honneur 
d’entrer  dans  leur  corps  ; les  étudians 
étoient  la  partie  la  plus  confidérable 
de  la  ville  , & même  dans  les  fîecles 
les  plus  barbares  , on  y accouroit  de 
tous  les  pays  ; on  y a vu  jpfqu’â  1 8 
mille  étudians , il  n’y  en  a pas  ^oo  ac- 
tuellement. On  peut  voir  l’hiftoire  qu’en 
a donné  Facciolati  dons  fes  Fafli  Gym- 
nafii  Patavini , de  même  que  Scardeoncy 
Uomini  illujin  di  Padova  : Tomafini 
Gymn.  Patav.  Zabarella  illujlrium  Pa- 
tavinorum.  Les  Vénitiens,  les  Grecs  & 
même  les  Turcs  y envoyoient  leurs  éleves 
étudier  en  médecine.  Les  profefTeurs 
ont  depuis  izSo  jufqu’à  8 <500  livres 
de  rente  , & il  y en  a de  très-habiles  : 
les  fupérieurs  font  trois  fénateurs  Véni- 
tiens fous  le  ticre  de  Riformatori  dello 
jîudio  di  Padova . 

Le  théâtre  anatomique  fut  élevé  en 
i ^ 94.  Il  eft  petit  & peu  commode  ; le 
profelfeur  en  1765  étoit  le  célébré 
Morgagni , l’un  des  plus  illuftres  méde- 
cins de  l’Europe , dont  les  ouvrages  ont 
été  saffemblés  en  cinq  volumes  in-folio 
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en  1764.  Nous  en  avons  parlé  à l’ar- 
ticle de  Forli  : M.  Caldani  lui  a 
fuccédé. 

La  falle  de  phylique  expérimentale  fut 
établie  au  mois  de  novembre  1740  par  le 
marquis  Poleni  : il  y a raflemblé  une 
ample  collection  de  machines  de  toute 
efpece  , faites  en  France  , en  Angleterre 
en  Hollande  , fous  les  yeux  des  meil- 
leurs phyfîciens^  plufieurs  ont  etc  ima-. 
ginées  ou  perfectionnées  par  Poleni 
lui-même  , & je  ne  connois  gueres  de 
plus  beau  cabinet  de  phyfique  : le  pro- 
fefleur  en  1765  étoit  le  P.  Gian  Alberto 
Colombo , Bénédictin  de  la  congrégation 
du  Mont-Cafïin  : actuellement  c’eft  M. 
le  comte  Stratico. 

Le  fénat  de  Venrfe  fournit  l’argent 
néceflaire  pour  l’augmentation  de  ce 
cabinet , aufli  bien  que  pour  les  frais  du 
théâtre  anatomique. 

Le  cabinet  d’hiftoire  naturelle  ou  l’ort 
fait  des  leçons  publiques , vient  origi- 
nairement du  célébré  Vallifnieri,  pere 
du  dernier  profellèur,  mars  il  s’augmen- 
te chaque  jour  : on  peut  voir  une  partie 
de  ce  qu’il  contient  dans  l’ouvrage  de 
Facciolaù.  On  eftime  fpécialemeat  dans 
ce  cabinet  la  belle  fuite  de  fofliles , fur- 
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tout  des  poiflons  & des  feuilles  renfermée* 
dans  des  pétrifications. 

Le  jardin  de  botanique , Orto  dé 
' Jimplici  , eft  auffi  une  dépendance  de 
l’univerlité,  & c’eft  ici  l’endroit  d’en 
parler  quoiqu’il  foit  dans  un  quartier 
différent.  Il  fut  formé  en  P54Ç  par  la 
république  de  Venife  , à la  follicitation 
de  Daniel  Barbaro  & de  François  Bona- 
fcde  : il  eft  fitué  entre  les  belles  églifes 
de  Sî  Antoine  & de  Ste  Juftine  \ on 
y entre  par  une  avenue  agréable , dans 
laquelle  eft  la  maifon  du  profeffepr  à 
gauche , & celle  du  jardinier  à droite  : 
à côté  de  la  première  eft  un  petit  jardin 
pour  les  plantes  exotiques,  avec  des  ferres 
chaudes  : à côté  de  la  fécondé  eft  un 
bofquet  agréable,  ou  Arboretum , com- 
pofé  d’arbres,  de  toute  efpece  ; ils  ont 
été  rangés  dans  le  plus  bel  ordre , par 
les  foins  de  M.  Marfili  qui  en  eft  pro- 
feflèur. 

Cé  jardin  eft  beau , bien  diftribué , 
& fur  un  deflin  agréable  ^ il  eft  de  fi- 
gure ovale , environné  d’un  mur  qui  fe 
termine  par  une  baluftrade,  avec  quatre 
grandes  portes  aux  extrémités  des  deux 
allées  principales  qui  fe  coupent  à angles 
droits.  Les  quatre  parterres  font  divifés 
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en  500  petits  efpaces  , diftribués  en 
forme  d’étoiles  & de  rofes , & il  y en 
a encore  autant  dans  les  fegmens  qui 
font  vers  la  circonférence  du  cercle: 
çout  cela  eft  garni  de  plantes  , rangées 
fuivant  la  méthode  botanique  du  pro- 
feflèur.  Outre  les  deux  allées  principales 
qui  fervent  à la  promenade  -,  il  y en 
* un  autre  qui  tourne  entre  les  quatre 
carrés  & les  fegmens  : dans  l’interfeâion 
des  deux  allées  , on  voit  uhe  fontaine 
principale , & plufieurs  autres  diftribuées 
çà  & là  pour  l’utilité  & l’ornement  du 
jardin  , où  il  y a une  eau  courante 
qui  eft  fort  utile  à la  culture  des  plantes. 

Au  deflus  de  la  baluftrade  qui  envi- 
ronne le  jardin,  on  a placé  les  buftes 
de  Salomon  & de  Diofcoride:  enfuite 
ceux  de  Profper  Alpin  , de  Fabius  Co- 
lonna  & de  Pontedera  , botaniftes  da 
la  première  réputation,  qui  ont  profef- 
fé  fucceflivement  à Padoue. 

M.  Marfiü  qui  eft  le  profeftèur  a&uel , 
eft  un  botanifte  habile  qui  a voyagé  en 
France,  en  Angleterre  , & herborifé 
dans  différens  climats  : notre  célébré 
Juffieu  en  faifoic  cas  ; il  a une  très-belle 
colle&ion  de  livres  de  botanique  , & un 
•herbier  confidérable  ; il  a fuccédé  à Pou - 
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tedera  qui  étoit  un  des  grands  botanifles 
de  ce  necle. 

On  voyoit  dans  ce  jardin  le  Papyrus 
de  Sicile  qui  avoit  fix  pieds  & demi 
de  hauteur , la  Bignania  a quatre  feuilles , 
le  Ketmia  Sinenjis  fruclu  fubrotundo  , 
l’arbre  puant , ou  petit  Anona , Y Acacia 
Ialibrifen  , le  Pjbralta  glandulofa  , le 
plus  bel  Azedarac  que  l’on  connut,  & 
plufieurs  autres  plantes  fort  rares. 

M.  Arduini , profeflèur  d’agriculture , 
qui  a public  des  diflertations  de  bo- 
tanique , a dans  un  autre  endroit  un 
emplacement  de  1 5 arpens  pour  faire  des 
expériences. 

Depuis  quelques  années , le  fénat  de 
Venife  a fait  dans  l’univerfité  de  Pa- 
poue , d’autres  etablilîèmens  utiles. 

1°.  L’obfervatoire , Specola , bâti  en 
1769  fous  la  dire&ion  de  M.  l’abbé 
Toaldo , il  a coûté  douze  mille  fequins. 
Il  y a un  mural  de  Ramfden  de  7 i 
pieds  de  rayon.  On  s’eft  fervi  d’une 
tour  d’Ezelin , ce  qui  a donné  lieu  à 
AI.  Bolcovich  de  faire  çe  diftique  : 

t . j *„•  1 I . y 

Qu*  quondam  Infer u as  Turris  duecbat  ad 
umbras 

M . î 

N une  Veoetuin  au/piciis  pandit  ad  aftra  viani. 
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z°.  Le  laboratoire  de  chimie , très- 
bien  fourni , &.  dirigé  par  M.  le  comte 
Carburi. 

30,  Le  cabinet  pour  l’école  d’accou- 
chemens , le  plus  beau  de  l’Italie  : M. 
le  profefïèur  Caî^a  Bolonois  en  eft  le 
directeur. 

4°.  Une  école  .vétérinaire  : le  profef- 
feur  eft  M.  Orus  de  Parme , éleve 
de  l’école  royale  vétérinaire  de  Paris. 

Padoue  a toujours  été*  célébré  par  le 
grand  nombre  de  gens  de  lettres  qui  y 
ont  pris  naiflance  , ou  que  le  fénat  de 
Venife  a pris  foin  d’y  attirer  p^jr  l’hon- 
neur de  cette  univerflté  : parmi  les  pre- 
miers,on  compteTite-Live,dontPollion 
difoit , au  rapport  de  Quintilien  , Livius 
fa.pl t Patavinitatem  : Dondi , Pierre 
d’Abano,  Albertin  Muflato,  Orfati,  Bru- 
naci  : plufieurs  hiftoriens , & une  foule 
de  grands  jurifconfultes  & de  médecins 
célébrés. 

Parmi  les  étrangers  on  y a vu  Pétrar- 
que , Galilée  , Bernoulli , Montanari , 
Herman  , Vefale  , Acquapendente  , 
Veflingius,  Sigonius,  Robortellus  , Fer- 
rari , Vallifnieri , Gluglielmini , Ramaz- 
zini,  Morgagni  , &c,  Chriftophe  Co- 
lomb y avait  étudié  la  navigation  & la 
géographie. 
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Dès  l’an  1540,  il  fe  forma  une  aca- 
démie à Padoue,  fous  le  nom  A’Infiam- 
mati , dont  l’emblème  étoit  un  Hercule 
fur  fon  bûcher , avec  cette  devifo  : Ar/o 
il  me r talc  , al  ciel  nandrà  l'eterno  : les 
beaux  efprit  d’Italie  s’y  firent  alTocier. 
Depuis  ce  temps-là  , on  a compté, 
fuivant  M.  l’abbé  Gennari , vingt  autres 
académies  à Padoue  : voici  les  plus 
connues  : 

• L’académie’  des  Ricovraù  ( Réfugiés  ) 
fut  établie  en  1^99  par  Frédéric  Cor- 
naro  qui  fut  enfuite  cardinal;  l’emblème 
étoit  l’antre  des  Naïades , où  Ulyflfe  fe 
réfugia  ( OdyfTée  L.  XIII.  ) dans  laquelle 
il  y avoit  deux  entrées,  & la  devife 
tirée  de  Boetius  étoit , Bipatens  animés 
a^ilum.  Galilée  illuftra  cette  académie  ; 
& la  république  de  Venife  vient  d’en 
faire  une  académie  des  fciences. 

: Celle  des  Delii  fut  établie  en  1608 
pour  les  exercices  militaires , manege  , 
eferime  , mathématiques  ; elle  a pour 
devife  l’île  de  Délos , avec  ce  mot  : 
imnc  tandem  immota  ; elle  fubfifte  en- 
core ; elle  eft  compofée  de  do  gentils- 
hommes de  la  plus  ancienne  noblefTe  de 
Padoue. 

On  voit  dans  la  falle  de  cette  aca- 
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demie  les  portraits  de  ceux  qui  l'établirent , 
Duodo , capitaine  de  Padoue  , le  mar- 
quis del  Monte  general  de  l’infanterie 
Vénitienne,  Jean-  François  Muffdto , 
gentilhomme  de  Padoue  , trés-éloquent 
& très-eftimé  pour  fon  favoir. 

Il  y a un  ouvrage  qui  contient  un 
cours  des  Iciences  qu’on  y cultivoic, 
c’étoient  principalement  les  mathéma- 
tiques. 

L’académie  des  Orditi  ( ourdis  ) éta- 
blie vers  le  même  temps  avoit  pour  em-K 
blême  un  ourdiflbir,  avec  cette  devife 
de  Virgile  : formavimus  orjum  (a );> 
Elle  dura  peu  , mais  on  l’a  reflufeitée 
en  1740  , & pendant  une  dizaine  d’an- 
nées , plufleurs  perfonnes  diftinguées  en 
prenoient  le  titre  ; il  en  eft  parlé  dan$ 
Moreri  & autres  écrivains  modernes* 

Le  fénat  a fondé  depuis  quelques  an- 
nées une  Académie  des  fetehees  , belles 7 
lettres  & arts  , compofée  de  Z4  pen- 
flonnaires  ,12  aflbciés  libres , 2.4  éleves , 
16  aflbciés  de  l’ttat  de  Venife,  & 14 
étrangers , outre  les  honoraires. 

Je  vais  citer  d’abord  les  fovans  que 

{*)  A tque  ut  Araneoli  tenucm  forrnavimut 
Um.  Virg.  Cuit*. 
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j’ai  connus  â Padoue  en  1765,  après  quoi, 
je  parlerai  de  ceux  qui  fe  font  fait 
tonnoître  depuis  cette  époque. 

J’ai  cité  déjà  le  célébré  Morgagni. 

L’abbé  Jacques  Facciolati , qui  vers 
'1760  profefîbit  encore  à Padoue,  paf- 
fbit  alors  pour  des  plus  grands  huma- 
niftes  de  l'Italie  ; fon  di&ionnaire  eft 
un  ouvrage  claffique  ; il  a donné  les 
faftes  de  l’univerfité  de  Padoue;  il  eft 
mort  au  mois  de  feptembre  1766  , âgé 
de  89  ans. 

Le  P.  Stellini  , Somafque , étoit  pro- 
feflèur  d’étique  ; on  a de  lui  un  livre 
très-eftimé  de  ortu  & progrejju  morum  , 

6 plufieurs  bonnes  diflèrtations  de  mo- 
rale. On  vient  d’imprimer  fes  leçons 
en  4 beaux  vol.  in-40.  & fes  mélanges  en 

7 vol.  in- 8°. 

Le  P.  Colombo  & M.  Stratico  étoient 
profeflTeurs  de  mathématiques  ; M.  le 
comte  Rinaldi , étoit  connu  pour  un 
habile  mathématicien  , ainfi  que  M. 
J’abbé  Suzzi  , mort  depuis  plufieurs 
années. 

Gizn-Antonio  Volpiy  étoit  très-bon 
poëte  ; il  a écrit  en  latin  d’un  très-bon 
ftyle. 

L’abbé  Melchior  Cefarotti , poëte , 
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écrivain  célébré , connu  par  fes  tra- 
duirions de  Démofthene  & d’Oflîna  ; il 
croit  profefleur  de  grec. 

Le  P.  Daniel  Farlatti  étoit  Jéfuite  ; 
il  a écrit  fur  les  antiquités  facrées , nous 
avons  de  lui  Hijloria  Illyrici  facri , 
dont  il  a paru  trois  volumes  in-fblio. 
• Le  P.  Lucchi , Francifcain,  qui  étoit 
, profefleur  des  faintes  écritures  , a don- 
né des  ouvrages  de  critique  & d’érudi- 
tion ; le  P.  Lconi , aufli  Francifcain  , 
étoit  profefleur  de  théologie. 

. Le  P.  Valfecchi  , Dominicain , étoit 
profeflèuren  théologie,  il  publia  en  17 67 
un  ouvrage  intitulé  de'  Fondamenti  délia 
Religione , in-40 , qui  a eu  une  très- 
grande  réputation  ; il  y en  a une  tra- 
duction latine  , & un  Dominicain  de 
la  Minerve  à Rome  en  promettoit  une 
tradu&ion  françoife.  Il  y a aufli  un 
ouvrage  du  même  auteur  intitulé  : la 
Religion  viCtorieufe  , publié  en  1 77  6 ÿ 
on  les  a réimprimés  plufuurs  fois. 

Voici  actuellement  les  profeflèurs  en 
exercice  les  plus  diftingués  , & les 
favans  dont  il  y a des  ouvrages  im- 
primés. 

M.  Jofeph  Toaldo , prévôt  de  l’églife 
df  la  fainte  Trinité,  membre  du  collège 
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<le  théologie  & de  philofophie  , pro- 
feflèur  d’aftronomie  ».  de  géographie  & 
de  météorologie  » & aflocié  des  plus 
célébrés  académies  de  l’Europe  , eft 
connu  par  un  excellent  ouvrage  délia 
vera  influença  degli  ajlri  » imprimé  en 
1770  & en  1781  ; par  la  découverte  di» 
faros  météorologique  ou  de  la  période 
de  18  ans  qui  femblé  ramener  les 
années  pluvieufes , du  moins  fuivant  les 
obfervations  faites  en  Italie"  ( journal 
de  phyfique.  T»  XXI , p*.  176  ).  Il  a> 
traduit  en  italien  l’abrégé  d’aftronomie 
de  la  Lande  » il  a donné  des  obfervations 
aftronomiques , & il  publie  chaque  année 
des  obfervations  météorologiques , faites 
avec  autant  d’intelligence  que  de  foin. 

M.  l’abbé  Chiminello , neveu  de  M. 
Toaldo  » & fon  adjoint  à l’obferva- 
toire  , a déjà  remporté  tin  prix  à Man-i 
heim,  conjointement  avec  fon  oncle 
fur  la  météorologie.  ' • 

Les  profeffeurs  de  mathématique  font 
M.  le  comte  Stratico  » qui  a traduit 
l’architeâure  navale  du  célébré  Euler , 
& qui  a donné  quelques  mémoires  de 
mathématiques  ; M.  l’abbé  Nicolai , 
dont  il  y a aufli  des  pièces  eftimées , 
& M.  l’abbé  Marindli. 

M. 
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M.  l’abbé  Coi  a écrit  fur  les  rivières 
du  pays. 

M.  l’abbé  Fortis  , célébré  naturalise 
de  l’académie  de  Padoue,  a donné  un 
ouvrage  intitulé  : Saggio  d'oJJ'ervaTgoni 
fopra  l'ijola  di  Cherfo  ed  Ojj  'ero,  in  Vene- 
^ la , 1781  ; il  avoit  publié  dcja  en  1774 
un  ouvrage  très-curieux  intitulé  : Viag- 
gio  in  Dalma^ia  , avec  l’hiftoire  des 
Morlaques.  Feu  M.  Jean  Lourich  a 
fait  quelques  obfervations  critiques  en 
17  J 6 fur  ce  voyage. 

M.  l’abbé  Fortis  a donné  beaucoup 
d’autres  ouvrages  fur  Thiftoire  naturelle  -, 
c’eft  lui  qui  a fait  connoître  en  1784 
une  mine  de  falpêtre  dans  la  Pouille  ; 
nous  en  avons  parlé  T.  VII,  p.  <590. 

M.  le  marquis  Orologio  a écrit  fur 
les  Colles  Euganei , montagnes  voifinef 
de  Paddue. 

Le  do&eur  Vianello  demeure  actuel- 
lement a Chiozza  ; il  a obfervé  les  in- 
feâes  lumineux  de  la  mer. 

Le  P.  Barbarigo , Somafque , a pu- 
blié un  abrégé  de  phyfique. 

Le  profefleur  de  chimie  eft  M.  le 
comte  Carburi , de  Cephalonie , frere 
de  celui  qui  eft  k Paris , & dont  un 
autre  frere  s’étoit  fait  connoître  par  le 
Tome  IX»  C 
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tranfport  du  bloc  immenfe  de  granité 
qui  eft  à Petersbourg,  où  il  fert  de 
bafe  au  monument  de  Pierre-le-Grand. 

M.  Marfili , profefièur  de  botanique, 
a donné  des  ouvrages  fur  cettte  fcience , 
& M.  Arduini , profelTeur  d’agriculture  , 
de  bonnes  observations. 

M.  Caldani  & M.  BertoJJi , pro- 
fefleurs  de  médecine  , ont  publié  de 
bonnes  inftitutions. 

M.  le  comte  Pimblolo , profefleur  de 
médecine , a écrit  de  acre  Patavino  ; 
& M.  Pifoni , de  mcdecina  Patavina. 

M.  Dalla  Bona , profefleur  de  mé- 
decine , eft  né  à Vérone  , on  a de  lui  i.ti 
excellent  traité  du  Scorbut , imprimé  à 
Vérone  en  1761  in-40,  & plufleurs 
diflèrtations. 

M.  Bonioli  & M.  Sograjfî  , pre- 
fefleurs  de  chirurgie  , ont  donné  tous 
deux  de  bons  ouvrages  dans  leur  partie. 

Le  P.  Contint , Théatin , profefleur 
d’hiftoire  eccléfiaftique , eft  un  écrivain 
connu. 

M.  le  chanoine  Schiavetti , profeflèur 
de  métaphyiique  , a donné  des  ouvrages 
d’une  latinité  élégante. 

M,  l’abbé  Lavagnoïi , profelTeur  de 
-logique , eft  qufli  un  écrivain  élégant. 


Digitized  by  Goî^Ie 


Ch.  III.  XJniverfite  de  Padoue.  ^ r 
Un  des  plus  fa  vans  antiquaires  de  •* 
l’Italie  & des  plus  habiles  dans  la  connoif- 
fance  des  inscriptions  , eft  M.  le  comte 
Polcafro , de  l’académie  de  Padoue  , & 
établi  dans  cette  ville  ; ildefcendde  Serto- 
rio  Orfato  , fi  célébré  dans  cette  partie  ; 
il  a publié  en  fa  faveur  un  ouvrage  in- 
titulé : Apologia  in  difefa  del  cavalière 
conte  Sertorio  Orfato  , contra  le  cenfure 
delV  autore  del  mufeo  Veronefe  : in  P a - 
dova  , 17^2  ' in-40.  Voici  encore  des 
livres  publiés  par  M.  de  Polcaftro  : Roma - 
narum  infcriptionum  fafciculus , cum  ex - 
plicatione , Patavii , 1774  in-8°.  Notifia 
délia  fcoperta  fatta  in  Padova  d'un 
ponte  antico , con  una  Romana  ifcri^ionc. 
In  Padova  , 1773  » in-40.  Il  y a encore 
de  lui  __  d’autres  ouvrages  fur  les  an- 
tiquités. 

M.  Pappafava  noble  Vénitien  , 
defcendu  de  ï’illuftre  & malbeureufe 
maifon  des  Carrara  , a donné  vers 
1780  une  diflèrtation  hiftorique  & cri- 


arbre  généalogique  k la  fin  , & dédié 
à M.  le  comte  Frédéric  délia  Torre , 
» iàrjs  date , ni  nom  d’imprimeur. 

Cii 


tique  fur  les  Carrara  & Pappafava  ; c eft 
lin  ouvrage  plein  de  recherches  & d’éru- 
dition en  231  pages  in-40,  avec  un 
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L’abbé  Sibiliati , profefleur  de  belles- 
lettres  , eft  un  écrivain  diftingué. 

M.  l’abbé  Bilcfimo  > confulteur  de  la 
république  , homme  très-favant,  eft  pro- 
fefleur émérite. 

L’hiftoriographe  de  l'univerfité 
eft  M.  l’abbé  dalle  Lajle  , écrivain  latin 
très-élégant , dont  nous  avons  parlé  à 
l’article  de  Venife. 

M,  l’abbé  Gennari  eft'  connu  par  di- 
vers ouvrages  d’érudition. 

M.  l’abbé  Gaudenzi  eft  un  bon 
littérateur. 

En  1781  on  a imprimé  auflî  à Pa- 
doue  un  ouvrage  en  z vol.  in  - 8°. 
du  P.  Pianipla  , très  - commode  pour 
apprendre  à la  fois  le  latin , le  grec 
vulgaire  & le  turc , intitulé  : Diçionario , 
grammatichc , e dialoghi , per  apprenderc 
le  lingue  itaÜana , latina  , greca  vol  gare 
t turca  , Il  tutto  diflefo  in  duo  tomi  in 
carattere  latino  dal  P.  M.  Bernardino 
Pian^ola  , e/provinciale  ed  efprefetto 
dclle  mijjioni  d' Oriente  , de'  Minori  ccn- 
yentuali.  In  Padova , a S.  Lorenzo  178 1, 
Nous  avons  dit  que  la  mufique  eft 
très-bien  cultivée  à Padoue  : la  falle  c’e 
théâtre  eft  allez  jolie  ; on  y arrive  par 
4e  beaux  efcaliers  de  pierre  ; fa  forme 
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feft  celle  d’un  ovale  qui  s’élargit  un 
peu  vêts  les  extrémités  ; elle  a cinq 
rangs  de  29  loges  chacun  , qui  feroient 
beaucoup  mieux  fi  elles  ne  faifoient  pas 
faillie  les  unes  fur  les  autrés.  Il  y a dans 
le  parterre  2^0  fieges  qui  fe  ferment 
h cadenas , & les  loges  fe  ferment  avec 
des  volets  ; les  décorations  font  de  Jean 
Gloria.  La  falle  eft  précédée  pat  une 
chambre  de  Ridotto  , ou  efpece  de  fa- 
lon  de  jeu.  Il  y a dans  la  ville  opéra 
& comédie  pendant  l’hyver  , & pendant 
l’été  opéra  feulement.  Le  théâtre  eft 
très-fréquente  , air.fi  que  le  falon  d’af- 
femblée  qui  eft  au  théâtre  , pendant 
la  foire  qui  fe  tient  vers  le  milieu  de 
Juin  pour  la  fête  de  S.  Antoine  , & qui 
dure  trois  femaines  d’une  maniéré  très- 
brillante  ; on  fait  alors  des  courfes  d« 
chevaux  , & le  concours  eft  confî- 
dérable.  . ' 

Il  y a encore  h Padoue  un  théâtre 
appellé  Teatro  obi^jo , parce  qu’il  ap- 
partient à la  famille  des  Obizzi  ; il  eft 
près  de  l’évêché  , & on  le  préféré  pour 
l’harmonie  au  grand  théâtre  ; on  y joue 
dans  le  carnaval  & dans"l’automne. 

On  ne  peut  gueres  parler  de  mufique 
(ans  citer  le  célébré  Jofeph  Tartini , 

" V»  ••• 
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qui  a été  long-temps  le  premier  violon 
de  l’Europe  ; on  l’appelloit  en  Italie 
il  maejlro  delh  na.7j.0ni , foit  pour  le 
violon  , foit  pour  la  compofition.  M. 
Pagin  qui  a brillé  à Paris , étoit  allé 
à Padoue  exprès  pour  fe  former  avec 
lui ; Tartini  a donné  un  traité  des 
principes  & des  réglés  de  la  compo- 
fition , où  il  y a d’excellentes  chofes  , 
& un  fyftême  ingénieux  que  Jean- 
Jacques  Rouflèau  dans  fon  dictionnaire 
de  mufique  éleve  beaucoup  au  - deffus 
de  celui  de  la  baffe  fondamentale  , 


& de  la  génération  harmonique  , de 
.Rameau. 


Tartini  naquit  en  1 692.21  Pirano  en 
Iflrie  ; fon  pere  l’ayant  enferme  à caufè 
d’une  inclination  qui  ne  convenoit  pas 
à fa  famille  , il  s’amufoit  à jouer  des 
ânftrumens  pour  charmer  l’ennui  de  fa 
captivité;  il  reconnut  ainfi  par  hazard 
le  talent  & la  facilité  qu’il  avoit  pour 
la  mufique:  ce  fut  à Aflife  & à Ancône 
qu’il  exerça  enfuite  fes  talens  ; & depuis 
1721  il  eft  demeuré  attaché  à l’églife  de 
Padoue  jufqu’à  fa  mort. 

Perfonne  n’a  mis  plus  d’efprit  & de 
feu  dans  fes  compofitions  que  Tartini; 
il  me  raconta  un  trait  qui  prouve  bien 
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k quel  point  fon  imagination  étoit  em- 
brâfée  par  le  génie  de  la  compofition. 

» Une  nuit,  en  1713  , me  dit-il , je 
» révois"  que  j’avois  fait  un  pa&e,  & 
» que  le  diable  étoit  à mon  fervice  ; tout 
» me  réuflifloit  àfouhait,  mes  volontés 
o»  étoient  toujours  prévenues , & mes 
» defirs  toujours  furpafles  par  les  fer- 
» vices  de  mon  nouveau  domeftique  ; 
*»  j’imaginai  de  lui  donner  mon  violon 
» pour  voir  s’il  parviendroit  encore  à 
••  me  jouer  de  beaux  airs  : mais  quel  fuc 
» mon  étonnement , lorfque  j’entendis 
» une  fonate  fi  finguliere  & {i  belle , 
»>  exécutée  avec  tant  de  fupériorité  6c 
» d’intelligence  , que  je  n’avois  même 
» rien  conçu  qui  pût  entrer  en  paral- 
m lele.  J’éprouvois  tant  de  furprife , de 
» ravifiement,  de  plaifir,  que  j’en  perdoîs 
*>  la  refpiration  : je  fus  reveillé  par  cette 
*>  violente  fenfation  ; je  pris  k l’inftanc 
» mon  violon  , efpérant  de  retrouver  une 
» partie  de  ce  que  je  venois  d’entendre  ; 
m mais  ce  fut  en  vain  : la  piece  que  je 
a»  compofai  pour  lors  eft  k la  vérité  la 
» meilleure  que  j’aie  jamais  faite , & 
» je  l’appelle  encore  la  fonate  du  diable  ; 
» mais  elle  eft  fi  fort  au-deflous  de  ce 
» qui  m’avoit  frappé , que  j’eufle  brifc 
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» mon  violon  & abandonné  pour  ton- 
» jours  la  mufique  , fi  j’eufie  été  en  état  i 
» de  m’en  pafler. 

fwradno.  Il  y avoit  auffi  à Padouô  un  artifte 
étonnant  dans  le  genre  des  machines  ; 
il  s’appelloit  Barthelemi  Ferracino , ou  , 
Ferracini;  il  étoit  né  à Solagna  près 
de  BafTano  en  1692;  le  premier  indice 
qu’il  donna  de  fes  talens  naturels  fut  une 
machine  qu’il  imagina  pour  s’éviter  la 
peine  de  faire  tourner  la  meule  , & de 
fcier  des  planches  pour  fon  pere  ; il  ne 
s’étoit  jamais  appliqué  à rendre  raifon 
de  ce  qu’il  inventoit,  & femblable  au 
célébré  Zabaglia , il  alloit  toujours  au 
but  fans  s’en  douter,  par  la  route  la 

}>lus  ingénicufe  & la  plus  fimple  ; c’ell 
ui  qui  fit  l’horloge  de  S.  Marc  à 
Venife  , qui  dirigea  la  voûte  du  falon 
immenfe  de  Padone  ; il  fit  un  pont 
près  de  Ballano.  Semblable  à Renne- 
quin  qui  avoit  fait  la  machine  de  Marly, 
dans  le  dernier  fiecle , Ferracini  conf- 
truifit  en  1749  une  machine  ingénieufe 
qui  eleve  l’eau  337  pieds  par  le  moyen 
de  plufieurs  vis  d’Archimede  , & qui 
a réuflï  contre  l’efpérance  des  gens  de 
l’art;  en  conféquence  on  y a mis  une 
infcription  à fon  honneur  ; cette  machine 
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eft  dans  une  maifon  du  procurateur 
Belegno  à Baflano  fur  la  Brenta.  Cet 
homme  Pngulier  demeuroit  ordinaire- 
ment à Padoue  , mais  il  alloit  aufli 
travailler  de  côte  ôc  d’antre  , Suivant 
qu’il  étoit  appelle  pour  des  ouvrages 
de  différente  efpece  : Rome  n’a  eu  que 
Zabaglia , & nous  n’avions  à Paris  que 
Loriot  à oppofer  a un  génie  aufli  dé- 
cidé par  la  nature  pour  la  mécanique. 
On  a imprimé  un  recueil  des  inventions 
de  Ferracino  : il  en  a été  parlé  dans 
la  gazette  littéraire.  Il  eft  mort  en  1777  ; 
M.  Verci  de  Baflano  a écrit  fa  vie. 
On  a mis  une  épitaphe  fur  Ion  tombeau 
à Solagna , & on  lui  a élevé  un  mo- 
nument à Baflano. 

Le  commerce  de  Padoue  étoit  renom- 
mé parmi  les  anciens  : cette  ville  four- 
nifloit  à Rome  des  étoffes , des  habits 
de  toute  efpece  , des  tapiflèries , & d’au- 
tres marchandises  précieufes , comme  nous 
. l’apprennent  Strabon  & Pline.  Martial 
en  parle  aufli  comme  d’une  chofe  très- 
connue. 

Vellcra  cùm  fumant  Patavina*  multa  triffaea 
Et  pingues  tunicas  ferra  fccare  poteft. 

£piç.  L.  XI  r. 
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Il  y a dans  le  parloir  des  chanoi- 
nefles  de  S.  Pierre  une  infcription  an- 
cienne, fur  laquelle  le  P.  Salomoni  a don- 
né des  éclairciflèmens  ( Infcript . Patuv. 
p.  110):  elle  fait  voir  que  le  corps 
des  marchans  de  laine  étoit  déjà  flo- 
riflànt  à Padoue  fous  le  régné  d’Augufte  ; 
les  Carrares  rétablirent  ce  corps  en  lui 
donnant  des  prérogatives , & le  droit 
même  d’élire  un  magiftrat  pour  régler 
tout  ce  qui  appartenoit  à cet  art.  La 
république  de  Venife  y apporte  encore 
la  même  attention  , & elle  a récom- 
penfé  François  Sberti  , fabricant  de 
«draps , qui  s’ eft  diftingué  par  la  qualité 
de  fes  ouvrages  & par  une  exportation 
confidérable.  Aufti  Padoue  eft elle  renom- 
mée en  Italie  pour  la  draperie  : on  y 
fait  fupérieurement  les  bas  & des  bon- 
nets de  poil  de  caftor  , en  noir  & en 
blanc  \ il  eft  peu  de  voyageurs  qui  paflant 
dans  le  pays , ne  veuille  en  remporter. 
La  laine  de  Padoue  eft  la  plus  eftiraée 
après  celle  d’Efpagne. 

Le  pied  de  Padoue  eft  de  1^81 
dixièmes  de  ligne  du  pied  de  Paris,  ou 
1 3 pouces  z lignes  ~ (a) , fuivant  une  com- 

(s)  i ’eft  par  erreur , que  M.  Ctiftiani  ( page  14)  « 
le  tait  de  if  pouces  y lignes, 


A 
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parai fon  exaéle  faite  par  M.  Toaldo  ; 
celui  de  Venife  1540,  ou  un  pied  & 
dix  lignes,  & celui  de  Trevifo  1830,6 
ou  1 5 pouces  3 lignes  & 7|-  ; nous 
parlerons  ailleurs  de  ceux  de  Vicenfe 
& de  Vérone. 

Le  bras  de  Padoue  eft  de  deux  fortes  : 
Braccio  à Lana  3001,  ou  25  pouces 
& un  dixième  de  ligne. 

Braccio  da  fêta  2815  ou  deux  pieds 
moins  6{  lignes. 

Pour  la  mefure  des  terres  on  emploie 
une  perche  de  fix  pieds  ; Ton  appelle 
Tavola  une  perche  carrée , & Campo 
une  furface  de  840  perches  carrées , à 
Venife  , à Padoue , à Vicenfe  & à 
Trevifo  , en  employant  refpe&ivement 
pour  chaque  pays  le  pied  qui  eft  d’ufage. 
Pour  méfurer  les  diftances , ainfi  que 
les  murailles  & les  édifices  on  fe  fert 
du  pas,  pajfo , de  cinq  pieds;  ainfî  le 
mille  de  Padoue,  qui  fait  mille  pas, 
revient  à 915  toifes  de  Paris. 

Pour  mefurer  le  bois  à brûler  on 
fe  fert  d’un  pas  de  4 pieds  du  pays, 
& l’on  appelle  PaJJetto  di  legno  un 
cube  de  4 pieds  en  tout  fens. 

11  y a deux  iortesde  poids  à Padoue, 
la  libra  grojjà  & la  libraj'ottile  $ l’un$ 
\ " C vj  v.V 
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& l’autre  fe  divife  en  douze  onces,  ta 
première  fert  à pefer  les  comeftibles 
naturels , non  artificiels  ; la  livre  légère 
lèrt  à pefer  le  pain , les  pâtes , la  foie , 
la  laine,  le  fil,  les  drogues;  mais  pour 
la  médecine  on  fe  fert  de  la  libra  J'ottile, 
de  Venife. 

M.  l’abbé  Cerato  profelleur  d’archi- 
teâure,  & M.  Toaldo  profefTeur  d’af- 
tronomie  ont  comparé  les  poids  origi- 
naux des  deux  livres  de  Padoue  avec  la 
ivre  des  orfèvres  de  Venife , qui  con- 
tient 1718  carats,  & ils  ont  trouvé  les 
livres  de  Padoue  2.346  & 1638  de  ces 
mêmes  carats:  la  livre  des  orfèvres  fe 
divife  en  douze  onces,  l’once  en  144 
carats , le  carat  en  4 grains.  M.  Toaldo 
m’a  de  plus  envoyé  des  modèles  exacts 
de  chacune  de  ces  livres,  & M.  Tillet 
les  a pefées  à Paris  avec  foin  ; la  libra 
fottilc  qui  pefe  6^1  grains  du  poids 
des  orfèvres  ( T.  VIII , p.  569  ) fait  à 
Paris  onze  onces  un  demi  gros  & 14 
grains  ou  ,6386  grains.  La  libra  grojfa  , 
qui  pefe  9384  grani  d' orefice , fait  à Paris 
15  onces  7 gros  & 6 grains  ou  9170 
grains  , ce  qui  diffère  de  4 grains  de 
la  quantité  trouvée  par  M.  Toaldo  pour 
le  rapport  des  deux  livres  de  Padoue  ; 
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cela  diffère  beaucoup  de  ce  que  M.  Tillet 
avoit  donné  ( mcm.  de  l'ac.  1767* 
p.  406  ) (a)  mais  la  livre  dcW  orifice 
s’accorde  allez  bien  avec  le  marc  des 
orfèvres  que  donne  M.  Tillet , car  il  en 
réfulte  pour  la  livre  67 45  grains. 

Voici  donc  les  deux  livres  de  Padoue,' 
(Comparées  avec  la  livre  des  orfèvres  d@ 
Venife , & avec  celle  de  France. 


Libra  del  orefice.  . 
Libra  grotla  . . . . 
libra  foctilc  . . . . 


Grains  de 

Grain» 

Fiance. 

Venife, 

1788 

«74® 

69'  a 

9150 

9384 

1*38 

6386 

«551 

La  livre  de  France  eff  de  911 6 grains: 
Le  feqtiin  de  Venife  pefant  1 6 carats  , 
& 3Ÿ  grains,  il  en  faut  139  & ij  grain 
pour  faire  la  première  livre;  il  faut 
97  fequins  & 47  grains  pour  faire  la 
fécondé. 

Un  pied  cube  d’eau  de  puits  mefure 
de  Padoue  pefe  98  j-  livres  grofles  4 onces 
& 144  carats,  tandis  qu’un  pied  cube  de 
France  pefe  68  liv.  8 f-  onces  de  Paris. 
Ainfi  la  livre  groflè  de  Padoue  eff  à celle 

(a)  Suivant  M.  Tillet , | il  y avoit  fans  doute  er» 
ta  livre  greffe  eft  de  9185  reur  dans  le»  mémoire* 
grains  de  France , & la  li-  qu’on  lui  avoit  envoyés, 
yre  légère  de  58,6,  mais! 
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de  Paris  comme  9 1 y eft  à 98}  ou  prefque 
comme  15  eft  à 16  : 100  petites  livres 
de  Padoue  font  1 1 a{  petites  livres  de 
.Venife , libre  fottili. 

100  Livres  groflès  de  Padoue  font  1 02 
livres  grofles  de  Venife.' 

Le  Staio  qui  eft  la  mefurç  du  blé  à 
Padoue  pefe  44  livres  grofles , qui  font 
à peu  près  41  livres  de  Paris  : c’eft 
un  cylindre  qui  a de  diamètre  1 3 pouces 
4 lignes  & un  quart  de  France,  & de  hau- 
teur 10  pouces  fix  lignes.  Il  Te  divife  en 
quarte , & la  quarta  en  quartaroli. 

Le  Sacco  contient  4 Staia  à Padoue 
& à Vicenfe,  mais  trois  feulement 
à Venife,  à Trevifo,  & Poleftne. 

Le  fac  de  blé  à Padoue  pefe  176 
livres  grofles  de  Venife  ou  190  livres 
poids  de  marc. 

Le  mojo  ou  moggio  mefure  idéale 
dont  on  parle  dans  le  commerce , eft 
de  ia  ftaia  , ou  de  <518  livres  grofles  j 
le  prix  moyen  du  blé  eft  de  68  livres 
51  fous  de  Venife  le  muid  (M.  Toaldo, 
Ciornale,  1784,  p.  71). 

La  Botte  mefure  de  vin  à Padoue 
fe  divife  en  1 1 majlelli , le  mafltllo 
en  7 2 inguifiare , ou  boccie.  Uns  in- 
guiftara  d’eau  de  puits  pefe  deux  livre* 


Digitized  by  Google 


G H A p.  IV.  Vlcenf  e.  6$ 
grofTes  & 50  { carats  ou  201  grains;  le 
fecchiovant  10  inguiftare,  & le  tonneau 
80  fecchi. 
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CHAPITRE  IV. 

Environs  de  P a doue  , Dejcriptio/t 
de  Plcenfe. 

T u E s environs  de  Padoue  renferment 
divers  objets  de  curiofité  % tels  que  les 
bains  d’Abano  (1),  la  Chartreufe , les 
convens  de  Praglia  & de  Monte-  Ortont 
& fur-tout  le  palais  Obizzi  à Cataio. 

M.  l’abbé  Farfetti  étoit  aufli  occupé 
a embellir  une  maifon  à Sala,  ( qui 
eft  à 3 lieues  au  nord-eft  de  Padoue) 
où  il  s’étoit  retiré  pour  s’occuper  d’hil- 
toire  naturelle  & d’agriculture  ; il  y fit 
venir  des  arbres  de  tous  les  pays,  de  la 
vigne  de  Bourgogne  avec  un  vigneron  , 
& de  la  terre  même  oîi  elle  croît, 
pour  effayer  s’il  étoit  poflible  d’avoir 

( a ) Claudien  a donné  j étoient  célébré»  dans  le 
une  defcriptioH  intéreirante  | temps  de  Tibcre  -,  il  y a 
jici  2>aùu  | d’Abano qui  I eu  un  ouvrage  à ce  fujei. 
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du  vin  de  Bourgogne  en  Italie  ; il 
y a de  beaux  berteaux  de  citroniers 
fur  lefquels  on  bâtit  une  ferre  pendant 
l’hiver  ; des  ananas,  des  plantes  exotiques; 
des  bofquets  charmans , & des  curiofî- 
tés  d’agriculture  & de  phyfique  ; par 
exemple  un  jafmin  greffé  fur  un  oranger, 
tous  les  deux  très-bien  venus  ; le  pêcher, 
le  fi  g uier,  la  vigne , greffes  fur  des  oran- 
gers , lui  ont  donné  des  fruits  pour  la 
plupart  ; enfin  il  mettoit  dans  ce  nouveau 
genre  d’occupation  autant  de  depenfe  & 
d’ardeur  qu’il  en  avoit  mis  quelques  années 
auparavant  dans  la  peinture  & les  an- 
tiquités lorfqu’il  faifoit  la  colleélion  dont 
nous  avons  parlé  T.  VIII  , page  5^5. 

La  maifon  du  fénateur  Angelo  Qui- 
rini , à Altichiero , une  petite  lieue  au 
nord  de  Padoue  , n’efl  pas  fi  grande , 
mais  d'un  goût  plus  recherché  , & digne 
de  curiofité , ainfi  que  celui  qui  l’habite. 

Il  y a d’après  d’Abano , 7 milles  au 
midi  de  Padoue,  une  montagne,  ou  l’on 
voit  des  colonnes  prifmatiques  de  ba- 
falte  ,'  on  l’appelle  Monte-roffo , nous 
en  parlerons  à la  fuite  de  vicenfe. 

' Arqua  , village  k 4 lieues  au  S.  S.  O. 
de  Padoue  du  côté  d’Efte  eft  remarquable 
par  le  tombeau  de  Pétrarque  , qui  y 
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mourut  en  1374,  jouiflànt  de  la  plus 
grande  iéputation  & comblé  des  plus 
grands  honneurs  que  jamais  poëte  ait 
reçus  de  fon  vivant.  Nous  en  avons 
parlé  dans  le  tome  III,  pag.  ioç. 

Après  cette  digreflion  nous  allons  re- 
prendre la  route  de  Padoue  k Vicenfe, 
que  nous  avions  interrompue.  De  Pa- 
doue à Arflefica  , ou  Slefega , il  y a 
une  pofte  ou  huit  milles  ; de  Slefega  à 
Vicenfe , une  pofte  de  dix  milles.  On 
paye  iç  paules  par  «couple  de  chevaux 
& par  bidet , à moins  qu’on  n’ait 
un  ordre  comme  nous  l’avons  dit.  Lorf- 
que  l’on  eft  à une  lieue  de  Vicenfe , 
on  pafle  la  Tefina  fur  un  beau  pont 
de  pierre  bâti  par  Palladio. 

VlCENZA  , Vicenfe  , en  latin  Vi - 
centia  , eft  une  ville  d’environ  30  mille 
habitans , fttuce  à iç  lieues  de  Venife, 
du  côté  du  couchant 3 elle  fut  fondée, 
ou  du  moins  agrandie  & peuplée  par 
les  Gaulois  Sénonois  , 391  ans  avant 
J.  C.  aufli  bien  que  Vérone,  & tomba 
comme -elle  fous  la  puiftànce  des  Ro- 
mains ; il  en  eft  parlé  dans  Cicéron  ( à ).' 

(a)  Vicentlni  me  & M.  I vaut  ; Ai  s -ne  quam  ptt- 
frutum  prxcipuc  objet- 1 dure  injuriam  fie  ri  ê in 
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A l’arrivée  des  Goths,  cette  ville  fut. 
Saccagée  par  Attila  ; foumife  enfuite  aux 
Lombards , Ipuis  aux  rois  d’Italie  ; mais 
elle  fecoua  le  joug,  & forma  pendant 
quelque  temps  une  république  particulière. 
Elle  fut  brûlée  par  l'empereur  Frédé- 
ric II , dans  le  temps  qu’il  faifoit  la 
guerre  au  pape  Grégoire  IX  en  12.36, 
guerre  cruelle  dont  l’empereur  fut  la 
viétime,  & qui  donna  nanFance  aux 
longues  divifions  des  Gibelins  & des 
Guelfes. 

Les  Carrares  de  Padoue , les  Scali- 
gers  de  Vérone,  les  Vifconti  de  Mi- 
lan pofTéderent  Vicenfe  fucceffivement  ; 
enfin  laffée , comme  tant  d’autres  villes , 
des  divisons  inteftines,  & des  tyran- 
nies particulières,  elle  fe  donna  aux 
Vénitiens  en  1404,  fous  la  garantie 
de  fes  loix,  de  fon  gouvernement,  & 
de  fes  privilèges,  dont  elle  jouit  en- 
core à quelques  égards.  L’empereur  Ma- 
ximilien la  prit  en  11509  , mais  il  la 
rendit  aux  Vénitiens  en  1516.  V.  Mar- 
%ari  Jloria  Victntina , & Pagliarino 

« 

natuvernarum  tau  fa  à te  pub'.icam  fummum.  Cic.L* 
peto  : eaufam  habentop-  j.  ad  Br.  Ep.  ij. 
t imam  j Ôjfficiumin  Rem- 
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qui  a publié  aufli  une  hiftoire  de  Vi- 
cenfe. 

Il  eft  difficile  de  donner  une  éva- 
luation de  l’étendue  de  Vicenfe  ; parce 
qu’elle  a une  figure  irrégulière  ; mais 
elle  a plus  d’une  lieue  de  tour  (a)  ; 
elle  eft  environnée  d’une  double  muraille; 
mais  l’ancienne  entre  dans  les  maifons , 
& la  fécondé  ne  fuffiroit  pas  pour  la 
mettre  en  état  de  défenfe. 

La  ville  eft  traverfée  par  deux  rivières, 
Bachilione  & Rerone  ; ce  font  des  ef- 
peces  de  torrens , qui  la  défolent  par 
des  inondations.  Il  y a fix  ponts,  l’un 
defquels , appelle  le  pont  delle  Barche , 
eft  remarquable  par  fa  grandeur,  & 
forme  un  bel  arc.  Il  y a fur  les  para- 
pets une  baluftrate  de  marbre,  a peu- 
près  dans  le  genre  de  celle  qui  eft 
dans  la  cour  du  Luxembourg  à Paris. 
La  grandeur  de  ce  pont  faifoit  dire  à 
un  plaifant  : Achetez  une  riviere  ou 
vendez  ce  pont. 

Les  bâtimc-ns  particuliers  de  Vicenfe 
font  plus  remarquables  que  les  Eglifes. 


( a ) On  peut  en  jueçe* 
dans  le  plan  de  Vicenfe  . 
qui  eft  joint  à cet  ou* 
Ttage.  J’ai  fuppofé  que  1e 


pas  géométrique  étoit  de 
f pieds  de  Vicenfj , eu 
que  ioo  toifes  faifoient  lo> 

pas  & demi* 


\ . 
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Le  célébré  archite&e  Palladio , mort 
en  1580,  qui  étoit  né  dans  celte  villç, 
y a déployé  Tes  talens  d’une  maniéré 
brillante.  Vincent  Scamozzi  Ton  con- 
temporain & Ton  rival  , célébré  par  fes 
écrits  comme  par  fes  édifices,  fe  dif- 
tingua  également  à Victr.fe  ; &.  les  jeu- 
nes archite&es  devroitnt  fejourner  dans 
cette  ville  pour  y étudier  la  pureté  du 
ftyle  & la  jufteflè  des  proportions. 

Il  y a près  de  zo  maifons  décorées  qui 
paflent  à Vicenfe  pour  être  de  Palladio  ; 
elles  n’en  font  pas  toutes , mais  il  a eu 
des  imitateurs  diftingucs.  Je  commen- 
cerai par  le  théâtre  de  Palladio,  qui 
eft  le  plus  célébré  édifice  de  Vicenfe, 
& le  chef-d’œuvre  de  ce  fameux  archi- 
tefte. 

Thrâtre  TeATRo  OlIMPICü  , théâtre  ainfî 
•lympique.  appelle  du  pom  de  f académie  Olympi- 
que ; ce  fut  l’une  de  plus  anciennes  de 
l’Italie,  puifqu’on  lit  dans  un  ancien 
manuferit  de  Vicenfe,  qu’en  1568  la 
maifon  de  l’archidiacre  Porto  avoit  été 
- louée  pour  les  alfemblées  des  acadé- 
miciens Olympiques. 

Ce  théâtre  eft  fitué  vers  la  place  de 
Ylfola , dans  un  grand  bâtiment,  où 
l’on  entre  par  plufieurs  rues  j il  eft  dans 
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la  forme  des  théâtres  anciens;  les  mo- 
dernes ne  l’ont  point  imitée  : elle  au- 
roit  cependant  des  avantages  pour  le 
fpe&acle , & il  femble  que  M.  Cochin 
l’ait  penfé  de  même , par  un  projet  de 
théâtre  qu’il  donna  en  1765  , à l’oc- 
cafion  de  la  réconftruâion  de  l’Opéra 
de  Paris,  qui  avoit  été  brûlé  en  1763; 
fon  plan  approche  beaucoup  de  celui 
du  théâtre  de  Vicenfe,  comme  on  en 
jugera  par  la  figure  que  je  joins  à cette 
defeription. 

Le  Profcenium  ou  l’avant-fcène  a 
78  pieds'  & demi  de  largeur,  & ai 
de  profondeur , il  repréfente  l’entrée 
d’une  ville.  On  voit  un  arc  de  triom- 
phe à l’honneur  d’Hercule  ; les  ftatues 
& les  bas-reliefs  font  relatifs  à ce  héros. 
Il  y afept  efpeces  de  rues  qui  partent  du 
fond  du  théâtre , & aboutifient  dans 
l’avant- feene  ; l’ouverture  principale  a 
13  pieds  10  pouces  ; les  autres  , 6 
pieds  7 pouces  ; on  apperçoit  dans  ces 
différentes  avenues,  des  maifons,  des 
temples  , des  forêts  en  relief,  ou  en 
perlpeâive  ; & tout  eft  diftribué  d’une 
maniéré  très-propre  aux  tragédies.  Les 
décorations  font  de  Scamo^ji.  La  fa- 
fade  du  théâtre  , au-delà  de  l’avant-) 
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Icene  , eft  décorée  de  deux  ordres  do 
.colonnes  corinthiennes,  furmontés  d’un 
attique , avec  des  riches  & des  ftatues 
en  très-  grand  nombre  ; le  premier  or- 
dre a 20  pieds  de  hauteur , le  fécond 
en  a i6,l’attique  a 9^  pieds. 

Le  parterre  eft  environné  par  14 
rangs  de  gradins  en  face  du  théâtre , 
qui  forment  les  places  dc-s  fpeâateurs , 
ou  la  Scalinata.  Ces  gradins  font  dif- 
pofés  fur  une  demi-ellipfe,  dont  le  grand 
axe  eft  parallèle  à la  face  du  théâtre  , 
ainfi  qu’étoient  les  théâtres  anciens, 
fuivant  les  defcriptions  de  Vitruve,  & 
de  Daniel  Barbaro  : ils  occupent  un 
efpace  de  pieds  de  profondeur  : le 
. rang  inférieur  des  gradins  a environ 
80  pieds  dans  le  contour  de  fon  demi- 
ovale  , & le  rang  fupérieur  a 140  pieds. 
Au-defius  du  dernier  rang  eft  une  tri- 
bune décorée  , qui  régné  tout  autour, 
dont  les  colonnes  ont  14  pieds  & demi, 
y compris  l’entablement.  Le  grand  dia- 
mètre intérieur  de  la  falle  a 102  pieds, 
. & celui  du  bas  des  gradins  au  niveau  de 
l’orcheftre  a 56  pieds;  la  profondeur 
eft  de  40  pieds  y compris  les  gradins 
Sc  de  17A,  au  bas  des  gradins:  or\ 
c|eve  le  parquet  à la  hauteur  du  théâtre. 
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pour  en  faire  une  falle  de  bal.  La  hau- 
teur totale  eft  de  <jz  pieds  au-deflïi9 
du  pave. 

On  voit  dans  cette  falle  ue  grand 
nombre  de  ftatues  faites  par  Vittoria , 
C*  Marin aM  \ elles  font  d’une  pâte  ou 
d’une  efpece  de  ftuc  extrêmement  dur; 
toute  la  façade  du  théâtre , & toute  la 
-oionnade  qui  eft  au-deflus  des  gradins 
de  la  falle  en  font  ornées. 

l es  académiciens  Olympiques  en  fai- 
fant  conftruire  ce  théâtre , avoient  pour 
objet  de  donner  une  idée  des  fpedacles 
arciens  ; ils  y jouoient  eux-mêmes  des 
pièces  de  Sophocle  & d’Euripide  tra- 
duites en  vers  italiens  : on  y repréfenta 
aufTi  la  Sopronisbe  du  Tr illino  , tragé- 
die où  pour  la  première  fois  l’on  voit 
les  trois  unités.  Aujourd’hui  l’on  y joue 
rarement  ; on  y tient  les  aflemblées 
publiques  de  l’académie,  dont  les  falles 
font  contiguës. 

Ce  théâtre  fut  fait  en  1^84 , comme 
on  le  voit  par  l’infcription  qui  eft  au- 
deflùs  de  l’avant  feene  : Virtuti  ac 
gen'ip , Olympicorum  academia  theatcum 
hoc  à fundamentis  erexit , anno  1 $8 
Palladio , Archit.  Il  y a dts  auteurs 
gui  difent  qu’il  fut  commencé  le  2.3 
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mai  1580.  Palladio  étant  mort  le  iïj 
août  1580,  n’eut  point  le  plaifir  de  le 
voir  finir,  mais  ce  fut  fur  fes  defîins 
& fur  fes  plans  qu’on  en  continu.»  la 
conftru&ion.  J’ai  vu  des  connoifleurs 
qui  regardoient  cet  ouvrage  comme  la 
plus  belle  architeôure  moderne  de  l’I- 
talie (a). 

♦alaîs  de  vi-  Parmi  les  palais  deVicenfe,  il  faut 

*>nfe*  d’abord  compter  les  deux  palais  publics: 
la  Ragione , ou  Palango  délia  Rag- 
gion , eft  celui  où  fe  rend  la  juftice  j 
il  eft  fitué  fur  la  place  des  feigneurs  ; 
c’eft  un  grand  & bel  édifice  de  Palla- 
dio , où  il  y a deux  portiques  l’un  fur 
l’autre,  décorés  d’ordres  dorique  & ioni- 
que. La  falle  eft  grande , mais  "elle 
n’efl  pas  belle  ; c’eft-là  que  Içs  plaideurs 


(a)  On  peut  voir  au  fu-  5 
jet  de  ce  théâtre  , Te-  , 

' man^a.  dans  la  vie  de  Pal- 
ladio , Il  Foreftiere  inj- 
thiito  délie  cfj'e  di  Vi 
ten^a  , àcamnzr.i  iy(,i  , 
in-40.  Defcripiioa  du  théâ- 
tre de  Viccnfe  , par  M-  j 
Patte.  A Paiis,  chez  Gucf-  ( 
fiet , rue  de  la  Harpe  , | 
I-80.  EiTai  fur  l’architec-  « 
dire  théâtrale  , par  M Par- 
ce, i7tsa-  On  le  trouve  dans  1 
(a  colleûuiu  «jes  plans  de  1 


théâtres  , par  M.  Dûment. 
Dans  ce  dernier  ouvrage  » 
le  plan  du  théâtre  de  Vi- 
ecnfc  n’eft  point  exatt  i 
mais  il  cil  gravé  cil  tint] 
planches  in-folio  , dans  la 
derniere  édition  des  œu- 
vres de  Palladio , donnée 
par  M.  Rendit  Scumofçi 
en  quatre  vol.  !1  yen  aura 
u:i  cinquième  .pour  les 
(jcilins  des  antiquités,  qui 
furent  faits  par  Palladio. 

fe> 
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fe  raflèmblent , comme  dans  la  grand- 
falle  du  palais  à Paris. 

Sur  la  porte  de  la  falle  du  confeil , eft 
un  grand  tableau  de  Jacob  Baflan , re- 
préfentant  deux  refteurs  aux  pieds  de  la 
fainte  Vierge,  bien  colories,  maisbi-r' 
farrement  compofés. 

Sur  une  des  faces  de  la  place , vis- 
à-vis  le  palais  public  , eft  le  Pala^o 
del  Capitanio  , qui  eft  d’un  ordre  com- 
pofite  , de  Palladio. 

Un  peu  plus  loin,  fur  la  même  ligne  ÿ 
eft  le  mont  de  pieté , où  l’on  prête  pour 
13  mois  à quatre  & un  ftxicme  pour 
cent  d’intérêt;  il  y a dans  le  même  lieu 
une  fondation  conlidérable  pour  des  au- 
mônes & une  bibliothèque  publique  : 
î’efcalier  en  eft  très-beau  ; l’architedure 
eft  maigre  ; elle  eft  de  Giacomo  Bo- 
relia  ; on  en  peut  voir  la  defeription  , 
comme  de  beaucoup  d’autres  palais  de 
Vicenfe , dans  le  F or  e filer e ifirulto  que 
j’ai  déjà  cité. 

La  place  de  l’Ifola , auprès  de  laquelle 
les  deux  rivières  s’unifient , eft  vafte  & 
environnée  de  maifons  ordinaires  ; mais 
on  y remarque  un  beau  palais  des  com- 
tes Chier  icati  ; il  eft  de  Palladio , & 

1 d’une  étendue  immenfe  ; le  premier  or*  , 
' Tome  IX , D. 
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dre  forme  un  périftile  de  colonnes  do- 
riques fans  piédeftaux , qui  pofent  fur 
lin  fimple  foubaflement  ; le  fécond  or- 
dre eft  décoré  de  colonnes  ioniques; 
elles  font  engagées  dans  les  croifées  qui 
forment  le  principal  corps  de  bâtiment , 
mais  elles  font  ifolées  dans  les  deux  lo- 
' ges  ou  pavillons  qui  font  de|cbaq.:?  côté. 
Les  autres  palais  principaux  , décorés 
par  lé  célébré  Palladio , font  les  fui- 
vans  : Valniarana  Trifon  ; Conte  Porto 
Parbaran  ; Tiene  mori , celui-ci  n’cft 
pas  entièrement  fini  ; TriJJîno  di  ponte 
furo  ; Ora^io  Porto  ; Conte.  Schio , ci- 
devant  Monti.  Il  y a aufE  la  Cafa  di 
Palladio.  Les  palais  des  comtes  Orajio 
CTrcnto  , & de  TriJJîno  Bajlon , font  de 
Scamozzi  ; le  fécond  eft  le  plus  magni- 
fique de  tous , de  même  que  celui  de 
Tiene  del  Cajîello.  On  ignore  de  qui  eft 
Je  palais  Caldogno  , ainfi  que  le  palais 
du  comte  Valniarana  del  Giardinc  ; 
on  le  défigne  ainfi  à caufe  d’un  très- 
beau  jardin  qu’il  y a dans  fon  palais. 

Je  pourrois  citer  beaucoup  d’autres 
maifons  qui  font  très-belles  ; plusieurs  ne 
. font  point  achevées,  fur- tout  dansées 
environs  ; Palladio  avoit  tellement  don- 
" jiç  aux  Vicentins  le  goût  de  bâiir  ; 
♦ 
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qu’il  ruina , par  ce  moyen , plufieurs  fa- 
milles : on  difoif  qu’il  ne  les  aimoit 
pas , & que  c’étoit  par  malice  qu’il 
avoit  trouvé  le  moyen  de  fe  venger 
d’eux , en  leur  faifant  faire  de  ces  folies 
ruineufès  : on  remarque , par  exemple  , 
la  maifon  du  comte  Julio  Porto  , aduel- 
lement  habitée  par  Trivilli,  marchand 
de  foie , c’eft  la  cinquième  partie  d’un 
palais,  dont  Palladio  avoit  donné  les 
deflins,  & qui  eût  été  immenfe  ; il  n’y 
a que  deux  croifées  , décorées  de  trois 
colonnes  engagées , d’ordre  compofite  , 
qui  pofent  fur  un  piédeftal  fervant  de 
foubaflement  $ il  n’a  point  été  fini  faute 
d’argent. 

On  compte  plus  de  éo  églifes  à Vi- 
cenfe,  mais  elles  ne  renferment  que  peu 
d’objets  de  curiofité , fi  l’on  en  excepte 
les-  fuivantes. 

La  Cathédrale.  On  y voit  une 
vafte  tribune , ou  élévation  du  rond- 
point  , qui  fait  fort  bien  ; elle  fut  déco- 
rée à l’occalion  du  concile  de  Trente  » 
qui  devoit  s’y  aflembler  : le  pavé  du 
chœur  eft  en  compartimens.  D’atlleur^ 
cette  églife  eft  gothique , il  n’y  a point 
de  bas-côtés  ; au-deflous  du  choeur  eftun* 
églife  louterraine. 

D ij 
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Santa  Coronà,  églife  des  Do* 
minicains  ; dans  la  chapelle  du  fond  des 
bas-côtés  a gauche  , on  voit  une  adora- 
tion des  Mages,  de  Paul  Vcronefe , 
bien  compofée , peinte  avec  une  grande 
fraîcheur , & une  belle  finefle  dç  tons  : 
on  diroit  que  ce  tableau  vient  detre 
fait.  Il  y a de  riches  draperies  qui  font 
vraies  ; la  Vierge  eft  belle  , quoiqu’elle 
n’ait  pas  affez  de  nobleffe.  Le  peintre 
a tenu  fes  figures  trop  fur  le  bord  de 
la  toile  de  fon  tableau  , ce  qui  en  rap- 
proche le  premier  plan , & nuit  à fon 
effet. 

Au  troifieme  autel  à gauche,  S.  An- 
tonin  , archevêque  de  Florence , dîftri- 
buant  l’aumône  aux  pauvres , tableau  de 
Léandre  Baflàn , bien  compofé, , mais 
dont  l’effet  n’eft  pas  piquant  ; les  plans 
font  corredement  obfervés , la  couleur 
en  eft  un  peu  dure , & le  point  de  vue 
trop  haut. 

On  conferve  dans  cette  églife  une 
épine  de  la  couronne  de  J.  C.  dont  S. 

, Louis  fit  préfent  à un  évêque  de  Vi? 
çenfe. 

Dans  le  chœur  de  Féglife  de  S.  Lau* 
rent , le  maufolép  de  Léonard  Porto 

il  eft  décoré  de  colonnes  d’ordre  ioni; 
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que  ; la  compofition  en  eft  trcs-ftmple  ' 

& bien  exécutée. 

A S.  Roch,  il  y a un  tableau  du 
Baflan , 6:  un  de  Zelotti , qui  étoit  du 
temps  & du  pays  de  Véronefe. 

Dans  l’eglife  de  S.  Michel  » à la  cha- 
pelle au  fond  des  bas  - côtés  à gauche  , 

S.  Auguftin  qui  guérit  des  peftiférés , 
tableau  du  Tintoret  : il  eft  traité  d’une 
couleur  allez  claire  , & il  n’eft  pas  mal 
compofé  , mais  la  perfpeâive-  aérienne 
pourroit  y être  mieux  obfervée  : ce  n’eft 
pas  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
maître. 

On  ne  voit  a Vicenfe  que  de  légers 
reftes  d’antiquités  • dans  les  jardins  des 
Pigafetta  , ou  Battiftelii , les  ruines  d’un 
théâtre  au’on  croit  avoir  été  bâti  du 

temps  d’Augufte  -,  uri  tefte  du  palais 
impérial  qui  en  étoit  proche  ; une  par- 
tie de  l’aqueduc  qui  y portoit  les  eaux , 
dont  on  yoit  trois  arcs  au  village  de 
Lobia  ; une  ftatue  d’Iphigénie  en  mar- 
bre grec,  qui  eft  aux  Dominicains  ; 
un  chapiteau  de  colonne  qui  fert  de 
bénitier  à S.  Thomas  : & un  morceau 
de  colonne  cannelée,  qui  eft  fur  la 
place  Gualdi.. 

J’ai  vu  avec  plaiftr  une  grande  ma-  Commerce; 
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nufa&ure  de  foie , qui  étoit  établie  depuis 
quelques  années  h Vicenfe , & qu’on 
appelle  Nego^io  di  Francefchini , où 
travailloient  plus  de  i^oo  perfonnes  : 
l’auteur  qui  eft  un  homme  intelligent 
a fu  tirer  parti  d’un  rui fléau  , de  la 
façon  la  plus  ingénieufe  : tous  fes  dé- 
vidoirs & fes  moulins  font  difpofés  de 
maniéré  à employer  le  moins  de  bras 
qu’il  eft  poflible  ; je  crois  que  Vaucan- 
fon  ( mort  en  1781) , qui  a fait  de  fi 
belles  chofes  à Aubenas , eut  trouvé  en- 
core des  idées  ingénieufes  dans  la  ma- 
nufa&ure  de  Vicenfe.  On  fabrique  dans 
cette  ville  beaucoup  d’étoffes  de  foie 
qui  fe  répandent  en  Italie  & en  Alle- 
magne. 

On  fait  aufli  à Vicenfe  des  fleurs  ar-» 
tificieiles  très-eftimées  , fur-tout  les  peti- 
tes plantes  herbacées,  dans  le  couvent 
de  fainte  Marie  la  Neuve,  & dans  celui 
des  Convertite. 


I!  y a une  grande  foire  qui  commence 
le  1 5 mai , & qui  fe  tient  principalement 
dans  la  place  de  Vicenfe.  - 
kouveme-  La  a privilège  d’étre  gouver- 
fiem.  née  par  la  noblefle  du  pays  , divifée  en 
deux  corps , Colle gio  de1  Dottori , & 
Çonfiglio , qui  choififTent  les  juges  6c 


^ À 

Digitized  by  Google 


C H A P.  TV.  Vicenje.  yÿ 
les  chefs  de  la  ville  , & qui  décident 
toutes  les  caufes  fans  appel.  Auiïi  la 
noblefle  de  Vicenfe  eft-elle  riche  & en 
grande  corifidération  : on  dit  en  Italie , 
Conti  di  Viccn^i , Marchefi  di  Man - 
tova. 

Le  podeftk , qui  eft  nomme  par  la 
république  de  Venife,  préfide  au  con- 
fluât & au  confeil;  c’eft  un  juge  civil  ^ 
les  particuliers  font  les  maîtres  dé  lé 
prendre  pour  juge  , à la  place  des  Ma- 
giftrats  ordinaires  , mais  c’eft  à la  charge 
de  l’appel  à Venife  : les  fentences  de 
mort  doivent  être  foumifes  à la  révifion 
du  confeil  des  Dix  à Venife.  Le  Capi - 
tano  a dans  fon  département  , le  mili- 
taire & l’adminiftration  économique, 
ainfi  que  dans  les  autres  villes  de  l’état 
de  Venife» 

Les  habitans  de  Vicenfe  paflent  pouf 
être  un  peu  vindicatifs  & fauvages  \ le 
voifinage  des  montagnes  entretient  na- 
turellement un  peu  cet  ancien  caraftere 
de  férocité  , que  les  divifions,  les  guer- 
res , les  trahifons , formèrent  pendant 
pludeurs  fiecles  en  Italie  : on  comptoit 
qu’il  y avoit  eu  en  176*; , plus  de  300 
meurtres  ou  aflàftinats  dans  le  territoire 
' de  Vicenfe,  qui  ne  renferme  pas* 
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mille  habitans  ; auffi  avoit-on  fait  palier 
en  proverbes  les  aflàflins  de  Vicenfe  : 
l’on  dit  du  côté  de  Vérone , Vicmtini 
Cani  e Gatti , ou  Mangia  Gatti , & 
les  Vicentins  répondent  pour  faire  la 
rime  , V tronc  fi  Me^jimatti. 

Les  femmes  font  jolies  à Vicenfe  ,‘ 
& elles  ont  un  beau  tein.  Les  Contadi- 
nes  ou  villageoifes  ont  bonne  grâce  : 
elles  portent  ordinairement  des  chapeaux 
de  paille  ; mais  quelques-unes  ont  leurs 
cheveux  trèfles  avec  des  rubans  & roulés 
derrière  la  tête  ; elles  mettent  commu- 
nément une  rofe  ou  un  œillet  à leurs 

i 

cheveux  avec  la  branche,  d’une  ma- 
niéré fort  galante , fur-tout  vers  Padoue. 

Parmi  les  gens  de  lettres  qui  étoient 
à Vicenfe  , on  dillinguoit  le  comte 
Jean  Leoni  Montanari , mathémati- 
cien , qui  eft  mort , ainli  que  le  comte 
Louis  Barbiéri y métaphyficien , qui  avoit 
écrit  fur  la  philofophie.  Aduellement 
on  cite  M.  l’abbé  Pieropan , maître  de 
phyCque  , auteur  de  pluiîeurs  machines 
ingcnieufes  , fur-tout  de  celle  qui  fert 
à remettre  les  fradures  , & qu’on  a pu- 
bliée à Paris  avec  éloge  en  1781. 

M.  Antoine  Turra , médecin  de  Vi- 

Cenfe } a donné  un  catalogue  des  plan- 
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tes  du  mont  Baldo , & du  mont  Su- 
mano,  & il  travaille  à une  flore  d’Italie , 
qui  contiendra  plus  de  1600  plantes  décri- 
tes , avec  les  fynonimes  & les  propriétés. 

M.  Jacques  Zigno  , qui  avoit  fait  im» 
primer  à Vicenfe,  en  1771 , les  trois 
premiers  chants  de  la  Méfliade  de  Klops- 
tock , les  a retouchés , & a donné  les 
dix  premiers  chants  de  ce  poëme  à 
.Vicenfe,  en  1781  , en  deux  vol.  in-8°. 

Madame  Élifabeth  Caminer  Turra 
eft  auteur  d’un  journal  & de  plufleurs. 
poéfies;elle  a donné  à Vicenfe  en  1781, 
le  premier  volume  de  fa  traduction  du 
Gefner , intitulée.,  Le  opéré  del  fi gnor 
Salomone  Gefnero  tradotte  délia  fignora 
Jîlifabetta  Caminer  Turra  ; con  le  due 
novelle  morali  del  Jlgnor  Diderot.  Vi- 
cenza , 1781  , in-8°. 

M.  Bertolli  Scamozzi , habile  archi- 
tecte, garde  du  ' théâtre  olympique,  a 
donné  une  belle  édition  de  Palla'dio  ; 
il  s’appelle  Scamozzi , parce  qu’il  jouic 
d’une  penfion  que  Scamozzi  fonda  pour 
le  meilleur  architecte  de  fon  pays , à 
la  condition  de  porter  fon  nom. 

, M.  Calderari , jeune  gentilhomme* 
exerce  l’architeCture  avec  le  plus  grand 
fuccès,  ....  A 
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M.  le  do&eur  FeJIari,,  eft  aufli  conmï 
à Vicenfe. 

M.  Jean  Arduini  étoit  ingénieur  de 
la  ville , & profefTeur  de  chimie  , de  mé- 
tallurgie & d’ory&ologie  j c’eft  un  hom- 
me très-intelligent , très-a&if , & très- 
utile  dans  fon  état  ; mais  il  eft  allé  à 
Venife,  & on  l’a  mis  à la  tête  de  l’ad- 
miniftration  économique  & rurale , dans 
l’état  de  la  république  j on  peut  voir 
l’éloge  que  M.  de  SaufTure  fait  de  fou 
lavoir  , dans  le  JournaL  de  Phyfiqae  , 
janvier  177  6, 

. Son  frere  M.  Pierre  Arduino  , eft 
un  favant  botanifte  , dont  nous  avons 
parlé  à.  l’article  de  Padoue. 

Le  territoire  de  Vicenfe  eft  très-peu- 
plé : l’on  y recueille  aflèz  de  blé  pour 
nourrir  le  pays  pendant  trois  ans.  L’on 
y fait  environ  100  mille  livres  de  foie, 
poids  de  Vicenfe  (a)  , mais  on  la  tranf- 


(a)  La  litre  Sottile  «le 
Vicenfe,  équivaut  à 10  an- 
tes 6 gros,  48  grains  de 
Paris.  Elle  fe  divife  en  g 
iramme , chacune  en  trois 
fcrupules , le  fctupule  en 
60  grains  , c’eft  - â - dire  , 
que  la  livre  contient  1440 
grains. 

le  pied  vaut  >3  pouces  1 


] Hg.  ~ ; ain/î  le  pas  géomf* 
trique  d’Italie  employé  dans 
le  plan  de  Vicenfe  , vaut 

5 pieds  f pouces  9 £ lignes; 

6 j’ai  fuppofé  que  100  toi* 
fes  faifoicnt  109  \ pas  ; 

! parce  que  dans  chaque  ville 
on  prend  pour  pas  géomâ« 
trique  les  cinq  pieds  du 
pays. 
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porta  ailleurs.  La  grande  manufadure 
de  Scbio  fournifloit  co  pièces  d’étoftes 
par  an  ; mais  ce  commerce  eft  fort  di- 
minué. 

Dans  le  village  délie  Nove  , on  a éta- 
bli une  fabrique.de  faïance  & une  de 
porcelaine. 

L’abondance  des  eaux  dont  le  terri- 
toire eft  arrofé,  le  rend  très-fertile  , & 
on  l’appelle  le  jardin  de  Venife. 

Les  environs  de  Vicenfe  offrent  un  Environs  4s 
grand  nombre  de  chofes  remarquables  b T‘Ue* 

.en  architedure,  en  peinture  & en  hift. 
toire  naturelle.  On  trouve  d’abord  au 
fortir  de  la  ville , le  champ  de'  Mars  , 
grande  efplanade  bordée  de  fofles , l’on 
va  le  foir  y prendre  le  frais  : le  milieu 
eft  femé  de  fainfoin  , on  y entre  par 
un  arc  de  triomphe  où  il  y a une  Arc  d# 

grande  porte  cintrée  , & deux  petites  Ttiompiie. 
portes  carrées , avec  une  fenêtre  aufîi 
carrés  au  - deflùs  ; il  eft  décoré  de  co- 
lonnes doriques  à refends , qui  font  enga* 
gées  , & porte  un  petit  attique , au  mi- 
lieu duquel  il  y a une  infeription  : cet 
attique  eft  terminé  par  un  fronton  : aux 
deux  extrémités  de  l’entablement,  on 
voit  deux  petites  pyramides.  Cet  arc  eft 
d’une  bonne  proportion. 
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Le  jardin  du  comte  de  Valmarana  , 
«ft  fltné  vis-h-visde  cet  arc  de  triomphe  ; 
on  y voit  un  petit  périftile , qu’on  dit 
ctre  du  Palladio , décoré  de  fîx  colonnes 
d’ordre  dorique  qui  portent  un  fronton  : 
il  fert  pour  prendre  le  frais  k couvert , 
il  eft  précédé  de  quelques  chambres  qui 
forment  un  petit  cafin. 

La  rotonde  eft  un  cafin  dû  marquis 
Capra,  à un  mille  de  Vicenfe,  il  eft  de 
Palladio  ; on  y lit  dans  la  frife  , Marins 
Capra  Gabrielis  F . On  y monte  par 
quatre  efcaliers  qui  conduifent  aux  qua- 
tre faces  différentes , compofées  d’un 
périftile  de  fix  colonnes  ioniques  qui 
fupportent  un  fronton  ; ainfi  extérieure- 
ment , cet  édifice  a le  cara&ere  d’une 
cglife;  on  entre  dans  les falles  à manger, 
& dans  tous  les  bas,  par  des  portes 
pratiquées  au  milieu  des  efcaliers  : au 
premier  étage  , il  y a dans  le  milieu 
un  falon  de  forme  ronde  , avec  quatre 
efpeces  de  galeries  qui  conduifent  aux 
quatre  périftiles;  ces  galeries  étant  fans, 
portes  , font  partie  du  falon  : il  eft  déy 
coré  en  peinture  d’un  ordre  dorique 
compofé  : ce  faux  ordre  foutient  un  ba- 
Jaftre  réel  qui  eft  fui  l’entablement , au-’ 
defliis  duquel  on  peut  tourner  autour  duJ 
falon. 
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La  coupole  eft  divifée  en  cadres  , où 
font  des  tableaux  & des  niches  ; elle  eft 
trop  chargée  d’ornemens , & ces  orne- 
mens  font  un  peu  lourds.  Les  peintures 
qui  font  dans  ces  cadres  , font  des  fref- 
ques  duFiammingo,  elles  repréfen'tent 
des  vertus,  & plus  bas  des  divinités  : 
2e  deffin  n’eft*ni  léger  ni  correct;  ce- 
pendant les  figures  ne  font  pas  mal  com- 
f ofées , Ja  couleur  en  eft  vigoureufe  & 
aflez  bonne  : on  trouve  qu’il  a cherché 
à imiter  Paul  Véronefe. 

Quand  on  fort  de  Vicenfe  p3r  la 
porte  de  la  Madonna  del  monte , on 
trouve  à droite  un  arc  de  Palladio  , dé- 
coré de  quatre  colonnes  corinthiennes 
engagées , portant  un  petit  attique  fur 
leur  entablement  : on  voit  au-deflùs  les 
figures  de  N.  S.  & de  S.  Vincent , & 
le  lion  ailé  de  S.  Marc  , dans  le  mi- 
lieu ; cet  arc  auquel  on  ne  reproche  que 
les  colonnes  engagées  , eft  fort  joli , 
bien  en  proportion  : l’entablement  en 
eft  cependant  un  peu  ferré.  Il  fait  l’ou- 
verture d’un  efcalier  -de  2.90  marches, 
qui  conduit  à l’églife  dont  nous  allons 
parler. 

Madonna  del  monte  , églif*  des 
Servîtes,  à laquelle  on  arrive  pat  des 
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arcades , dans  le  goût  de  celles  du  por-» 
tique  de  Bologne  , T.  II , p.  334  ; cette 
galerie  en  arcades , a un  mille  de  long,' 
depuis  la  ville  ; on  y a travaillé  long- 
temps , avec  le  fecours  des  âmes  dé- 
votes. 

L’églife  eft  moderne  & décorçe  d’un 
ordre  corinthien  : mais  elle  n’eft  point 
belle  , on  y a entafle  beaucoup  de  mau- 
vais ajuftemens.  On  y remarque  des  fta- 
tues  & des  bas-reliefs  d’Orazio  Marinait. 

Cène  de  Paul  Dans  le  réfe&oire  des  Servîtes , il  y 

.Véroneie.  a un  fort  beau  tableau  de  Paul  Vcronefe  j 
dont  la  compofition  eft  très  - fimple  , 
dans  le  goût  de  celle  de  fon  tableau  , 
qui  eft  au  réfeétoire  de  S.  Jean  & S.' 
Paul  de  Venife  , du  moins  l’architeâure 
qui  eft  très-belle  eft  la  même  en  géné- 
ral, & il  n’y  a de  changement  confi- 
dérable  , que  dans  la  difpolition  des  figu- 
res. Ce  tableau  repréfente  une  cène 
donnée  par  S.  Grégoire  à cinq  pauvres 
* dont  l’un  eft  J.  C. , l’autre  S.  Pierre  ÿ 

deux  cardinaux,  font  aux  deux  coins  de 
la  table  : l’ordonnance  du  tableau  eft 
admirable  ; il  eft  bien  colorié , les  figu- 
res bien  penfées , bien  drappées  & de 
beau  cara&ere  : une  belle  couleur  locale 
(ppplée  à l’intelligence  du  çlair-obfcur , 
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iqu’on  ne  trouve  pas  allez  dans  ce  tableau. 
Un  remarque  fur  le  devant  à droite  » au- 
près d’un  pilier , un  chien  : à gauche , un 
linge  & un  page  qui  tient  un  petit  chien  : 
toutes  les  attitudes  font  très  *varices  , & 
les  teintes  très- fines,  mais  les  ciels  ont 
un  peu  changé. 

La  vue  de  la  Campagne  & de  la  ville,’ 
dont  on  jouit  dans  ce  couvent,  eft  belle  : 
on  y découvre  une  grande  plaine  cou- 
verte d’arbres , & une  campagne  très- 
riche. 

A deux  lieues  de  Vicenfe  eft  une 
maifon  des  comtes  Caldonio  , ou  Cal- 
dogno , où  il  y a des  peintures  efti- 
mées  : ce  bâtiment  pafle  pour  être  de 
Palladio,  du  moins  il  en  a le  goût  & 
la  richelfe. 

Les  comtes  TriJJino  , les  comtes 
Poianna  , les  comtes  Gualdi , les  Tient  , 
les  Tornieri  , les  Quint i , & fur-tout  les 
Porti , ont  aufli  de  fort  belles  maifons 
de  campagne  : j’en  pourrois  citer  beau- 
coup d’autres  remarquables  pat  leur  ar- 
chiteâure  ; car  Palladio  n’a  pas  reftreint 
à l’intérieur  de  la  ville  l’exercice  de  fes 
talens. 

Les  amateurs  de  la  bonne  architefture 
doivent  aller  voir  le  petit  temple  dans? 
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le  goût  du  Panthéon  , qui  eft  un  chef* 
d’œuvre,  à 8 lieues  de  Vicenfe. 

Coftozza  eft  un  village  fitué  à deux 
lieues  au-  midi  de  Vicenfe,  dans  les 
Colles  Berici , qui  font  compofés  de 
pierres  calcaires  : on  y voit  une  grotte 
fameufe  creufce  dans  l’intérieur  de  la 
colline  , en  forme  de  labyrinthe  & d’une 
vafte  étendue  : on  l’appelle  Covoli , l’on 
y trouve  des  falles,  des  allées,  des  rou- 
tes , des  arcs  commencés , des  fources  , 
des  incruftations , & d’autres  Angulari- 
tés dignes  de  l’attention  des  curieux  ; 
le  labyrinthe'  pafie  pour  avoir  une  lieue 
de  longueur  ; ce  n’eft  fans  doute  qu’une 
carrière  qu’on  a creufée  anciennement. 

A S.  Pancra^io  di  Barbarano , il  y 
a des  eaux  chaudes  fulfureufes.  On  trouve 
auffi  beaucoup  de  mines  dans  ce  terri- 
toire , fur-tout  dans  les  collines  de  Tret- 
to  , où  l’on  tire  encore  une  terre  ar-* 
gilleufe , très-blanche  & très-onôueufe  , 
connue  fous  le  nom  de  terre  de  Vicenfe. 
On  s’en  fert  pour  la  porcelaine  de  Ve- 
nife.  Les  eaux  de  Recoaro  font  dans  les 
montagnes  du  Vicentin , à deux  lieues 
de  Valdagno  , & huit  de  Vicenfe  au 
"S.  O.  M.  le  chevalier  Lorgna  en  a 
publié  une  analyfe  complété  en  1780. 
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Ces  eaux  font  martiales , & elles  ont 
de  la  réputation  depuis  1 689  , que  la 
- principale  fource  fut  découverte.  M. 
Lorgna  a trouvé  dans  chaque  livre  quinze 
pouces  cubes,  mefure  de  Venife  , d’air 
acide  vitriolique , fuivant  la  dénomina- 
tion de  Prieftley  , c’eft-à-dire  , de  gaz 
fulfureux  ; huit  grains  poids  de  Vicenfe 
de  felenite  ; trois  grains  de  fer  en  dif- 
folution  ; deux  grains  de  fel  amer  k 
bafe  terreufe  ; deux  grains  de  terre  cal- 
caire commune , & un  tiers  de  grain 
de  terre  virrifiable. 

Les  montagnes  qui  font  au  midi  de 
Padoue  & de  Vicenfe  , Colles  Euganei , 
furent  le  féjour  des  premiers  habitans 
de  la  Lombardie , à qui  l’on  attribue 
la  fondation  de  pluneurs  villes  ; nous 
en  avons  parlé  àl’occalion  de  Padoue. 

Set  te  Commuai  , font  fept  villages  1 
fitués  fur  des  rochers  elcarpés , entre 
Vicenfe  & Vérone,  habités  par  des 
hommes  très-forts  & très-vigoureux  j 
on  croit  qu’ils  defcendent  des  Cimbres 
& des  Teutons,  qui  chafîes  par  Ma- 
rius , vinrent  fe  réfugier  dans  ces  mon- 
tagnes : ce  qu’il  y a de  fur , c’eft  qu’ils 
parlent  encore  dans  le  fein  de  l’Italie  , 
l’ancien  Saxon.  Le  roi  de  Danemarck , 
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étant  à Venife  en  1709  , eut  la  curîo- 
iîté  de  les  aller  voir  : il  entendit  leur 
langue , & s’en  fit  entendre  , en  parlant 
Danois.  Nous  avons  fur  cette  matière 
un  ouvrage  curieux  : Dei  Cimbri  Vc- 
ronefi  e Viccntini  libri  z,  di  Marco  pc^ro 
Vcroncft terça  ediqione.  In  Vcrona , 
•1763  , in-8°.  On  parle  auflï  une  efpece 
d’allemand  dans  17  communautés  des 
montagnes  de  Vérone. 

Une  partie  des  montagnes  qui  font 
au  nord  de  Vicenfe , du  côté  du  Tirol , 
& au  nord  de  Vérone  font  volcaniques. 
dcLa  montagne  du  Diable  auprès  de  S. 
Jean  Ilarion  , trois  lieues  au  nord-ouefit 
de  \ icenfe , dans  le  territoire  de  Vé- 
rone , renferme  des  colonnes  prifmati- 
ques  de  bafalte,  femblables  à celles  de 
la  chauffée  d’Antrim  , ou  de  la  chauflee 
des  Géans  en  Irlande.  M.  Strange  en 
a donné  la  deferiprion  & la  figure 
dans  les  tranfa&ions  philofophiques  de 
1775  , & dans  un  mémoire  imprimé  à 
Milan  en  *778  , De’  monti  Colon nari  , 
t (faltn  phenomeni  volcanici  dellô  flato 
veneto.  M.  l’abbé  Fortis  , a donné  auffi 
fur  Cette  matière , un  mémoire  intitulé  : 
Délia  vallc.  volcanico- marina  di  Ko  ne  a 
ml  Urritorio  Veroncfè.  Venc^ia , 1778, 
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'5n*4°.  Voyez  le  journal  de  phyfique  , 
décembre  1779  , p.  507.  La  defcrip- 
tîon  de  la  chauflee  des  Géans  a été 
donnée  par  Drury,  elle  eft  rapportée 
dans  l'Encyclopédie  au  mot  Pavé  des 
Géans , & rcpréfentée  dans  les  plan- 
ches , T.  VI.  Il  faut  confulter  auflî  fur 
cette  matière , l’ouvrage  de  M.  Faujas 
fur  les  volcans  éteints  du  Vivarez,  pag. 
333  , & la  defcription  de  la  belle  grotte 
de  Fingal , dans  l’île  de  Staffa  , au  N.  O. 
de  l’Ecoffe , a 57  degrés  de  latitude. 
Lettres  fur  flilande,  par  M.  de  Troil, 
Paris  1781.  A Tour  in  Scotland,  par 
M.  Pennant , 1774  , in-40. 

Dans  les  montagnes  qui  font  au  S.  E.L 
ou  du  côté  de  Padoue , on  rencontre 
aufli  des  pierres  ponces  & autres  débris 
de  volcans  ( à ce  que  m’a  afluré  M.  Ar- 
duini  ) , on  y trouve  beaucoup  de  co- 
quilles & de  corps  marins , des  faphirs  , 
des  jacintes,  des  topafes,  des  terres  co- 
lorées, comme  la  terre  verte  de  Vé- 
rone , dont  nous  parlerons  plus  bas  ; 
du  verre  foflïle,  des  pierres  oblidiennes, 
des  pierres  meulieres  ; du  zinc , de  l’ar- 
fenic  , de  l’alun , du  charbon , & même 
des  métaux  précieux , on  en  voyoit  des 
échantillon  chez  M.  Atduini  ( qui  4 
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public  quelques  lettres  à ce  fujet  ) , chez 
M.  Antonio  Maflini  à Valdagno,  & 
chez  M.  Turra,  médecin  de  Vicenfe. 

En  fortant  de  Vicenfe  par  la  porte 
de  Vérone  , on  trouve  à un  mille  de 
diftance , un  cafin  de  l’architedure  de 
Palladio,  appartenant  ci-devant  au  comte 
Arfiero  , actuellement  aux  Tormeri. 

Mais  avant  que  de  parler  de  la  route 
de  Vérone,  nous  ferons  une  digreftion 
pour  les  petite  villes  de  Baftàno  , & de 
Roverc-do. 

BassaNO  eft  une  ville  de  idooo  ha- 
bitans  , qui  eft  à 7 lieues  au  nord  de 
Vicenfe,  & à 10  lieues  de  Padoue , 
fur  les  bords  de  la  Brenta  , à fa  def- 
cente  des  Alpes , & fur  la  route  d’Al- 
lemagne , dans  une  fituation  agréable 
environnée  de  villages  très-peuplés , & 
de  collines  qui  font  plantées  de  vignes 
& d’oliviers.  On  ignore  fa  première 
origine , mais  elle  pafle  pour  être  an- 
cienne; Elle  dut  fon  principal  accroif- 
fement  aux  Ezelins , qui  s’y  établirent. 
Cette  famille  étoit  de  la  Marca  Trivi- 
giana  ; & M.  Verci  en  a publié  l’hif- 
toire.  A la  mort  du  dernier  Ezelin , 
en  12 '59,  cette  ville  reprit  fa  liberté, 
fous  la  protedion  des  habitans  de  Pa- 
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doue  : elle  pafla  enfuite  fucceflivement 
fous  la  domination  de  Scaligers,  des 
Carrares , des  Vifconti.  Enfin  en  1 404 , 
elle  pafla  fous  la  domination  de  la  ré- 
publique de  Venife,  & fut  fortifiée  & 
embellie. 

Dans  le  temps  de  la  ligue  de  Cam- 
brai , Baflano  fut  prife  & reprife  plu- 
fieurs  fois;  les  Allemands  la  faccagerent. 
Mais  depuis  elle  s’eft  relevée  ; elle  a 
tous  les  privilèges  de  ville , & fon  con- 
feil  eft  réputé  noble  à Venife*  comme 
ceux  des  autres  villes  de  Terre-Ferme. 

Le  pont  qui  eft  fur  la  Brenta  , & qui 
joint  la  ville  avec  le  fauxbourg  , appelle 
de  Vicenfe,  ctoit  un  bel  ouvrage  de 
Palladio  , mais  il  a été  refait  tout  à neuf 
par  Ferracini. 

On  remarque  à Baflàno , une  grande 
& belle  place , fur  laquelle  fe  bâtit  ac- 
tuellement la  nouvelle  églife  de  S.  Jean- 
Baptifte. 

Il  y a fix  portes  de  ville,  dont  l’une 
eft  de  l’architefture  de  Palladio.  Il  y 
a 30  églifes , tant  grandes  que  petites, 
dans  lefquelles  on  trouve  beaucoup  de 
tableaux  des  Baflans , qui  ont  fait  la 
réputation  de  cette  ville  dans  l’hiftoire 
de  la  peinture.  II  y en  a fur-tout , au 
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Dôme,  à -S.  Jofeph  , à S.  François, 
aux  Capucins,  & à Notre-Dame-des- 
graces.  La  falle  du  confeil  eft  , pour 
ainfi  dire , une  petite  galerie  de  leurs 
ouvrages. 

Le  plus  célébré  des  Baflàns  eft  Gia- 
tomo  da  Ponte , appelle  aufli  le  vieux 
B a fl  an  , il  naquit  en  1510;  fes  quatre 
fils  fe  diftinguerent  aufli , fur-tout  Fran- 
çois & Léandre  Baflan, 

Cette  ville  eft  encore  la  patrie  d’un 
habile  mécanicien , nommé  Barthélemi 
Ferracini , dont  nous  avons  parlé  , à 
qui  l’on  a élevé  en  1783,  un  monu- 
ment, où  l’on  voit  fon  bufte  en  mar- 
bre de  Carrare.  Il  y a eu  d’autres  per- 
fonnages  remarquables , tels  que  Lazare 
Buon-amico , qui  eut  dans  le  feizieme 
fiecle  une  très-grande  réputation.  Cam- 
pefano  poète , Vittor.elU  théologien  , 
Marinait  fculpteur. 

M.  l’abbé  Roherti , auteur  connu , 
M . J.  B.  Verci  , hiftorien  & amiquaire , 
M.  Vittorelli  poète  , y font  aduelle- 
ment , & font  honneur  a cette  ville , 
ainfi  que  Volpato , habile  graveur  de 
Rome. 

On  peut  voir  dans  les  ouvrages  de 
M.  Verci,  les  noms  des  autres  perfon: 
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nages  diftingués  auxquelles  cette  ville 
a donné  naiflance. 

L’imprimerie  ce  Remondini , efl  le 
plus  grand  établiflement  de  ce  genre 
qu’il  y ait  en  Europe  , on  y occupe  mille 
perfonnes,  fans  compter  ce  qu’on  fait 
imprimer  à Venife  : il  y a 17  prefTes 
; pour  les  livres,  zi  pour  leseftampes, 
4 pour  les  papiers  dorés  ou  marbrés , 
onze  graveurs  en  taille-douce,  deux  en 
bois  , trois  papeteries  qui  renferment 
dix  cuves  ; M.  Remondini  a fait  conf- 
:;uire,  en  1783  , des  cylindres  à la 
maniéré  de  Hollande,  tels  qu’on  peut 
les  voir  dans  l’art  de  faire  le  papier , 
qui  fait  partie  de  la  colledion  des  arts 
de  l’académie  ; on  y a établi  des  'ma- 
nufactures de  papiers  peints  à la  ma- 
ijitre  de  France  ou  des  Indes  ; des  fon- 
deries de  caraétères;  enfin  on  trouve  à 
Bafîano,  ce  qu’on  auroit  peine  à trou- 
ver dans  de  très-grandes  villes  , & l’on 
en  a l’obligation  à M.  le  comte  Re- 
mondini  ( il  poflcde  a&uellement  un 
grand  fief,  qui  lui  donne  ce  titre  ) , 
il  a 16000  ducats  de  revenu  indépen- 
damment d’un  commerce  immenfe.  Au 
mois  de  mai  1783  , M.  Bofcovich  eft 
* allé  s’y  établir , pour  faire  imprimer  la 
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colle&ion  de  tous  fes  ouvrages  mathé- 
matiques , en  volumes  in-40,  on  en 
faifoit  un  volume  tous  les  deux  mois. 

Le  commerce  de  foie  eft  confidéra- 
ble  à Baftano  , & il  s’augmente  encore 
de  jour  en  jour;  on  y fait  diverfes 
étoffes.  Il  y a une  manufa&ure  de  por- 
celaine ; on  y travaille  les  cuirs  6c  -les 
peaux  , & le  commerce  en  général  y 
a beaucoup  d’adivité:  On  tire  des  mar- 
chandifes  d’Allemagne  par  Trente , pour 
les  diflribuer  dans  l’état  de  Venife. 

Le  territoire  produit  beaucoup  de  blés, 
de  vin  6c  d’huile  : la  viande,  le  lai- 
tage , le  gibier  y font  excellens  ôc  en 
abondance.  L’air  y eft  pur,  6c  contri- 
bue à la  fanté  des  habitans , comme  à 
l’exercice  de  leurs  talents. 

M.Goldoni,  ingénieur  ôcnaturalifte  , 
a découvert  en  1785,  à trois  lieues 
de  Baftano  , des  reftes  de  volcans , 6c  de 
la  bonne  pouzolane. 

Au  nord  de  Baftano  , on  trouve  le 
Feltrin  , province  de  la  Marche  Trevi- 
fane  , dont  la  capitale  eft  Feltri , ville 
lituée  à 18  lieues  au  nord-oueft  de  Ve- 
nife. Çe  pays  eft  remarquable  par  les 
produdions  marines  dont  la  vallée  eft 
remplie.  M.  Odoardi  a publié  en  1 764  y 
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«ne  differtation  en  forme  de  lettre , k 
M.  Vallifnieri,  dans  laquelle  il  prouve 
par  le  grand  nombre  de  teftacées  qu’il 
a trouvés  dans  ce  territoire,  par  les 
couches  du  terrein , & autres  obferva- 
tions  minéralogiques  , qiie  la  mer  adria- 
tique  â couvert  la  vallée  de  Feltri,  qui 
n’eft  qu’une  continuation  des  lagunes  de 
Venife.  Les  différentes  couches  de  pier- 
res , de  coquillages  & de  terres  , font 
inclinées  vers  la  mer,  & femblent  mar- 
quer quelles  en  ont  été  abandonnées 
fucceflivement , & que  les  lagunes  de 
.Venife  fe  déficelleront  aufli  à leur  tour. 

Bafîano  n’eft  qu’a  u lieues  de  Ro- 
veredo  & de  Trente  ; il  y a des  voya- 
geurs qui  vont  vifiter  ces  deux  villes 
avant  que  d'aller  à Vérone , & c’eft  ici 
le  lieu  d’en  donner  une  idée. 
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CHAPITRE  V.- 

* I 

De  la  Ville  de  Roveredo  & de 
C Académie  des  Agiati . 

J^overedo  , Rovereto  , ou  Rove» 
reid  , en  latin  Roboretum  ou  Roverc- 
dum , eft  une  ville  d’environ  huit  mille 
habitans  , fituée  dans  le  Trentin  Autri- 
chien, & la  Marca  Trivigiana  (a), 
prefque  au  milieu  de  la  vallée  agréable 
de  Lagarina,  fur  le  bord  duLeno,  à 
la  gauche  de  l’Adige,  quatre  lieues  au 
midi  de  Trente  , qui  la  renferme  dans 
fon  diocefe , & dix  lieues  au  nord  de 
Vérone  j on  y pafle  quand  on  prend 
la  route  d’Allemagne  j l’empereur  en 


(a)  On  la  comprend  quel- 
quefois dans  le  Tirol  , mai» 
elle  n’en  dépend  qu’acci- 
dentellement  pour  radmi- 
piflration.  Il  en  efl  de  mê- 
me de  Trente,  qui  eft  vé- 
ritablement une  ville  d’Ita- 
lie , fituée  dans  la  Marca 
Trivigiana  , fondée  par  le» 
Strufquci , ou  par  les  Gau- 


lois , vers  le  même-temps  , 
que  Vérone  & Brefce.  C’efl 
la  première  ville  qu'on 
trouve  en  Italie  , lorfqa’oa 
vient  par  l’Allemagne.  Mai» 
comme  j’écri*  pour  les 
François  qui  ne  vont  gaer* 
jufques-là  , je  ne  parlerai 
pas  de  Ttente  plus  «B  dé- 
tail. 
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176^ , & le  pape  ea  1781 , y ont  fc~ 
journé. 

On  ne  fait  guere  quelle  a été  la 
première  origine  de  cette  ville,  c’é- 
toit  autrefois  une  dépendance  du  châ- 
teau de  Lizzana , Arx  Liciniana  , mais 
l’on  n’a  prefque  rien  écrit  fur  cette 
matière  ; AL  'Andrea  Saverio  Bridi , fe- 
cretaire  de  l’académie  des  Agiati  fe 
propofe  de  travailler  fur  cttte  hiftoire. 

Le  lavant  abbé  Tartarotti  ( Mem . ant.  di 
Rovereto  ),  eft  porté  à croire  qu’elle  a été 
fondée  par  l’ancienne  maifon  des  comtes 
de  Cafldbarco  qui  étoient  les  maîtres  do 
toute  la  vallée  Lagarina , & qui  y 
avoient  bâti  plufieurs  châteaux  dans  des 
temps  antérieurs  à toutes  les  notices 
qui  nous  font  parvenues  de  Roveredo.  En 
1 zoo  c’étoit  la  réfidence  du  juge  de  la 
Vallée  ; en  1300  elle  fut  environnée  de 
murs , & l’on  y bâtit  un  fort.  Il  eft 
fouvent  parlé  de  cette  ville  dans  les 
titres  poftérieurs  au  onzième  fiecle  ; mais 
il  paroît  que  ce  n’étoit  alors  qu’un  fort 
petit  endroit,  appellé  Amplement Borgo 
ou  terra  di  Roveredo . Lorfqu’en  1416 
elle  pafla  de  la  domination  des  com- 
tes de  Caftelbarco  ù celle  de  la  répu- 
blique de  Venife,  pn  en  fit  une  forte- 
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refle  confidérable  ; on  augmenta  la  pO- 
pulation  , & l’on  y plaça  un  Capitanio  fie 
un  Podefth. 

Cette  ville  étant  fur  les  confins  de 
l’Italie  & de  l’Allemagne  , & fes  habi- 
tans  naturellement  induftrieux,  il  s’y 
forma  bientôt  un  commerce  confidéra- 
ble , fur-tout  celui  des  laines , qui  attira 
dans  la  ville  un  grand  nombre  de  fa- 
milles nouvelles. 

La  culture  des  mûriers  & la  fabri- 
cation des  étoffes  de  foie  s’y  établirent 
avant  1500,  & firent  abandonner  le 
commerce  des  laines  ; alors  les  citoyens  - 
les  plus  aifés  de  Roveredo  voulurent 
acquérir  le  droit  de  bourgeoifie  ou  de 
noblefle  à Vérone. 

En  1488  , Roveredo  fe  défendit  vail- 
lamment contre  les  Allemands. 

En.  1509,  Roveredo  fut  cédée  par 
les  Vénitiens  à la  maifon  d’Autriche, 
qui  la  poflede  encore  actuellement  ; 
l’empereur  Maximilien  lui  accorda  le 
titre  de  ville,  avec  divers  autres  privi- 
lèges; & par  les  traités  de  Worms  en 
iç  18  , elle  fut  unie  au  comté  de  Tiroir 
L’année  fuivante  il  y eut  plufieurs  per- 
fonnes  aggtégées  à la  noblefle  de  cette 
province  : fie  plufieurs  autres  dans  la  fuit# 
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qui  ont  reçu  le  titre  à'Eques  Auratus  4 
de  chevalier  , de  baron , ou  de  comte 
' du  faint  Empire  ; en  forte  que  l’on  y 
compte  aéhiellement  environ  quarante 
famiiles  ainli  décorées.  Plulieurs  des  ci- 
toyens de  cette  ville  ont  eu  le  titre  de 
confeiller  de  l’empereur  , & plufieurs  ont 
rempli  des  poftes  diftingués  dans  les  ar- 
mées d’Allemagne. 

L’églife  archipresbytéralede  S.  Marc  { 
eft  la  principale  églife  de  Roveredo  ; 
elle  fut  interdite  par  l’évêque  de  Trente  q 
à i’occalion  d’un  maufolée  que  la  ville 
vouloit  élever  à l’abbé  Tartarotti , qui 
a voit  écrit  contre  le  prétendu  martyre 
de  S.  Adelpret , évêque  du  douzième 
fiecle,  pour  lequel  on  a une  grande  vé- 
nération à Trente;  les  habitans  de  Ro- 
veredo foutinrent  leur  droit  de  patro- 
nage fur  l’églife , & ils  gagnèrent  leur 
procès. 

Il  y a une  bibliothèque  publique  dans 
le  collège,  fondé  en  par  lè 

chanoine  Ferdinand  de  gli  Orefici , & 
l’on  y a réuni  celle  de  l’académie.  * 

Le  commerce  aéluel  de  cette  ville  con- 
fifte  principalement  dans  le  tranfport  & 
les  commilfions  de  foie  pour  l’Allema- 
gne ; celle  que  l’on  recueille  dans  le  pays 
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eft  peu  confidérable , à caufe  de  la  peti— 
tefle  du  territoire  ÿ mais  on  l’y  travaille 
parfaitement  : l’art  des  teintures  y eft 
aufli  porté  aflez  loin,  fur-tout  pour  un 
pays  , ou  l’on  a peu  de  reflources.  Les 
richefles  que  ce  commerce  y a verfées , 
de  même  que  le  luxe  & le  goût  de  fo- 
ciété  qui  en  eft  une  fuite,  ont  contri- 
bué à en  polir  les  mœurs  ; & ^le  chan- 
gement eft  devenu  fi  grand  depuis 
quelques  ànnées , que  les  perforwies  d’un 
certain  âge  ne  reconnoiflent  plus  leur 
propre  pays  : le  même  changement  me 
paroît  avoir  eu  lieu  dans  la  plupart  des 
villes  d’Italie , par  la  grande  fréquenta- 
tion des  étrangers  qui  y voyagent  plus 
que  jamais. 

Cette  ville  eft  jolie  j les  maifons  font 
bâties  d’une  belle  pierre  blanche  ou  rou- 
ge , femblable  à celle  dont  on  fe  fert 
à Trente  : on  s’apperçoit  de  l’augmen- 
tation des  richefles  de  cette  ville  , par 
le  grand  nombre  de  nouveaux  édifices , 
parles  équipages,  parles  ameublemens 
& autres  fuperfluités  du  goût  le  plus 
moderne  : on  y a bâti  une  (aile  de  théâ- 
tre ; & le  nombre  des  habitans  paroît 
s’accroître  de  jour  à autre. 

. Le  langage  du  pays  eft  moins  dur 
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que  celui  de  bien  d’autres  de  la  Lom- 
bardie, il  eft  fufceptible  même  des  agré- 
mens  de  la  poéfie,  comme  l’a  fait  voir 
le  Cav.  Jofeph  Vannetti , dans  un  pe- 
tit ouvrage  fait  fur  ce  fujet. 

Le  goût  des  belles  lettres  s’y  eft  ré- 
pandu en  même  temps  que  les  autres 
genre  de  culture  , & l’on  en  a banni  la 
vieille  maniéré  de  philofopher , qui  in- 
feftoit  encore  l’Italie , il  n’y  a pas  bien 
long-temps. 

On  attribue  le  principal  mérité  de 
cette  révolution  à l’abbé  Jérôme  Tar- 
tarotti , mort  en  1761,  qui  étoit  un 
lavant  critique,  & un  poëte  très-eftimé. 
Il  a écrit  contre  le  préjugé  des  forciers , 
& il  a eu  la  gloire  de  faire  revenir  bien 
des  perfonnes  de  cette  ftupide  crédulité. 
Il  fut  fécondé  par  fon  frere  Jacques  Tar - 
taroiti , auteur  de  la  notice  des  écrivains 
du  Tirol  & de  Trente  , par  le  P.  Ma- 
riano  Ruele , Carme , par  le  doéleur  An- 
toine Chiufole  , qui  a donné  une  bonne 
géographie , & par  le  Cav.  Jofeph-Va- 
lerien  V anetti , qui  a donné  plufieurs 
ouvrages  d’crudition  8 c de  poéfie.  M. 
Vanetii  contribua  fur-tout  à répandre 
dans  la  bonne  compagnie  le  goût  des 
lettres  : fa  femme  Bianta  Laura  Sài* 
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bante , qui  dès  fa  jeunefTe , avoit  cultivé 
fon  efprit , fous  la  direction  de  l’abbé 
Tartarotti , s’occupoit  de  poéfie , de  mu- 
fique , de  deflin  ; elle  a été  regardée 
comme  une  des  ferftmes  diftinguées  de 
l’Italie;  on  imprime  aclueliement  quel- 
ques-unes de  fcs  lettres  fur  les  devoirs 
& la  parure  des  femmes  , dans  la  Rac * 
colta  d'opufcoli , que  publie  l’abbé  Me- 
loni  de  Ferrare  , avec  d’autres  ouvrages 
des  Italiennes  diftinguées.  Elle  contribua 
beaucoup  vers  1750,  à Fétabliflement 
d’une  académie  qui  eft  devenue  célébré. 
Les  perfonnes  qui  fe  rafTembloient  chez 
elle  , tel  que  l’abbé  Jofeph- Félix  Gi - 
variai,  l’abbé  Gotardo  Fefh , M.  Fran- 
çois Sdibante , s’occupoient  de  poéfie 
& d’éloquence;  ils  s’afTocierent  enfuite 
MM.  Clément  Baroni  Cavale  ah  6 , le 
baron  Vahriano  Malfatti , l’abbé  Jean- 
Baptifte  Grajer  ; enfin  l’académie  des 
Agiati  de  Roveredo  commença  au  mois 
de  décembre  17 so;  les  principaux  au- 
teurs de  cette  inftitution  , furent  MM. 
Jofeph  Valcrien  Vannetti,  François  Sdi - 
bante , & Mad.  Vanetti , chez  laquelle 
fe  tenoient  les  afïemblées. 

Le  nom  d ' A glati  lignifie  a lor  Agio  , 
à leur  aife , c’efl  l’académie  des  gens 
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qui  donnent  carrière  à leur  goût  & à 
leur  génie  , fans  gêne  & fans  contrainte  : 
les  autres  academies  pourroient  toutes  , 
ou  à-peu-près,  fe donner  le  même  nom, 
du  moins  en  Italie.  La  devife  ( imprefu ) ,, 
eft  un  petit  efeargot  ( Chiocciolino  ) , 
qui  fe  glifle  jufqu’au  fommet  d’une  py- 
ramide , avec  cette  légende  , Giuntol 
vedrai  per  vie  lunghe  c dijîortc. 

Le  27  feptembre  17$  1,  cette  aca- 
démie tint  une  aflemblée  publique  pour 
la  première  fois  ; l’impératrice  reine 
s’en  déclara  prote&rice  par  un  diplôme 
du  29  feptembre  17  $ 3 ( V.  le  P.  Zac- 
caria  , Storia  Utteraria  d'Itaha  , Tom,' 
VIII).  Bientôt  les  favans  les  plus  illuf- 
tres  de  l’Italie  & de  l’Allemagne,  or- 
nèrent la  lifte  de  cette  académie  , mais 
elle  languit  un  peu  depuis  la  mort  de 
M.  Vannetti. 

La  ville  de  Roveredo  eft  la  patrie 
de  plufieurs  auteurs  célébrés  ; j’en  ai 
déjà  cite  quelques-uns , M.  l’abbé  Jean- 
Baptifte  Grafer  , profefleur  de  morale  , 
& bibliothécaire  à Infpruck,  eft  connu 
pour  la  poéfie  & la  critique;  on  con- 
noîtM.  Félix  Fontana , dont  nous  avons 
parlé  Tom.  II,  pag.  $5$  ; le  P.  Gré- 
goire Fontana  de?  écoles  Pies,  profet* 
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feur  à Pavie , dont  nous  avons  parlé 
T.  II,  pag.  19;  M.  Jofeph  Fontana 
leur  frere , eft  un  médecin  de  réputa- 
tion ; M.  l’abbé  Adam  Chiujole , a donné 
un  poëme  italien  fur  la  peinture. 

M.  Vannetti  a été  remplacé  dans  les 
fondions  de  fecrétaire  de  l’académie , 
par  M.  Clementino  Vannetti  fon  fils , 
à qui  je  dois  divers  articles  de  la  no- 
tice que  je  viens  de  donner.  Il  a publié 
plufieurs  ouvrages  en  latin  & en  italien  , 
en  vers  & en  profe  , entr’autres  la  vie 
de  Gafpar  Antonio  Baroni  Cavalcabô, 
peintre  habile , né  à Sacco , dans  le 
territoire  de  Roveredo , & qui  fe  dis- 
tingua au  commencement  du  fiecle. 

M.  Clément  Baroni , dont  j’ai  déjà 
parlé , a écrit  fur  la  philofophie , fur  les 
matières  d’érudition , Une  hiiloire  du 
y al  Lagarina. 

M.  Chriftophe  Baroni  fon  frere , 
s’eft  occupé’  de  mécanique  & d’hydrau- 
lique. 

M.  l’abbé  André  Bridi , archivifte  de 
Mantoue , eft  aufli  de  Roveredo. 
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CHAPITRE  VI. 

Defcription  di  V iront. 

.^^.PRÈS  cette  digreflion  pour  Baffàno 
& Roveredo  , nous  allons  reprendre  la 
route  ordinaire  de  V érone.  En  partant 
de  Vicenfe  , on  parte  au  château  de 
Monte  - bello  ; il  y a une  porte  de  dix 
milles  ; de  Monte  - bello  à Torre  de 
Confiai , une  porte  & demie , à treize 
milles,  delà  à Vérone,  une  pofte  de 
neuf  milles. 

Depuis  \ Vicenfe  jufqu’à  Vérone  , le 
terrein  eft  un  peu  pierreux  ; il  y croît 
des  mûriers  en  abondance;  & à cha- 
que mûrier  il  y a une  treille  qui , paf- 
fant  d’un  mûrier  à l’autre , forme  des 
chaînes  & des  guirlandes  de  verdure, 
dont  l’effet  eft  très- agréable. 

VÉRONE,  V trôna  y eft  une  ville  de 
58  milles  âmes,  fituée  dans  l’état  de 
Venife,  à 15  lieues  de  la  capitale,  & 
k 32  lieues  de  Milan,  à 45  d.  x6'  de 
^tituder  & 28  d.  58'  30"  de  longi- 
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tude,  par  rapport.au  méridien  dé  l’ile 
de  fer.  Elle  efl:  ficuée  aux  pieds  des 
montagnes  fur  les  bords  de  i’Adige , 
il  y a une  plaine  du  côté  du  couchant 
& du  midi. 

Les  uns  rapportent  la  fondation  de 
Vérone  aux  anciens  Etruriens , ou  aux 
Euganéens , d’autres  à des  peuples  fortis 
des  provinces  qui  font  entre  la  Seine  & 
l’Yonne  , qui  habitèrent  les  premiers  la 
Lombardie  , avant  Bellovefe , qui  pafla 
en  Italie  l’an  6 13,  avant  les  Cénomans 
( ï*  345  ) •>  & les  Sénonois,  dont  l’ex- 
pédition eft  de  l’année  591  ans  avant 
J.  C.  (III.  z68  ).  Vérone  fit  enfuite 
partie  de  l’Empire  Romain.  Ce  fut 
auprès  de  Vérone,  a l’endroit  appellé 
Raldone,  que  Marins  défit,  110  ans 
avant  J.  C.'  les  Cimbres , peuples  Gau- 
lois-Germains , qui  venoient  s’établir  en 
Italie , il  en  refta  600  mille  fur  le  champ 
de  bataille.  Jules-Céfar  en  fit  une  colo- 
nie romaine  , delà  vint  le  droit  de  bour-î 
geoifie , dont  les  habirans  de  Vérone 
jouifToient  à Rome.  Tacite  l’appelle 
Coloniam  Copiis  Validant,  Martial  la 
préféré  à Mantoue. 

Dans  la  guerre  de  Vitellius , l’an  69  ; 
JTefpafiea  choiût  la  plaine  de  Vérone  y 
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pour  ôter  à Vitellius  une  puifTante  co- 
lonie ; les  Véronois  le  fervirent  utile- 
ment , & donnèrent  l’exemple  aux  autres 
villes. 

L’empereur  Philippe  fut  vaincu  & tué 
l’an  249  , près  de  Vérone.  Quelques  an- 
nées après,  les  Germains  y furent  défaits, 
lorfqu’ils  venoient  au  fecours  d’ Auréole  , 
& le  fécond  fils  de  Gallien  refta  gou- 
verneur de  Vérone. 

Il  y eut  encore  près  de  cette  ville 
une  bataille  mémorable  , l’an  28  5 t l’em- 
pereur Carin  défit  Sabînus , qui  s’étoit 
emparé  de  l’Empire  , après  la  mort  de 
Carus. 

Les  premiers  avantages  de  Conftan- 
tin  fur  Maxence,  l’an  312,  commen- 
cèrent par  la  prife  de  Vérone;  c’eft  à 
cette  époque  que  s’établit  l’-indidion  , 
par  les  impôts  qui  furent  levés  dans  le 
pays. 

A la  décadence  de  l’Empire , Véron# 
fut  la  proie  des  Barbares,  qui  défole- 
rent  l’Italie , à commencer  par  Attila. 
Odoacre  y fit  fa  réfidence  : il  fut  défait 
par  THéodoric,  l’an  489  , près  de  Vé- 
rone. Celui-ci  s’établit  alors  dans  cette 
ville  & lui  rendit  fon  premier  éclat, 
il  y fit  une  nouvelle  enceinte  de  murail- 
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les , des  forts , des  bains , & un  am- 
phithéâtre. 

Les  empereurs  de  Conftantinople , 
ayant  envoyé  des  armées  contre  les 
Goths , les  fuccès  furent  variés.  Vérone 
en  profita  pour  reprendre  fa  liberté  ; 
mais  les  Francs  en  5^3  , & enfuite  les 
Lombards,  conduits  par  Alboin , vin- 
rent à leur  tour , & s’emparèrent  de 
Vérone,  ainfi  que  des  autres  villes  de 
la  Venete;  Alboin  y fut  tué  l’an  574. 
Agilulfyréfidoitl’an  5 90,  Didier  en  y ^6. 

. Charlemagne  afiiégea  Didier  dans 
Vérone,  & la  prit  d'aflàut  l’an  774. 
Pépin  fon  frere , réfté  en  poflèflion 
du  royaume  d’Italie,  fit  auffi  fa  ré- 
fidence  à Vérone,  & l’on  croit  qu’il 
y fut  enterré.  Vers  ce  temps-lk  vécut 
le  fameux  archidiacre  Pacincus,  dont 
l’épitaphe  fe  voit  au-deflus  de  la  porte 
de  la  cathédrale.  Vérone  eut  enfuite  le 
fang  de  ville  libre.  En  1 440  , elle  étoic 
fujette  aux  empereurs , mais  les  divi- 
sons des  Guelfes  & des  Gibelins  la  dé- 
chirèrent ; les  Traverfariétoient  Guelfes, 
les  Monticoli  étoient  Gibelins  ; elle  fut 
gouvernée  par  Ezzelin  , qui  vers  , 
y commit  toutes  fortes  d’excès  jufqu’en 
«59.  Après  fa  mort,  on  élut  pope 
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fiodeftk  , Martino  Dalla  Scala  , ou  Sca- 
iger  , qui  en  1 160 , fut  fait  capitaine 
perpétuel  du  peuple  ; fes  fuCceflèurs  eu- 
rent auffi  le  titre  de  vicaires  perpétuels 
de  la  ville , & la  tyranniferent  jufqu’en 
1387.  Les  Vifcontiy  régnèrent  jufqu’en 
1 40 5 ; enfin  pour  fe  fouftraire  à la  ty- 
rannie , Vérone  fe  donna  à la  républi- 
que de  Venife  , l’an  1405.  Ce  furent 
ces  guerres  qui  donnèrent  occafion  à 
l’inimitié  des  familles  des  Cappeletti  & 
des  Montecchi , que  nous  appelions  Ca- 
pulets  & Montaigus.  Les  amours  de 
Romeo  & de  Juliette , & leur  fin  tra- 
gique , ont  paffé  pour  des  faits  hiftori- 
ques  ; il  en  eft  même  parlé  dans  Mu» 
ratori  : on  voyoit  encore  dans  le  der- 
nier fiecle  la  maifon  des  Capulets  à 
Vérone.  Cette  aventure  devenue  fi  cé- 
lébré , de  Giulietta  Cappeletti , & de 
Romeo  Montecchi , eft  en  effet  rappor- 
tée par  Corte,  dans  fes  hiftoires  de 
Vérone,  Liv.  X,  & il  la  met  à l’an- 
née 1303.  Mais  Biancolini , dans  fes 
additions  aux  chroniques  de  Zagata  , 
Soutient  que  l’hiftoire  n’eft  pas  vraie  , 
& rapporte  plufieurs  circonftances  pour 
le  prouver.  Ces  deux  familles  étaient 
puifiantes  à Vérone  , & à la  tète  de  deux 
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partis  oppofés  , mais  elle  ne  fubfîftent 
plus , & l’on  ignore  aujourd’hui  où 
étoient  leurs  habitations.  Le  fujet  de  la 
tragédie  de  Shakespear , & de  celle 
de  M.  Ducis,  a été  pris  dans  les  hiftoi- 
res  de  Bandel , religieux  Dominicain 
de  Lombardie,  qui  vivoit  dans  le  fei- 
zieme  iiecle;  il  fut  évêque  d’Agen  pen- 
dant quelque  mois  ; c’eft  dans  cette 
ville  qu’il  publia  les  nouvelles  galantes 
qui  le  rendirent  célébré.  LopezdeVega 
traita  aufïi  le  même  fujet  , dans  fa  tra- 
gédie des  Caftelvins  & des  Montefes, 
on  trouve  un  extrait  de  fa  piece  , dans 
le  quatrième  volume  de  la  tradu&ion  de 
Shakefpear  , par  M.  le  Tourneur. 

On  a reproché  à M.  Ducis , le  ca* 
raâere  atroce  de  vengeance  qu’il  donne 
à Montaigu  ; mais  quand  on  lit  les  his- 
toires d’Italie , on  voit  que  cecara&ere 
dans  les  guerres  du  douzième  fiecle  , n’y 
étoit  pas  très-rare , & malheureufement 
l’auteur  n’eft  point  fort!  de  la  nature  , 
en  faifant  cependant  l’intrigue  la  plus 
horrible  qu’il  y ait  fur  le  théâtre  Franv 
çois.  Auffi  cette  tragédie  fit  dans  Paris 
la  plus  vive  fenfation  en  1772. 

Lorfque  après  la  ligue  de  Cambrai 

les  Vénitiens,  vers  l’an  i$lo,  prirent 
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le  parti  de  fortifier  à grand  frais,  tou- 
tes leurs  places,  Vérone  fut  environnée 
de  battions , & de  larges  fofles , & l’on 
fortifia  les  trois  châteaux  qui  étoient 
bâtis  plus  anciennement  : San  Micheli , 
célébré  architecte , préttdoit  à ces  ou- 
vrages , qui  pouvoient  être  alors  d’une 
affez  bonne  défenfe  ; mais  on  ne  peut  pas 
regarder  a&uellement  ces  fortifications 
comme  bien  importantes  , a autant  que 
la  fituation  de  Vérone  n’eft  point  forte 
par  elle-même  ; il  y a trois  châteaux  qui 
commandent  la  ville  : Caftello  Vecchio  , 
CaJJello  S.  Felice , & Cajlello  Pietro. 
Le  vieux  château  fut  conftruit  par  Can 
Grande  Scaliger , en  1 3 ^ : c’étoit  fa 

demeure.  Le  château  de  S.  Félix  fut  bâti 
par  Vifconti , en  1 393  , & perfe&ionné 
par  les  Vénitiens  ; celui  de  S.  Pierre 
écoit  déjà  en  bon  état  fous  Berenger. 
L’hiftorien  Luitprand  l’avoit  fortifié  ; 
c’ett-là  que  l’empereur  Louis  fut  furpris 
par  Berenger , qui  lui  fit  crever  les 
yeux,  ün  a établi  au  château  vieux  une 
école  militaire  pour  24  jeunes  gens , 
fous  la  direélion  de  M.  Lorgna , & M, 
Jouve  eft  un  des  profefleurs. 

On  ne  tient  pas  de  garni fon  à Vé- 
rone, quoi  qu’en  dife  M.  Richard , maU 
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en  temps  de  guerre , on  y peut  mettre 
jufqu’à  fept  à huit  mille  hommes. 

L’enceinte  de  Vérone  eft  de  6 j-  mil- 
les. Il  y a cinq  portes  qui  font  ornées 
d’architedure  ; la  plus  belle  de  toutes , 
qui  eft  "fermée  aduellement,  s’appelle 
Porta  Stupa , ou  Porta  dd  Pallio , à 
caufe  du  prix  de  la  courfe  des  chevaux  , 
qu’on  appelle  en  Italie  Pallio.  Elle  eft 
de  San  Micheli , & paflë  pour  un  des 
beaux  morceaux  de  l’architedure  du  fei- 
zieme  fiecle. 

Parmi  les  quatre  portes  qui  fervent 
aujourd’hui  pour  entrer  à Vérone,  la  plus 
remarquable  s’appelle  Porta  Nuova  , elle 
conduit  à Mantoue  ; celle  qui  eft  du  côté 
de  Vicenfe  s’appelle  Porta  dd  Vefcovo  ; 
celle  qui  va  à Brefcia , s’appelle  Porta  S. 
Zeno  : enfin  la  porte  qui  eft  du  côté 
de  la  montagne  , s’appelle  Porta  S, 
Giorgio  ; c’eft  la  moins  belle. 

Dans  un  endroit  des  fortifications , 
on  voit  d’immenfes  fouterrains,  avec 
quatre  larges  ouvertures  qu’on  appelle 
le  Boccare  , & dont  on  admire  la  conf- 
tru&ion. 

L’hiftoire  & la  defeription  de  cette 
ville , fe  trouve  fort  au  long  dans  un 
grand  ouvrage  du  marquis  Mafféi,  im- 
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primé  en  1731,  in-folio,  & enfuite 
in-oftavo , fous  le  titre  de  Verona  11- 
luflrata ; il  n’y  a güeres  de  ville  en  Italie 
dont  on  ait  une  defcription  auflï  coiw- 
plete.  M.  le  marquis  Mufelli  fe  propo- 
foit  de  donner  aufli  un  Mufeum  Vero- 
ncnfcy  mais  il  eft  mort  fans  l’avoir  achevé. 
Comme  l’hiftoire  de  Mafféi  ne  va  que 
jufqu’à  Charlemagne , il  faut  avoir  re- 
cours à celles  de  Jérôme  délia  Corte, 
de  Saraina , Tinto  , & Mofcardo  ; Bian- 
colini^,  mort  il  y a quelques  années , a 
donné  les  chroniques  de  Zagata , & huit 
volumes  fur  les  églifes  de  Vérone. 

La  ville  eft  traverfée  par  l’ Adige,  dont 
la  vue  eft  très-belle  ; ce  fleuve  defcend 
du  Tirol,  pafle  à Trente,  & va  tom- 
ber dans  la  mer  Adriatique  , huit  lieues 
au-deflous  de  Venife.  Il  divife  Vérone 
en  deux  parties , dont  1?  communica- 
tion eft  établie  par  quatre  beaux  ponts. 
Le  plus  remarquable  des  quatre , eft 
le  Ponte  di  Cajîel  Vecchio , il  y a plu- 
fieurs  marches  qui  en  rendent  l’accès 
impraticable  aux  voitures  ; il  ne  s’ouvre 
qu’une  fois  l’année , pour  le  peuple  qui 
va  par-là  dans  la  campagne*,  il  eft  peu 
néceflàire,  fi  ce  n’eft  pour  une  fortie 
en  temps  de  guerre , mais  c’eft  aulfi 
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pour  cela  qu’il  fut  bâti.  Ce  pont  a 
pieds  de  long  , fur  trois  arches  de  72  , 
8^  & 145  pieds  d’ouverture  : on  vante 
beaucoup  celle-ci  ; elle  eft  plus  grande 
en  effet  que  celle  du  fameux  pont  de 
Rialto  k Venife,  qui  n’a  que  89  pieds 
d’ouverture  ; mais  elle  n’égale  pas  celle 
du  pont  de  Brioude,  en  Auvergne,  qui- 
«n  a 172. 

Quoique  l’Adige  ne  paroifle  pas  con« 
(ïdérable  , il  y a des  temps  où  il  de- 
vient très-dangereux  ; on  en  a vu  un 
exemple  fâcheux  , dans  le  débordement 
de  17^7,  qui  inonda  une  grande  partie 
de  là  ville,  & renverfa  le  pont  délit 
NeviyCc ux  de  1767  & 1776,  ont  aufli 
caufc  beaucoup  de  dommage. 

Ampj.îthtttrs  L’Arena  eft  la  chofe  la  plus  cu- 
àeveoiu.  rjeupe  anqj  y ajt  ^ Y^rone  : c’eft  un 

amphithéâtre  magnifique  , bâti  dans  le 
goût  du  colifée  de  Rome,  & qui  eft 
de  la  plus  belle  confervation  ; le  mar- 
quis Mafféi  en  a fait  graver  le  plan.  Ca 
bel  édifice  eft  d’une  forme  ovale  , il 
a extérieurement  464  pieds  de  long, 
& 167  de  large,  ainfi  il  eft  moindre 
que  le  colifée  de  Rome,  qui  a 582 
pieds , fur  482  ; la  circonférence  entier® 
de  l’amphithéâtre  de  Vérone,  extérieur 
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retnent  prife,  eft  de  1331  pieds,  (tan- 
dis que  celle  du  col i fée  eft  de  161^). 
L arène,  proprement  dite,  ou  la  place 
vide  du  milieu  a 22^  , fur  133  pieds. 
Il  y a tout  autour  de  cette  arène  4Ç 
xangs  de  gradins , faits  de  beaux  blocs 
de  marbre,  qui  ont  18  pouces  de  hau- 
teur , fur  26  de  profondeur  ou  de 
giron;  il  peut  y avoir  21  mille  per- 
fonnes  aflïfes,  en  comptant  un  pied  & 
demi  pour  chacune  , & il  y en  avoit 
davantage  le  12.  mai  1782  lorfque  le 
pape  y vint. 

Cet  édifice  eft  exactement  réparé  , 
& entretenu  avec  foin  aux  dépens  de 
la  ville  ; on  travailloit  encore  en  1765, 
à dégager  l’arêne , qui  étoit  encom- 
brée , de  forte  que  les  premiers  gradins 
fembloient  être  à fleur  de  terre  : il  en 
coûte  beaucoup  à la  ville  ; mais  aufli 
l’cdifice  eft  en  très-bon  état , & pour  - 
roit  fcrvir  aujourd’hui  de  la  même  façon 
qu’il  fervoit  il  y a 1 700  ans  ; on  y don- 
ne même  de  temps  9 autres , des  fpeda- 
cles , comme  des  courfes , des  combats 
d’animaux , ou  d’autres  fêtes , & je  ne 
crois  pas  qu’il  y ait  au  monde  un  en- 
droit plus  propre  a des  fpe&acles , c’eft- 
à-dire , plus  majeftueux  , plus  magni- 


1 18  VOTASI  e'n  iTAtlE, 
fique  & plus  vafte;  en  1769  on  y'donna 
pour  l’empereur  un  combat  de  taureaux 
& tout  l’amphithéâtre  étoit  rempli. 

Aux  extrémités  du  grand  axe  de  cette 
' enceinte,  il  y a deux  grandes  portes, 

& au-deflùs  de  chaque  porte  , une  plate- 
forme ou  tribune  de  vingt  pieds  fur  dix  , 
fermée  par  une  baluftrade;  on  a fait 
ces  tribunes  pour  le  gouverneur  & la 
noblefiè.  Il  y a aufli  un  grand  nom- 
bre d’iflues  ( vomitoires  ) dans  la  cir- 
conférence de  l’amphithéâtre. 

L’extérieur  de  ce  bâtiment  eft  peu 
décoré  : on  voit , il  eft  vrai , d’un  côté 
le  commencement  d’une  enceinte  à trois 
ordres  d’architeâure , appellée  YAla 
delC  Arcna  ; mais  il  paroît  qu’elle  n’a  ' 
jamais  été  finie.  Le  marquis  MafFéi  croit 
que  cet  amphithéâtre  a été  conftruit 
fous  le  régné  de  Domitien  ou  de  Tra- 
jan,  c’eft-à-dire,  vers  la  fin  du  pre- 
mier fieçle. 

la  Bra,  place  Sur  cette  place  appellée  la  Bra,  & 

<b  Vérone,  très-yafte , on  a fait  un  beau 

bâtiment  pour  les  fêtes  extraordinaires  ; 
le  bas  eft  à arcades  & à refends;  le 
premier  étage  eft  formé  par  un  ordre 
dorique  ; c’eft  - là  où  la  garde  fe  tient 
& on  l’appelle  la  Cran  Guardia . 
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On  a fait  fur  cette  place  un  trotoir 
pavé  de  dalles , appelle  Lijjonc , qui 
borde  le  chemin  des  catrofleg,  & où 
l’on  fe  promene  à pied. 

Le  Muséum  ou  recueil  d’antiquités 
de  l’académie  de  Vérone,  eft  aufli  fur 
cette  place  : on  y entre  par  une  cour 
environnée  d’un  portique , fous  lequel  eft 
le  Lapidario , conftruit  en  1719  ; c’eft 
une  colleâion  très  - curieufe  d’infcrip- 
tion , & autre  monumens  antiques  ; on 
y voit  des  bas-reliefs , des  autels  de  mar- 
bre , des  colonnes  milliaires , des  tom- 
beaux ; des  infcriptions  orientales , grec- 
ques, étrufques,  latines,  fur  le  bron- 
xe , le  porphyre  & le  marbre  $ tout 
cela  rangé  avec  la  plus  agréable  fym- 
métrie  ; le  marquis  Mufelli  y a mis  des 
chiffres  de  renvois  qui  ferviront  à la 
defcription  de  ce  lapidaire , quand  pn 
la  donnera  au  public  ; dans  la  cour , que 
ce  portique  environne  , on  projettoit  un 
jardin  de  botanique , mais  l’emplacement 
eft  trop  étroit.  Le  portique  fert  d’en-  . 
trée  à un  théâtre  qui  eft  annoncé  par 
un  périftile  de  fix  grandes  colopnes  io- 
niques. Au-deffus  de  la  porte  qui  con- 
duit h la  falle  de  l’académie  eft  le  bufte 
du  célébré  marquis  Mafféi , qui  a fait 
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tant  de  bien  & tant  d’honneur  à fa 
patrie  ; ce  bufte  avoit  été  placé  de  fon 
vivant,  il  le  fit  ôter;  mais  on  l’a  ré- 
tabli après  fa  mort , comme  l’annonce 
l’infcription  qui  eft  au-deflous.  Mar - 
chioni  Scipioni  Maffeo  viventi  , acadc- 
mia  Philarmonica  dccreto  & cere  publico . 
Anno  1717. 

Marchionis  Scipionis  Maffei , Mafoei 
Veronenjis  conditoris , protomen  ab  ipjo 
amotam  (a), . pofi  obitum  Academia 

Philarmonica  rejlituit , anno  1755. 

* % 

Le  rendez-vous  de  la  bonne  compa- 
gnie eft  dans  un  appartement  de  cet  édi- 
fice , Camere  délia  converfa^ione  ; c’eft 
une  efpece  de  ridotto  ou  cafin  , meublé 
aux  dépens  de  14  familles  nobles  du  pays , 
fous  la  proteôion  du  gouvernement , où 
Ton  fe  rend  tous  les  loirs , hommes 
& femmes , pour  le  jeu  & la  converfa- 
tion  ; cet  ufage  qui  fe  retrouve  dans  plu- 
fieurs  villes  d’Italie , eft  extrêmement 
commode  pour  tout  le  monde  ; pe  - 
fonne  n’eft  afliijetti  aux  embarras  de 

(a)  On  croît  qu'il  dévoie  y avoir  Amotum  , mai* 
il  y a bien  cercaiaemeac  Amotam,  . 

• * tenir 
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tenir  maifon , de  recevoir , de  donner 
à jouer,  & perfonne  n’eft  forcé  à ces 
égards  particuliers,  qu’on  doit  à ceux 
chez  qui  l’on  eft , quelquefois  malgré  foi. 

Les  portraits  des  académiciens  les 
plus  célébrés , & ceux  des  fondateurs  de 
l’académie  filarmonique  de  Vérone, 
fe  voient  dans  une  falle  voifîne. 

‘ On  paffe  enfuît e au  théâtre  , Teatro 
Tilarmonico , il  avoit  été  confirait  en 
1718,  on  l’a  rétabli  après  un  incendie 
arrivé  en  1751-  Il  eft  très-fpacieux  & 
très-beau  ; le  vefiibule  forme  une  très- 
belle  falle  peinte  d’un  bon  goût  d’ar- 
chiteélure  ionique  \ la  falle  du  théâtre 
eft  jolie,  d'une  belle  forme,  prefque 
circulaire  : elle  a cinq  rangs  de  17  lo- 
ges ; c’eft  dommage  qu’on  . les  ait  fait 
faillir  en  refîauts,  les  unes  fur  les  au- 
tres de  quelques  pouces  , comme  dans 
beaucoup  d’autres  théâtres  d’Italie.  On 
y jouoit  au  mois  de  novembre  1765  , 
l’opéra  d’Antigone  , paroles  de  Metafia- 
fio , mufique  de  Gitifcppe  Sarti  Faè'n- 
tino  ; ce  fpedacle  étoit  compofé  fupé- 
rieurement  : il  y avoit  fur-tout  une  ac- 
trice qui  avoit  paru  depuis  peu  en  Italie, 
avec  une  voix  furprenante , elle  s’appel- 
loit  Aguiari  ; mais  on  la  nommoit  plus 
Tome  IX.  F 
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communément  la  Bajîardina  , parce 
qu’on  prétend  qu’elle  étoit  bâtarde  , née 
à Ferrare  : je  n’ai  véritablement  rien 
entendu  de  li  fingulier  , que  l’étendue 
& la  flexibilité  de  fa  voix.  Voyez  T. 
VII , pag.  20 6 ; elle  efb  morte  il  y a 
peu  de  temps. 

Il  y avoit  aufli  un  aûeur  de  la  pre- 
mière force  à Vérone , nommé  Mançoli  , 
& une  danfeufe  très-connue , la  Man - 
tuanina.  Ces  a&eurs  viennent  pafler  à 
Vérone,  un  temps  mort  pour  les  autres 
théâtres  de  l’Italie  , & ne  laiflent  pas 
d’y  gagner  beaucoup.  La  Baflardina 
avoit  j o fequins , ou  4200  livres  pour 
une  quinzaine  de  repréfentations  ; c’eft- 
à-dire  , pour  le  mois  de  novembre.  Ce 
fpeétacle  coûte  quarante  mille  livres  aux 
entrepreneurs  , aufli  eft-il  très-beau  *,  les 
étrangers  y viennent  en  foule , & les 
habitans  dp  Vérone  en  font  très-em- 
prefîes.  Quelquefois  ils  ont  un  opéra 
bouffon  , mais  c’eft  fur  un  autre  théâtre 
appelle  Teatro  delC  Academia  Vecchia. 

Les  principaux  reftes  d’antiquités  qu’on 
remarque  à Vérone,  font  les  fuivans  : 
un  grand  arc  appelle  Arco  de  Gavii , 
qui  paroît  avoir  été  le  tombeau  d’une 
famille  diftinguée.  On  voit  le  nom  de 
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Gravius  fous  les  niches  des  ftatues , il 
eft  près  du  Cajldlo  Vecchio  ; on  l’ap- 
pelle auflï  arc  de  Vitruve  , parce  que 
l’infcription  prouve  que  l’archite&e  de 
ce  monument  s’appelloit  Vitruve,  dif- 
férent de  ce  célébré  architeâe  , ami 
d’Augufte,  & dont  les  écrits  nous  font 
reliés  (a).  Il  ne  fubfifte  plus  de  ce  mo- 
nument que  les  cintres  de  l’arc  , & qua- 
tre colonnes  cannelées , fans  chapiteaux  ; 
il  eft  d’un  allez  mauvais  goût.  , 

Porta  de  Borfari , où  eft  l’infcrip- 
tion  de  l’empereur  Galien  ; c’eft  une 
porte  à double  fortie  , que  cet  empe- 
reur fit  faire  vers  l’an  265  , avec  une 
enceinte  pour  fe  garantir  des  Germains. 
Cette  porte  eft  jointe  à un  ancien  mur 
de  la  ville , dont  on  voit  des  veftiges 
fous  les  maifons  ; il  y a deux  arcades 
avec  frontons  ; elles  font  foutenpes  par 
des  colonnes  corinthiennes , & furmon- 
tées  de  deux  petits  ordres  un  peu  go- 
thiques  , qui  ont  fix  fenêtres  chacun. 

F or o Giudiçiale  ou  Porta  di  Leone,  y 
dont  on  voit  quelques  relies  près  de9 
Jéfuites , dans  la  rue  appellée  Via  d& 

(3)  Il  pourrait  au  lu  ett  avoir  donné  les  dcfliaSi 
V.  T.  VIII  , pag.  iji. 
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Leoni , eft  décoré  de  colonnes  compo* 
fîtes  cannelées  , & d’un  petit  ordre  atti- 
que  au  - deflus  de  trois  fenêtres  : tout 
c’c-ft  mauvais. 

On  voit  encore  des  relies  du  théâtre 
dans  des  caves  & des  maifons  particu- 
lières , & les  fondemens  des  murs  du 
cirque  , vers  la  maifon  des  prêtres  de 
fainte  Cécile. 

Le  Capitole  ou  le  Panthéon  de  Vérone 
étoit  fur  la  colline  de  S.  Pierre;  & c’eft- 
là  qu’étoit  la  flatue  qu’on  voit  à la  place 
des  herbes  ; il  eft  fait  mention  de  ce 
Panthéon  dans  une  defcription  trouvée 
depuis  peu. 

Au-dedans  de  la  ville  eft  une  vieille 
enceinte  de  Théodoric , de  l’an  490 
environ,  & une  de  l’an  1 387,  que 
Galéas  Vifeonti  fit  conftruire  pour  s’em- 
parer de  Vérone,  ce  fut  lui  qui  fie 
faire  enfuite  le  château  S.  Félix  en  1393  , 
après  s’être  rendu  maître  de  la  ville  , 
mais  ce  château  a été  fortifié  par  la  ré- 
publique de  Venife. 

igttfci  de  ^es  égbfes  de  Vérone  n’ont  rien  d’ex- 
yéyanc.  trêmement  remarquable  : dans  la  cathé- 
drale , il  Diiomo  , on  voit  le  tombeau 
du  pape  Lucius  III , qui  fut  chafle  de 
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Rome,  l’an  1 185  ; on  y a mis  une  épita- 
phe à Ion  honneur. 

On  y montre  aufli  un  beau  crucifix 
de  bronze. 

Dans  la  première  chapelle  à gauche  ÿ 
une  Aflomption  du  Titien  ^ la  Vierge 
eft  trop  coloriée  , & tranche  dans  le 
haut  du  tableau  ^ le  bas  eft  bien  & fa-r 
gement  conq  afé  ; on  y voit  de  beaux 
cara&eres. 

Sur  le  portail  de  l’églife , on  remar- 
que des  figures  gothiques  de  Roland,  & 
d’Olivier  qui  fut  fon  compagnon  d’a- 
ventures ; fur  l’épée  de  Roland  on  lie 
ce  mot , Durindarda.  : c’étoit  le  nom 
de  cette  épée,  dont  l’Ariofte  parle  en 
plufieurs  endroits  de  fon  poème,  fous 
le  nom  de  Durindana  ( XI.  50.  XXIII. 

M.  Dionifi  , qui  a donné  en  1773 
l’explication  du  rithme  Pipinien,  ef- 
pece  de  chanfon  ancienne , y parle 
d’une  tapiftèrie  brodée,  où  eft  repré- 
fentée  la  ville  de  Vérone,  environnée 
de  fes  43  évêques  , depuis  S.  Euprepe , 
qui  vivoit  l’an.  7 z , jufqu'à  S.  Annon  , 
l’an  y 60  , on  en  voit  à l’évêché , les 
portraits  faits  par  le  Brufaforzi , l’an 
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M.  Jean  Morofini , évêque  aduel, 
a mis  fon  feminaire  & les  études  de 
théologie  fur  le  meilleur  pied. 

L’églife  de  S.  George  , occupée  par 
des  Bcncdidines , eft  d'une  architedure 
qu’on  prétend  être  de  S.  Micheli  & de 
Sanfovin  ; fur  le  maître-autel  eft  un  ta- 
bleau de  Vcronefe  , reprcfentant  faint 
George  , qu’on  mene  devant  les  idoles , 
& qui  refufe  de  facrifier  ; le  grouppe  de 
S.  George  eft  très-beau , & bien  colorié  ; 
le  grouppe  qui  eft  devant  le  Saint , aux 
pieds  de  i’idole , eft  mal  compofé  ; il 
y a dans  le  haut  une  gloire  qui  eft  trop 
bleue  & giis  de  lin  : la  Vierge  qu’on 
y voit  eft  belle  : elle  eft  au  milieu  de 
S.  Pierjre  & de  S.  Paul  , & a devant  elle 
la  Foi,  la  Religion  & la  Charité  : les 
deux  premières  figures  font  jolies , la 
troilieme  qui  eft  vue  par  derrière  , eft 
mal  compofée  , elle  femble  près  de  tom- 
ber : le  petit  ange  qui  apporte  la  cou- 
ronne & la  palme , eft  d’un  gris  violet  ; 
les  figures  font  en  général  trop  à l’an- 
gle, & au  bord  du  tableau  ( a ). 

Dans  la  cinquième  chapelle  k gauche , 

fa)  Toute  cette  critique  a été  contredite  par  un  con« 
hoiüeur. 
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S.  Barnabas  , Apôtre  , qui  lit  l’évangile 
fur  la  tète  des  malades  ; ce  tableau  eft 
aufTi  de  Vcronefe  ; il  eft  bien  compofé: 
& d’une  couleur  vigoureufe  ; les  carac- 
tères en  font  variés , & il  s’y  trouve 
une  belle  intelligence  de  clair-obfcur  ; 
il  eft  meilleur  que  celui  du  maître- 
autel. 


Près  de  cette  églife  eft  un  réfervoîr 
où  l’eau  eft  amenée  par  un  aqueduc  de 
deux  milles  de  longueur  , pour  l’ufage  de 
la  ville. 


On  voit  encore  dans  la  même  rue  9 
la  maifon  qu’habitoit  S.  Pierre  mar- 
tyr , de  l’ordre  de  S.  Dominique. 

Aux  Capucins  eft  un  S.  Antoine  de 
Padoue,  du  Guerchin. 


A S.  Firmo  c Rujîico , on  voit  un 
beau  maufolce  des  Torre  , avec  des  figu- 
res en  bronze  ~ on  leur  trouve  un  ca- 


ractère de  figures  idolâtres. 

• A Santa  Maria  Arnica , on  remar- 
que les  tombeaux  des  Scaligers  , & fur- 
tout  de  Can  Signorio , qui , en  1359, 
fut  élu  capitaine  général  du  peuple  pour 
fa  vie.  Ces  tombeaux  font  des  plus  ri- 
ches qu’il  y ait , mais  dans  le  genre 
gothique. 

S.  Zénon  eft  une  ancienne  abbaye  , 

F iv 
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fituée  vers  la  porte  du  même  nom  t ce 
couvent  pâlie  pour  avoir  été  fondé  par 
Pépin  , fils  de  Charlemagne  & roi  d’I- 
talie , qu’on  dit  être  enterré  près-del'a  , 
fous  le  cimetiere  de  S.  Procule.  Les 
portes  de  l’églife  font  couvertes  de  bron- 
ze, avec  des  bas-reliefs  qui  font  eftimés  * 
pour  le  genre  grotefque  : le  bénitier 
eft  un  vafe  de  marbre  de  3 \ pieds  de 
diamètre  ; le  corps  de  S.  Zénon  , évê- 
que de  Vérone , eft  fous  le  maître- 
autel.  Il  n’y  a plus  de  religieux  dans 
ce  couvent. 

L’oratoire  de  S.  Zénon  fut  rebâti  ou 
embelli  par  S.  Petrone,  dans  le  cin- 
quième fiecle  , c’eft-là  qu’étoit  autrefois 
le  corps  de  S.  Zénon.  S.  Grégoire  pape 
dit,  que  dans  le  débordement  de  Fan  ^09 
les  eaux  de  l’Adige  montèrent  jufqu’aux 
fenêtres  fans  pouvoir  y entrer  , ad  op- 
tendendum  cunctis  meriti/m  martyris. 
Onofrio  Panvinio  , dans  fes  antiquités 
véronoifes , parle  de  l’oratoire  de  S. 
Zénon  , & du  fouterrain  de  Procule  , 
comme  de  relies  d’églifes  des  premiers 
Chrétiens  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  dans  ce  genre,  eft  à S.  Na- 
zaro,  du  côté  de  la  porte  de  levcque, 
à la  partie  orientale  de  Vérone  : on  y 
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Voit  une  ancienne  églife  , dédiée  à S. 
Michel , taillée  dans  le  roc  , pavée  de 
moza'ique  , avec  des  peintures  anciennes  , 
c’eft  un  des  plus  beaux  monumens  d’an- 
tiquité facrée  ; mais  l’on  ne  peut  y en- 
trer , parce  que  c’eft  dans  l’intérieur  du 
couvent  des  religieufes. 

Dans  la  grotte  de  S.  Jean  in  Valle 
il  y a deux  beaux  farcophages  anciens. 

A S.  Procule  , on  montre  le  tom- 
beau de  Pépin , un  devant  d’autel  de 
Verde  antico , & un  fouterrain  de  la  pri- 
mitive églife. 

A S.  Bernardino , on  voit  une  cha- 
pelle des  Pellegrini , conftruite  par  Mi- 
chel San  MichelL 

Il  nous  refte  à parler  de  quelques 
édifices  profanes  que  l’on  remarque  à 
Vérone.  Dans  le  palais  des  re&eurs, 
eft  la  faîle  du  confeil  de  ville,  Sala 
dd  Confzglio  del  Proveditore  e dtlla 
Nobilta , c’eft  l’endroit,  où  s’aflemble  1er 
confeil  des  nobles.  On  a placé  fur  les 
murs  extérieurs  de  ce  bâtiment les  fta- 
tues  de  Pline  le  naturalifte  , de  Vitruve; 
de  Catulle  , de  Cornélius  Népos  •,  tous 
ces  grands  hommes  étoient  de  Vérone  \ 
du  moins  on  le  prétend  , & l’on  a voulu 
ea  couiérver  le  fbuvenir , par  ces  ma- 


Voyage  en  Italie, 
numens  ; on  y voit  aufli  les  ftatues 
d’Æmilius  Macer , de  Jérôme  Fracaftor, 
& celle  du  marquis  Mattéi  en  habit  de 
magiftrat. 

La  Fiera,  ou  le  bâtiment  de  la 
foire , eft  une  chofe  trcs-remarquaBle  , 
que  Vérone  doit  aux  foins  du  rfiarquis 
Mafféi , dans  le  temps,  qu’il  étoit  pro- 
véditeur  de  la  ville;  il  y a un  grand 
nombre  de  maifons  & de  boutiques , dif- 
pofées  fur  un  plan  très-régulier  & très- 
commode.  Les  deux  foires  de  Vérone  fe 
tiennent  au  mois  de  mai  & au  mois  de 
novembre. 

La  Dogana  eft  un  autre  grand  bâti- 
ment remarquable. 

datais  deVé-  /P31,1™  ^es  palais  de  Vérone  , on  dif- 
tingue  ceux  de  Canojfa , Bevilacqua  , 
Ver^i , Pompei  , Pellegrini  ( V.  Mattéi, 
III.  86  ),  & celui  de  Guaftaverza  , fur 
la  place  de  la  Brk,  qui  eft  de  l’archi- 
te&ure  de  San-Micheli. 

Dans  le  palais  Bevilacqua  , on  con- 
ferve  de  belles  ftatues  antiques , & de 
fort  beaux  tableaux.  * 

On  voit  aufli  des  tableaux  ou  autres 
curiofités  dans  la  galerie  Mufdli , dans 
le  palais  Ghcrardini , & chez  M.  Serpijii 
négociant  retiré,  ...  
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Les  jardins  de  la  maifon  Jufti , près 
de  S.  Zéno  in  monte  , fe  remarquent  de 
fort,  loin  , & ont  une  vue  fort  agréable. 

J’ai  été  voir  anffi  avec  plaifir  le  palais  Marqui# 
où  habitoit  le  marquis  Mafféi , & où  Maffci. 
demeure  fon  neveu  ; il  eft  près  le  jeu 
du  Pallone  , du  côté  de  la  citadelle. 

M.  Torelli  avoit  été  chargé  par  la 
ville  d’écrire  la  vie  de  ce  grand  homme  , 

& c’eft  un  tribut  de  reconnoiffance  qui 
étoit  bien  dû  à fa  mémoire  ; M.  le 
chevalier  de  Pindemonti  s’en  eft  ac- 
quité.  Le  crédit  que  donnoient  au  mar-  * 

quis  MafFei , & fa  naiflance  & la  répu- 
tation de  fes  ouvrages , fut  toujours 
employé  au  bien  de  fa  patrie  ; il  la 
fervit , foit  comme  hiftorien  , foit  com- 
me magiftrat  ; tantôt  comme  intercef- 
feur  auprès  de  la  république  de  Venife; 
tantôt  comme  riche  particulier  : & nous 
trouvons  dans  l’hiftoire  peu  d’exemples 
d’un  aufti  parfait  citoyen. 

La  ville  de -Vérone  eft  bien  bâtie  , 
on  y voit  de  grandes  places , & de  fort 
belles  rues , la  plupart  ont  des  trottoirs  * 

Portici , extrêmement,  commodes  pour 
les  gens  de  pied}  de  la  Brà , c’eft-à- 
dire  , la  place  où  eft:  l’arêne , part  une 
grande  & belle  rue  qui  conduit  à la  porte 
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neuve  du  côté  de  Mar.toue  ; le  Corjo  eff 
une  autre  grande  rue  ou  l’on  fait  des 
courfes  de  chevaux  , au  commencement 
du  mois  de  mai  ; les  prix  confident  en 
velours  ou  autres  étoffes  de  prix. 

Il  y a une  place  appellce  Pia^ja  délit 
Brbe , décorée  d’une  fontaine  avec  une 
ftatue  couronnée  d’un  diadème.  Le  peu- 
ple dit  qu’elle  repréfente  Vérone.  Il  y 
a aulli  une  place  affl&ée  aux  affemblées 
de  la  noblefle. 

ü ^ Les  maifons , les  ponts , les  trottoirs 
“r,re"  & antres  bâtimens  a Vérone  , font  pref- 
quetous  en  marbre  , parce  que  le  marbre 
eft  très-commun  dans  les  carrières  des 
environs  de  la  ville.  AI.  Spada  qui  en 
a donné  la  lifte  dans  le  catalogue  des 
fofliles  des  environs  de  Vérone  , en 
compte  35  efpeces  , tirées  d’autant  de 
marbrières  différentes;  elles  font  aufti 
nommées  dans  les  mémoires  de  M.  Gué- 
tard  (T.  I,  p.  399)-  On  y trouve  en 
quantité  la  pierre  blanche,  femblable  à 
la  pierre  d’Iftrie  que  nous  avons  vue 
à Venife,  & une  pierre  qui  eft  encore 
plus  facile  à travailler  , & qu’on  appelle 
Mattone , où  l’on  diftingue  des  coquilles 
d’huîtres,  & d’autres  pétrifications  en 
quantité  : les  parapets  & les  çordouç 
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des  battions  Üan-Micheli , & la  porte 
du  Paliio  , aintt  que  la  décoration  des 
autres  portes , font  de  cette  pierre. 


CHAPITRE  VIT. 

Des  Sciences , des  Arts , & du 
Commerce  à Vérone* 

*\/*Erone  eft  célébré  par  les  gens  de  Genideteat 
lettres  qu’elle  a produits.  Pline  le  natu-tte5* 
ralifte,  Catulle,  Vitruvius  Cerdo,  Cor- 
nélius Nepos , Emilfus  Macer  , Cattius 
Severus  , Pomponius  Secundus  , font 
comptés  parmi  fes  anciens  citoyens.  On 
met  dans  le  nombre  des  modernes 
Fracaftor,  mathématicien,  médecin  & 
poète  dittingué , & fur-tout  Jules-Céfar 
Scaliger  né  à la  Ferrara  dans  la  vallée 
de  Caprino,  qui  eft  du  territoire  de  Vé- 
rone ; il  naquît  en“i484  : on  a écriç 
de  lui,  qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  plus 
grand  philofophe  depuis  Ariftote , point 
de  plus  grand  poète  depuis  Virgile,  point: 
de  plus  grand  médecin  depuis  Hippo-» 
crate-.  Jufte-Lipfe  dit  que  les  quatre  pluç 
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grands  hommes  qui  aient  paru  dans  1s 
monde , font  Homere , Hippocrate , Arif- 
tote  & Scaliger;  enfin,  Huet  dit  qu’il 
fembloit  formé  par  la  nature,  pour  que 
nos  derniers  temps  enflent  de  quoi  op- 
pofer  à toute  l’antiquité. 

Le  cardinal  Norris , & Bianchini,af- 
tronome  célébré,  étoient  aufli  de  Vé- 
rone; nous  avons  déjà  parlé  du  marquis 
Maffci , un  des  hommes  les  plus  célébrés 
de  ce  fiecle. 

On  y trouve  encore  de  nos  jours , 
beaucoup  de  gens  de  lettres. 

M.  Ant.  Mar.  Lorgna , colonel  d’in- 
génieurs, chevalier  de  l’ordre  royal  de 
S.  Maurice , & dire&eur  de  l’école  mi- 
litaire de  Vérone,  eft  aufli  correfpondant 
de  l’académie  des  fciences  de  Paris , & 
51  n’y  a guere  de  favans  aufli  diftingués 
en  Italie;  il  eft  né  le  18  odobre  1738 
àCerea  dans  le  territoire  de  Vérone, 
oùfonpere  étoit  réfident, comme  offi- 
cier de  dragons.  L’établiflèment  auquel 
il  eft  attaché,  qui  eft  V Academia  Mï- 
litare  , a été  formé  en  1760  dans  le 
vieux  château  pour  14  jeunes  gens  qui 
y font  élevés  & inftruits  dans  les  fciences 
relatives  k leur  état  : on  n’y  voit  que 
des  gentilshommes  de  terre  ferme  & des 
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fils  d’officiers;  car  les  patriciens  ou  les 
nobles  V énitiens  , proprement  dits , ne 
foivent  guère  l’état  militaire.  Il  fort  de 
cette  école  des  ingénieurs  & des  offi- 
ciers de  mérite.  M.  Lorgna  a donné 
beaucoup  d’ouvrages  de  haute  géométrie, 
d’hydraulique , de  phyfique;  & en  1781 , 
il  a partagé  les  prix  de  l’académie  des 
fciences  de  Paris  fur  la  théorie  du  fal- 
pêtre,  & la  maniéré  d’en  multiplier  la 
produftion. 

lia  été  demandé  en  dernier  lieu  pour 
aller  vifiter  le  lac  de  Sejlo  ou  de  Bien- 
tina  , qui  eft  en  Tofcane  entre  l’Arno 
& le  Serchio  , & auquel  on  voudroit 
donner  un  écoulement , en  perçant  une 
montagne  fous  le  Serchio,  fur  une  lon- 
gueur de  4 milles , pour  procurer  le  def- 
féchement  d’une  partie  du  territoire  de 
la  république  de  Luques.  M.  Lorgna  a 
„ reconnu  une  colline  , où  l’on  peut  faire 
une  coupure  à ciel  ouvert , qui  n’aura 
que  60  pieds  de  hauteur  ,&  par  laquelle 
on  pourra  conduire  à la  mer  les  eaux 
du  lac  de  Sefto. 

M.  Cagnoli , un  des  plus  habiles  agro- 
nomes que  je  connoifle,  eft  né  àZante 
le  29  feptembre  1743  ; mais  fon  pere 
étoit  de  Vérone.  11  a bâti  un  obferva-î 
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toire  a Paris  en  1782,  Sc  doit  bientôt 
en  faire  un  aVérone;  il  a fait  faire  les 
meilleurs  inftrtimens  par  M.  Megnié, 
& il  les  a vérifiés  avec  une  fasacité  & 
une  patience  peu  communes.  Il  va  pu- 
blier un  excellent  traité  de  Trigonométrie 
Iqhérique  , dans  lequel  il  y a beaucoup 
de  choies  ingénîenfes  & nouvelles. 

M.  Siilimbcni,  capitaine  d’ingénieurs,' 
adonné  en  1782.  des  recherches  furies 
équations  du  troifiemedegré. 

M.  Pierre  Cojfuli  a écrit  auffi  fur  le 
cas  irréductible  des  équations  du  troi- 
fieme  degré. 

M.  Paul  Delangts , ingénieur,  a écrit 
fur  le  frottement  des  cordes  &.  fur  la 
poulfce  des  terres. 

M.  l’abbé  Gaetano  Marzagaglia  eft  auflî 
un  mathématicien  connu  à Vérone. 

M.  le  comte  Bctti , fecrétaire  de  l’a- 
cadémie d’agriculture,  a fait  de  très-bons 
ouvrages  fur  l’hiftoire  naturelle,  & il  eft 
encore  excellent  littérateur  ; il  a écrit 
fur  la  morale  , il  a donné  des  poéfies 
eftimées. 

Son  zele  pour  l’académie  d’agriculture 
& de  commerce  , dont  il  eft  le  fecré.-! 
taire,  a été  ft  utile  à cet  établi ftèment,’ 
«jue  la  république  de  V enife  a fait  frappe* 
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une  médaille,  à Ton  honneur , 011178 2jj 
avec  cet  exergue  : 

Virtuti  & Solertlœ » 

Et  fur  le  revers: 

Zachariœ  Bctti  Comiti,  de  pub.  Veroni  Acadertt» 
opt.  mtrito  ex.  S.  C. 

Pour  la  médecine,  on  cite  M.  Jean- 
Everard  Jiviani , auteur  de  plusieurs  bons 
ouvrages;  M.  Jean  Dalla  Bonn  3 mais 
ce  dernier  efl:  actuellement  profeflèur  à 
Padoue;  M.  Targa , connu  encore  par 
une  belle  édition  de  Cornélius  Celfus. 

Il  y a un  cabinet  confidérable  chea 
M.  le  comte  Jacques  Mujelli , favant  an- 
tiquaire, où  l’on  voit  une  grande  col- 
lection d’infeCtes , de  poifibns  & autres 
pièces  d’hiPcoire  naturelle  ; une  petite 
collection  de  Verres,  lampes  & bronzes 
antiques,  & une  belle  fuite  de  médailles 
qu’il  a fait  graver  en  4 vol. 

Il  y a un  cabinet  d’hilloire  naturelle 
chez  M.  le  chanoine  Dioniji , où  l’on 
voit  beaucoup  de  poifions  & d’emprein- 
tes de  plantes  ; nous  en  parlerons  ci- 
après  , à l’occafion  des  poiflons  pétrifiée 
de  Vérone. 
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On  voit  encore  des  colle&ions  d’hif- 
toire  naturelle  chez  Aï.  le  comte  Ro- 
tari , chez  M.  l’abbé  Dorigni , chezM.  le 
comte  Jérome  Barri,  chez  M.le  comte 
Pompei , chez  M.  Bordoni , & chez  M. 
Vincent  Bo^^a,  apothicaire  & chimifte 
diftingué  , qui  a raffèmblé  avec  beaucoup 
de  foins  & de  dépenfes  des  pièces  trcs- 
curieufes. 

M.  Moreni  avoit  formé  une  collection 
qui  eft  chez  M.  le  marquis  Canojfa  , 
d’une  famille  iduftre  , où  il  y a une 
belle  fuite  de  poilTons  pétrifiés  & de 
foililes  finguliers  des  environs  de  Vérone. 

M.  Ignace  Palctta  a une  collection 
très-rare  d’infeétes  & de  poilTons. 

M.  Bctîindli  ci-devant  jéfuite  de  Véro- 
ne, dont  nous  parlerons  k l’article  de  Man- 
toue  , comme  d’un  poète  célébré,  avoit 
aufli  une  collection  de  curiofités  naturelles. 

Une  des  plus  belles  collections  qu’on 
ait  faites  relativement  au  territoire  de 
Vérone,  eft  celle  que  M.  Séguier  avoit 
formée , & qu’il  a tranfportée  à Nîmes 
fe  patrie , apres  la  mort  de  fon  illuftre 
ami  le  marquis  Maffëi;  elle  contient  des 
morceaux  admirables, fur-tout  des  poiflons 
pétrifiés , d’une  groflèur  extraordinaire 
d*une  reflèmblance  finguliere:  je  ne 
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me  rappelle  pas  d’en  avoir  vu  d’aufti 
beaux,  excepté,  peut-être,  le  poiflon  qui 
étoit  à Beaune  , & dont  on  avoit  re- 
fufé  des  fommes  confidérables;  il  eft  ac- 
tuellement au  cabinet  du  roi  : je  parlerai 
bientôt  de  la  montagne  où  l’on  trouve 
ces  poiftons.  M.  Séguier  eft  mort  en 
1784,  mais  il  a laiflc  fon  cabinet  à 
l’académie  de  Nîmes. 

Lacolleftion  du  comte  Mofcardi , mu- 
fceum  calceolarium  ,a  été  célébré  a Vé- 
rone; elle  eft  actuellement  endéfordre, 
mais  elle  eft  des  plus  complettes  pour 
les  antiques , les  médailles , fur-tout  celles 
des  empereurs  ; il  y a aufti  dans  cette 
maifon  des  tableaux  des  meilleurs  maî- 
tres , & des  curiofttés  de  toute  efpece , 
foit  de  l’art,  foit  de  la  nature. 

M,  Toderini,  ex-jéfuite  de  Vérone,’ 
y avoit  raflemblé  beaucoup  de  médailles 
rares,  fur-tout  celles  des  rois  Goths  ; ii- 
s’étoit  appliqué  aufti  à chercher  toutes 
les  médailles  frappées  pour  des  Jéfuites 
illuftres,  & le  nombre  de  ces  médailles 
s’eft  trouvé  fort  confidérable.  M.  To- 
derini eft  actuellement  a Conftantinople 
avec  le  Baile  deVenife,  & il  s’occupe 
d’un  ouvrage  fur  la  littérature  des  Turcs. 
Nouvelles  littéraires  de  Florence , 4 mars 
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AI.  le  comte  Jacques  di  Venta , garde 
du  cabinet  d’antiques,  a lui-même  une 
collection  de  médailles  & d’antiques. 

M.  Jofeph  Torelli , mort  en  1781, 
donné  plulieurs  differtations  mathéma- 
tiques & littéraires,  & de  bonnes  tra- 
ductions du  grec  & du  latin  ; il  étoit 
littérateur  & poëte  : nous  avons  de  lui 
une  vie  deMafféi,  une  diflèrtation  fur 
le  prêt  k intérêt , & un  ouvrage  de  calcul* 
différentiel , nihilo  geometrico  ; il  pré- 
paroit  une  édition  d’Archimede,  en  grec 
& en  latin:  on  regardoit  M.  Torelli 
& M.  l’acciolati , comme  les  meilleurs 
écrivains  latins  de  l’Italie.  M.  Torelli 
a légué  fa  bibliothèque  au  chapitre  de 
Vérone,  qui  l’a  rendue  publique;  fon 
éloge  elt  dans  le  fécond  volume  des 
mémoires  de  la  fociété  italienne. 

MM.  Pierre  & Jérôme  Ballerini  ont 
été  éditeurs  des  œuvres  de  S.  Zenon  , 
de  S.  Léon,  & deRaterio,  évêque  de 
Vérone. 

L’abbé  Vallarjh  donné  une  belle  édition 
de  S.  Jérôme. 

Le  P.  Jérôme  de  Prato , de  l’Ora- 
toire, a été  éditeur  de  Sulpice  Sévere; 
ces  favans  font  morts  actuellement. 

M.  le  chanoine  marquis  Jean- Jacques 
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Dioniji  a donné,  depuis  i7<5S,fix  ou- 
vrages fur  l’hiftoire  ecclétiaftique  & ci- 
vile , les  antiquités , les  monnoies. 

M.  le  marquis  Hippolyte  de  Pinde~ 
monte , chevalier  deMalthe,  eft  auteur 
d’excellentes  poèfies,  ainli  que  M.  fon 
frere  (ils  viennent  d’être  aggrégés  tous 
deux  à la  noblefle  vénitienne).  Le  mar- 
quis Hippolyte  a donné  une  excellente 
tragédie  intitulée  ; Ulijfe , tragedia , in  Fi- 
rençe,  1778^1  a aulli  traduit  en  vers 
italiens  des  poèmes  grecs. 

L’oncle  de  MM»  Pindemonte,  feuM. 
le  marquis  Antoine  Pindemonte,  avoic 
fait  une  excellente  traduction  en  vers 
italiens  deValerius  Flaccus;  fon  neveu 
l’a  fait  imprimer  àVérone,  en  1776  , 
in-8°.  avec  le  texte  latin  , & de  judi- 
cieufes  obfervations  fur  la  traduâion  en 
vers  italiens  de  la  Thcbaïde  de  Stace,  par 
le  cardinal  Bentivoglio. 

M.  l’abbé  Lorenzi  eft  un  des  meil- 
leurs improvifateurs  d’Italie.  On  dit 
même  qu’il  n’y  a point  d’endroit,  (i  ce 
n’eft  la  Tofcane  où  l’on  ait  trouvé  plus 
fouvent  ce  genre  extraordinaire  de  poètes 
italiens.  Il  a publié  un  poème  fur  la  cul- 
ture des  montagnes , &c. 

L’académie  filarmonique  de  Vérone  fut 
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établie  en  i <5  4. 3 par  Denis  Dionifi , fui- 
vant  M.  le  marquis  Dionifi;  il  y réunit 
celle  des  Incatenati  , encore  plus  an- 
cienne. On  s’y  occupoit  de  poëfie  & de 
tnufique. 

L’académie  des  Alétophiles  a été  éta- 
blie en  1768,  elle  s’aflèmble  au  lieux 
château. 

' L’académie  d’agriculture  a été  formée 
par  le  gouvernement  de  Venife  depuis 
qu’on  s’en  eft  occupé  dans  toute  l’Europe , 
à l’exemple  de  la  fociété  d’agriculture  de 
Bretagne. 

Il  y a une  académie  d’Efcrime , Aca- 
demia  Filotoma , établie  à Vérone. 

C’eft  aufii  àVéronequ’eft  le  chef-lieu 
d’une  nouvelle  académie  ou  d’une  afio- 
ciation  littéraire , formée  entre  tous  les 
fàvans  d’Italie,  pour  la  publication  de 
leurs  mémoires.  C’eft  à M.  Lorgna  que 
l’on  doit  cette  entreprife  , & il  en  a 
déjà  réfulté  deux  volumes  de  mémoires 
intéreflàns.  Le  premier  a paru  en  1781, 
fous  le  titre  de Memorie  di  matcmatica 
t fifica  délia  focietà  itaüana.  Tomo  I. 
Verona , 1781,  8-54  pag.  in-40.  avec 
figures.  Ce  volume  contient  22  mé- 
moires fur-  les  fciences , compofés  par 
des  favans  de  toutes  les  parties  de  l’I- 
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C H A P.  VIL  Vérone.  14  y 
talie,  & envoyés  k M.  Lorgna, qui  en 
a procuré  l’impreflîon  • ils  font  de  M.' 
Bofcovich , du  P.  Barletti , des  deux 
MM.  Fontana,  de  MM.  Landriani , 
Mofcati , Morozzo , Riccati , de  Saluces , 
Spallanzani , Ximenez , Malacarne,  Mal- 
fatti,  Zeviani,  & de  M.  Lorgna  lui- 
même.  Ces  mémoires  ont  pour  objet 
l’aftronomie,  la  géométrie,  la  mécani- 
que , la  météorologie , 1 ’éleâricité , la 
chimie,  l’anatomie,  & formeront  une 
nouvelle  colleôion  academique,  digne 
d’être  réunie  à celles  que  nous  con- 
noiflons  de  17  académies;  favoir,  celles 
de  Paris,  Londres,  Berlin,  Péterfbourg, 
Stockholm,  Upfal,  Copenhague,  Bo- 
logne, Siene,  Turin,  Bruxelles, Breft, 
Montpellier,  Touloufe,  Dijon,  Gottin- 
gue , Gieflen , Dantzick , Manheim , Er- 
ford  , Harlem,  Flefüngue,  Roterdam, 
Laufanne  , & celles  de  Bavière  , de 
Bohême  ^ & de  Philadelphie  : il  faut 
joindre  à ces  mémoires  le  journal  de 
phyfique  de  M.  l’abbé  Rozier , dont  il 
y a déjà  27  volumes  in-40.  Le  fécond 
volume  de  la  foçiété  italienne  a paru 
en  1784. 

Les- .études  font  fur  un  bon  pied  à Vé- 
rone. Âpres  la  fuppreflion  des  Jéfuites , 
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la  ville  a fait  l’acquifition  du  college  y 
& l’a  confié  à des  prêtres  féculiers. 
L’état  contribue  en  partie  aux  frais  de 
l’entretien  de  ce  college  ; la  ville  y 
nomme  un  chapelain  qui  exerce  les 
fondions  de  curé  ; on  y enfeigne  les  hu- 
manités, la  philofophie,  la  théologie  & 
les  mathématiques. 

Leféminaire  eftaufti  un  établiflèment 
de  même  efpece,  où  l’on  enfeigne  les 
humanités,  la  philofophie , la  théologie, 
la  morale,  le  droit  canon, l’hébreu,  &c. 

La  bibliothèque  du  chapitre,  qui  eft  à 
Févêché,  eft  publique  & fréquentée,  elle 
eft  riche  en  livres  & en  manufcrits  an- 
ciens; M.  Torelli  y a joint  laftenne, 
comme  nous  l’avons  dit.  L’évêque  ( M. 
Morofini  ) l’a  enrichie , & il  paye  ie 
bibliothécaire. 

Quant  aux  arts  de  goût, le  nom  de 
Paul  Véronefe  annonce  que  Vérone  fut 
la  patrie  de  ce -peintre  immortel,  de- 
venu fi  célébré  par  la  fertilité  de  fon 
imagination  , la  vérité  de  fes  couleurs , 
le  beau  naturel  de  'Les  expreiïions.  Il 
naquit  à Vérone  en  1^2,  & mourut 
en  1 <5 8 8 àVenife  , ville  qu’il  a enri- 
chie de  fes  plus  belles  productions , 
comme  nous  ayons  eu  occafion  de  le 
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remarquer  dans  la  defcription  deVe- 
nife.  Le  beau  choix  de  fes  fujets,  fes 
grandes  compofitions  pleines  de  chaleur 
& de  véhémence  -,  faifoiènt  dire  au 
Guide,  que  s’il  avoit  à choifir  parmi 
les  peintres , il  voudroit  être  Paul  V é- 
ronefe. 

Michel  San  Micheli  , archite&e  cé- 
lébré, étoit  de  Vérone  ; cette  ville  a 
produit  encore  dans  la  peinture  Domi- 
nique Ricci  & Félix  Ricci , furnommés 
les  BrufaforÿX  Brulé-Souris) , Farinato , 
OrbeUo , Claude  Ridolfi , PafqiiatoUo  &C 
Moro.  Parmi  les  modernes,  Signorini , 
Jïakjîra , Rotatif  qui  font  morts;  le 
dernier  étoit  allé  h Péterfbourg  : Ba- 
ie (Ira  étoit  le  plus  ellimé.  Un  doit 
fur-tout  citer  Zambettin  Cignaroli , mort 
depuis  quelques  années  ; c’étoit  un  des 
meilleurs  peintres  de  l’Italie;  il  étoit  fort 
employé  pour  les  riches  Anglois  qui 
verfent  beaucoup  d’argent  en  Italie. 

Ange  Sartori  étoit  un  fcuplteur  eftimé.' 

Le  commerce  de  Vérone,  comme  ce- 
lui de  tonte  la  plaine  de  Lombardie, 
roule  principalement  fur  la  foie;  on  y 
travaille  cependant  aufli  en  laine.  Les 
produ&ions  naturelles  du  territoire  font 
du  riz  qu’on  envoie  jufqu’à  Conftanti- 
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^ 146  Voyage  en  Italie, 
-nople.  On  en  recueille  chaque  année 
plus  de  90  mille  ftara  : on  y fait  auffi 
un  commerce  ü’huiles,  de  vins,  & dé  bèf- 
; tiaux.  Il  y a dans  le  territoire  plufteurs , 
rivières,  qui  font  un  * moyen  de  com- 
merce & une  richefle  dans  le  pays.  La 
campagne  y eft  très-agréable  ; on  y trouve 
beaucoup  de  haies  faites  avec  le  Paliu- 

- rus , l’arbre  de Ste Lucie,  & le  Spirœa. 
hyptrici  folio . 

Le  pied  de  Vérone  a précifement  i z 

- pouces  7 ~ lignes,  mefùre  de  Paris. 

Le  Braccio  commune  eft  du  pied 

- de  Vérone.  _ • 

Le  Braccio , dont  on  fe  fert  pour  me- 
furer  les  étoffes , eft  moindre  de  que 
■ le  Braccio  commune. 

I!  y a deux  fortes  de  livres  a Vérone, 
la  petite  & la  groffe,  dont  chacune  eft 
divifée  en  11  onces,  2<|  petites  livres 
forment  le  pejo.  La  petire  livre  , pefb 
fottile  , vaut  8 onces  de  la  greffe  , 6c 
revient  à 10  onces  6 gros  48  grains,  bu 
6238  grains  de  Paris  , c’eft  6 grains  de 
plus,  luivant  M,  Tillet;  ainfi  la  grofîè 
doit  avoir  9366  grains, 

-Nous  ajouterons  que , fuivant  le  calcul 
-du  pays,  cent  livres  -légères  de  Vcnife 
font  no  livres  légères  de  Vérone,  Ce 
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, que  cent  livres  pelantes  de  Venife  font 
<1^8  -liftes  4- onces,  poids  léger  de-Vé- 
’rone  ;•  enfin  > qu’un- ft are  de  Venife  vaut 
.240  livres  .groffes  de  Vérone  , comme 
on  l’a  vérifié  au  magafin  du  fel  qui  fe 
'vend  à Vérone  par  mefure  & poids  de 
-Venife.  ; 

s Le  facco,  mefure  des  grains,  contient 
•environ  150  livres  légères  de  Vérone, 
rdu  moins  en  riz  : il‘  fe  divife  en  trois 
minali;  la  quatrième  partie  d’un  minale 
s’appelle  quarta  , & la  feizieme  eft  le 
quartarolo. 

La  mefure  des  liquides  eft  l’irlguif-* 

- tara ,'  la  fecchia  ,-  la  brento  & la  botte  ; 

* 18  inguiftare  font  la  fecchia , quatre  fec- 
chié  font  une  botte,  qui  pefe  centpelu 
En  conféquence  l’inguiftara  pefe  z livres 
10  fg  onces.  Un  pied  cubique  de  Vé- 

- rone  contient  deux  fecchié  & deux  in- 

* guiftare. 

Pour  arpenter  les  terres  , on  fe  lert 
de  la  perche , qui  eft  de  fix  pieds.  La 
perche  carrée  s’appelle  Tavola.  Le  campo 
« ou  arpent  de  Vérone  vaut  720  perches 
: carrées,  ou  tavole;  chaque  campo  eft: 
<■  divifé  en  24  parties  nommées  Va- 
ïiezze.  ' 

: Pour  mefurer“"la  quantité  des  eaux 
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courantes,  on  a établi  qu’une  riviere, 
qui  coule  avec  une  pente  de  3 ÿ pieds 
par  1 00  toifes , eft  çenfée  donner  autant 
de  pouces  d’eau  , qu’il  y a de  pouces 
carrés  dans  la  feéHon  de  la  riviere. 

Chaque  pied  carré  de  cette  feéHon 
s’appelle  un  quadretto  d’eau  ; on  le  di- 
vife  en  1 2.  parties  égales , qu’on  appelle 
pouces  d’eau , unce  ; enfin  chaque  dou- 
zième partie  du  quadretto  eft  divifée  en 
douze  autres  parties  qu’on  appelle  punit. 
C’eft  une  convention  tout- à- fait  ar- 
bitraire. Mais  on  n’eft  point  d’accord  fur 
le  produit  efté&if,  ou  la  dépenfe  du 
pouce  d’eau,  ce  qui  eft  furprenant  dans 
un  pays,  où  l’hydraulique  eft  extrême- 
ment cultivée,  ' 

Les  écus  de  6 liv.  portés  à Vérone 
pafioient  dans  le  commerce  pour  ni. 
& «J  f,  deVenife;les  monnoies  véni- 
tiennes y étoient  rares , & nos  louis  d’or 
y paftoient  pour  48  liv.  quoiqu’il  Venue 
ils  ne  valuffent  que  4*5  ; par  la  même 
raifon , les  fequins  de  Venife  fe  pay.oiçnt 
à Vérone  zj  au  lieu  qu’à  Venife  ils 
ne  valoient  que  zz  liv.  vénitiennes,  6c 
on  payoit  en  baffe  monnoie  du  pays, 
qui  ne  vaut  pas  celle  de  Venife.  Aâuçl- 
Jentent  les  moanoies  de  Venife  y fout 
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Communes,  les  fequins  y valent  azliv. 
de  Venife  , & les  louis  environ  45  ou  44 
liv.  1 ç fous  ; on  donne  même  encore  un 
pour  cent  d’agiotage,  quand  on  en  a 
befoin» 

Les  habitans  de  Vérone  font  doux  & Catarterc. 
accueillans  ; les  moeurs  y font  plus  ré- 
glées, & la  religion  plus  refpeûée  que 
dans  beaucoup  d’autres  villes  ; les  plaifirs 
du  carnaval  y ont  beaucoup  de  viva- 
cité ; on  s’y  mafque,  comme  àVenife  , 

& tout  y refpire  l’enjouement.  Les  fem- 
mes y font  belles , & le  fan  g eft  en 
général  très-beau,  foit  à Vérone,  foit  dans 
les  environs. 

La  ville  efl:  gouvernée  par  un  podefta 
& un  capitaine  envoyés  par  la  républi- 
que , & qui  changent  tous  les  feize  mois  ; 
deux  provéditeurs  élus  par  la  ville  , Si 
un  magillrat  appellé  Vicario  di  Mer- 
canti  , & qui  font  des  nobles  de  Vé- 
rone. V . Maffii  III , p.  12.  Les  Ca- 
vale ri  di  Coinun  font  chargés  de  lap- 
provifionnement  : tous  ces  olhciers  font 
élus  par  le  confeil  de  la  vilîer 

Les  environs  font  connus  par  piu fleurs  Environ*  Ai 
fîngularités  d’hiftoire  naturelle.  M.  Sc- virone' 
guier  a donné  un  ouvrage  entier  fur  les 
plantes  de  Vérone:  les  eaux  minérales 
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t^o  Voyagé  en  Italie, 
chaudes  de  Caldicro  font  très-eftimées  J 
elles  font  près  d’un  village  qui  eft  à J 
trois  lieues  de  Vérone  du  côté  de  Vi-“- 
cenfe.  Le  mont  Balde  eft  célébré  pat  la’ 
defcription  que  Pona , fameux  botanifte 
, en  a donnée,  & qui  fut  imprimée  à 

Anvers  en  iéo  i. 

Le  pont  d eVeja,h.  quatre  lieues  de. 
Vérone  dans  les  montagnes  deValpo- 
licella,  eft  une  arcade  naturelle  dont  la 
corde  eft  de  114  pieds  deVérofie  d’un 
côté,  & de  l’autre  1^4, "avec  86  de 
fléché  & zo  d’épaifteiir;  ôn  en  trouve’ 
la  defcription  & la  figure  dans  un  livre 
de  M.  Zacharias  Fietti , & les  étrangers- 
y vont  fouvent  par  curiofité.  ' V5- 

Terre  verre  La  TERRE  DE  VÉRONE  donne  Une' 
dtvéroac.  couleur  d’un  vert  foncé,  douce,  agréa-' 
ble  & permanente , fort  ufitée  dans  I2  ’ 
peinture  à l’huile;  elle  fe  trouve  h neuf 
Jieues  de  Vérone:  c’eft  un  dépôt  cui- 
vreux, formé  dans  une  terre  argilleufe 
par  des  eaux  courantes  , qui  font  im-- 
prégnées  de  cette  diftolution  de  cuivre. 
On  n’a  pas  encore  bien  analyfé  la  na- 
ture & les  propriétés  de  cette  terre  ; 
mais  M.  Séguier,  qui  avoit  demeuré  à 
Vérone,  promettoit  d’çn  donner  ladef-. 
cription,  avec  beaucoup  d’autres  obfer-; 
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vations  qu’il  avoit  faites  fur  l’hiftoire 
naturelle  de  ce  pays:  voici  ce  qu’il  m’avoic 
communiqué  fur  cette  matière. 

Dans  les  pays  qui  font  annexes  au 
Tirol,  entre  Trente  & Vérone,  il  y a 
une  longue  vallée  traverfee  parl’Adige  , 
on  l’appelle  Val-Lagarina  ; elle  confine 
au  midi  avec  le  territoire  de  Vérone. 
Dans  cette  vallée  eft  le  village  de  Bren- 
tonico , qui  dépend  de  l’évêché  de  V é- 
rone , & qui  eft  un  fief  des  comtes  de 
Caf^el-Barco.  C’eft  dans  le  diftricl  de 
ce  village  que  fe  trouve  la  terre  verte, 
& ceux  qui  la  débitent  a Vcrone,  l’ap- 
pellent en  effet  Terre  verte  de  Brento- 
nico.  Pour  y aller,  on  prend  le  chemin 
du  mont  Baldo,  & après  avoir  paffe  la 
Ferrara , qui  eft  dans  une  de  fes  vallées, 
on  laiffe  les  fommets  les  plus  élevés  de 
cette  montagne  a gauche,  & l’on  pour- 
fuit  fa  route  jufqu’à  la  hauteur  de  celui 
qu’on  nomme  Artilon.  C’eft  dans  ces 
environs  que  l’on  trouve,  en  fe  détour- 
nant à droite,  l’endroit  de  la  montagne 
où  eft  la  terre  verte  ; c’eft  à neuf  lieues 
de  Vérone. 

Les  rochers  qui  recouvrent  la  mine  : 
& ceux  des  environs  , font  de  pierre  . 
calcaire  j l’ouverture  eft  tournée  au  midi  y 
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Voyage  en  Italie, 
elle  n’eft  pas  bien  fpacietife  : des  amas 
de  roches  amoncelées  là  retréciflent  & 
gênent  les  petites  routes  qui  y condui- 
sent. Ces,  rochers  n’étant  point  par  lits, 
mais  entafiés  les  uns  furies  autres,  on 
n’y  voit  que  des  fentes  & des  crevafies; 
la  grotte  eft  tapiflee  de  vert , dont  les 
nuances  font  fort  variées  : ce  qui  s’en 
eft  détaché , eft  de  la  même  couleur; 

Je  cahos  y eft  fi  grand,  qu’il  empêche  ' 
de  juger  des  travaux  que  l’on  y a faits 
pour  fouiller  cettfc  terre  : d’ailleurs  on 
n’y  travaille  que  dans  certains  temps , &c 
lorfqu’on  en  a befoin. 

La  terre  verte  eft  logée  dans  les  fentes 
du  rocher;  fes  lits  ne  font  ni  étendus, 
ni  fuivis:  les  rochers  ne  gardent  aucun 
ordre  entreux.  Ce  font  de  petites  maftes 
ou  des  globes  denfes,  pefans  & durcis  , 
mêlés  de  petits  graviers.  Lorfque  ces  pe- 
tites mafles  ont  été  bien  comprimées,  la 
fuperficie  en  eft  luifante,  lifte , grafte  au 
toucher  ; elles  happent  à la  langue:  on 
ne  recherche  que  celles  qui  font  pures, 
homogènes  , dégagées  de  tout  corps 
etranger  , d’un  beau  vert,  de  couleur 
égale,  qui  peuvent  fe  réduire  aifément 
en  poudre.  C’eû  la  terre  marchande  ; 
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tonte  celle  qui  n’eft  pas  de  cette  qualité1' 
eft  au- rebut.  - 

% f 

f Cette  terre  ne  fait  point  efFervefcencs 
avec  les  acides;  ils  en  dégagent  tout  au 
plus  quelques  bulles  d’air,  à mefure  qu’ils 
en  pénétrent  la  fubftance.  Les  madés 
de  terre  verte  miles  an  feu,  pétillent, 
fe  divifent  par  écailles;  elles  deviennent 
brunes,  & perdent  leur  couleur  verte , 
quand  on  les  a fait  rougir  ; elles  (ont 
alors  âpres  & rudes  au  toucher.  M. 
Hill,dans  fon  hiftoire  des  Fofliles , dit 
qu’on  en  a trouvé  en  France,  qui  ne 
lui  cède- point  en  bonté,  mais  il  ne  dit 
point  en  quel  endroit.  M.  Valmont  de 
Bomare  l’appelle  ochre  de  cuivre  , il 
la  range  avec  les  Chryfocolles  ; c’eft 
le  Lithomarga  viridis  cum  acidls  non 
effcrvefctns  , > de  Ludwig  , Terrœ  muf. 
Drefd. 

* Les  Poissons  pétrifiés , dont  nous 
avons  parlé,  & qui  font  Une  des  fingu^ 
larités  des  environs  de  Vérone , fe  trou- 
vent au  mont  Bolca.  Le  village  de  Bolca 
qui  eft  à fix  lieues  de  Vérone,  eft  placé 
fer  les  confins  du  territoire  de^cette 
ville , & de  celui  de  Vicenfe , à l’orient  r 
Ce  village  eft  fort  élevé;  l’égiife  paroif- 
fraie,  eft  bâtie  fer  Je  fommet  d’une  raoa*- 
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tagne  , où  il  y a des  indices  de  roi-’ 
cans.  A un  mille  au-delà  ,&  tout-à-fait 
fur  les  confins  on  trouve  un  coteau 
compofé,  du  côté  du  midi,  de  pierres, 
qui  fe  débitent  par  dalles:  delà  le  nom 
ale  LaJIara  de  Bolca  ( Lajla  dans  la 
langue  du  pays  , fignifie  -une  dalle  de> 

Eierre  ) ; c’eft-là  où  fe.  trouvent  les 
elles  empreintes  de  poilîons:  un  petit 
ruiiïeau  fépare  ce  coteau  des  monts  de 
Valeco  au  midi  ; un  autre  plus  abondant 
defeend  du  côte  du  nord , & fe  réunit 
au  premier  à la  pointe  orientale  du  co- 
teau pour  en  former  un  qui  traverfe  la 
vallée  de  Cherpa.  Ce  coteau  appartient 
aujourd’hui  aux  héritiers  du  célébré 
MafFéi  qui  l’avoit  acheté  quelques  années 
avant  fa  mort. 

Ces  dalles  de  pierre  font  femblables 
à de  l’ardoife  blanchâtre,  mais  prefqu-e. 
aufli  dures  & compades  que  la  pierre 
vive  ; elles  font  fonores  , d’un  grain 
uni,  nuancées  par  des  veines  jaunâtres,! 
grifes  & brunes:  il  y en  a qui  ont  un 
pouce  & plus  d’épaiffeur  , & d’autres 
qui  n’ont  que  quelques  lignes;  chacune 
peut  fe  refendre  en  feuilles  beaucoup  plus 
minces  : leur  longueur  & leur  largeur, 
n’eft  point  1 imitée;  il  y en  a de  plu- 
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fi eurs  pieds  de  long.  Si  l’on  prenoit  foin 
de  les  détacher  avec  les  précautions  né- 
ceflaires , on  pourroit  en  tirer  des  pièces 
fort  grandes. 

Le  coteau, qui  eft  du  côté  du  midijl 
contient  des  couches  parallèles  à l’hori-  * 
zon,  & féparées  de  celles  qui  font.aufep- 
tentrion  par  un  cordon  de  pierres  \ celles 
du  nord  font  inclinées  à l’horizon  d’en- 
viron 43  degrés;  les  couches  du  cordon 
font  à-peu-près  perpendiculaires , & fe 
détachent  mal  ai  Cément , parce  qu’elles 
font  courbes  ; c’eft  cfe  qu’a  obfervé  M.\ 
Séguier  , & ce  qu’avoit  déjà  remarqué  : 
le  comte  Marfigli  ( (Euvres  de  Vallifr 
nieri , T.  II , p.  361  ).  Dans  ce  cordon 
de  pierres,  on  ne  trouve  aucune  em-i 

Îireinte  depoiflbns,  c’eft  feulement  dans; 
es  autres  couches.  On  détache  les  dalles  > 
au  hafard , & en  les  tenant  élevées , on  • 
les  ouvre  avec  des  cifeaujt  : lorfqu’elles  » 
font  tirées  fraîchement  delà  couche, elles 
s’ouvrent  affez  facilement  ; les  poiflbns* 
qui  y font  logés , offrent  fur  chaque  fu- 
perficie  de  la  pierre  l’empreinte  .d’une  ■' 
moitié,  & cela  d’une  maniéré  fi  diftincte’ 
& fi  marquée,  qu’on  en  peut  aifément 
connoître  l’efpece.  Ils  y pafoiftent  comme 
s’ils  venoient  detre  enfermés  & mou-i 

G yj 
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lés  ; il  n’y  a point  d’endroit  en  Europe'* 
qui  préfente  un  pareil  phénomène.  On 
y remarque  le  contour  du  corps , la  tête , 
l’œil , l’arête , les  épinçs, les  nageoires* 
la  queue,  & tout  ce  qui  peut  les  ca- 
radérifer;  il  ne  s’en  trouve  cependant 
aucun  en  relief:  on  remarque  tout  au 
plus  dans  ceux  qui  font  les  plus  gros,, 
des  parties  plus  faillantes  vers  la  tête 
on  n’en  rencontre  pas  dans  toutes  les 
pierres  qu’on  détache,  & l’on  travaille 
fouvent  en  pure  perte.  Ceux  qui  font 
engagés  dans  les  dalles  qui  ne  font  pas 
égales,  ne  peuvent  fs  refendre  en  en- 
tier, & on  les  tire  piece  à piece.  11  faut 
beaucoup  de  précaution  & d’a'drefle  pour 
bien  réuflir  •,  on  a prefque  fouillé  dans 
toute  l’étendue  du  coteau  , fi  ce  n’efi 
du  côté  oriental  où  le  terrein  eft  trop 
efcarpé.  Dans  les  endroits  où  l’on  n’a 
pas  encore  fouillé,  on  voit  que  les  cou- 
ches des  ardoifes  où  font  les  poiflons, 
font  recouvertes  de  trois  lits  de  pierr  r 
plus  dure  qui  ne  peut  fe  refendre  ; par- 
deflùs , il  n’y  a que  quelques  pouces  de 
terre  végétale. 

L’efpace  où  font  toutes  les  dalles  a' 
poiflons,  a environ  ioo  toifes  d’étendue 
en  tout  fens  x le  coteau  a 3 5 toifes  de 
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long  par  en-bas , & a peu-près  la  moitié  1 
vers  le  fommet.  La  partie  èfcarpée  à : 
l’orient  a plus  de  38  toifes  d’élévation  ; 
mais  toute  cette  haûteur  n’eft  point  rem-  '• 
plie  par  les  ardoifes , elles  n’ont  que  deux 
pieds  au  plus  de  profondeur. 

Outre  les  poiflons  » on  y trouve  plu-  - 
fieurS  empreintes  de  différentes  plantes- 
mêlées  avec  les  poiflons;  mais  on  ny 
rencontre  aucun  coquillage.  Les  efpeces-  ■* 
des  poiflons  ne  font  point  féparées,  on 
trouve  les  grands  & les  petits  mêlés  en-  ’ 
femble  fur  les  mêmes  couches.  M.  Séguicr 
avoit  un  catalogue  de  toutes  les  efpeces 
de  poiflons  qui  fe  trouvent  dans  cette 
curieufe  mine  : il  y en  a quelques-uns 
de  gravés  dans  le  mufxum  de  Mofcardi  r 
dans  celui  de  Colceolari , dans  le  livre 
intitulé  Pifcium  quœrelce.  de  Scheuçhzer 
& dans  l’ouvrage  de  Vallifnieri  , que 
l’on  pourra  confulter , ainfi  que  Maffei  r 
partie  III.  M.  Séguier  avoit  fait  des 
deflîns  de  plus  d’une  quarantaine , & il  • 
en  confervoit  prefque  tous  les  modèles», 
outre  un  grand  nombre  de  doubles  ; c’effc 
une  des  parties  les  plus  intéreflàntes  du; 
cabinet  de  Nîmes.. 

Il  y en  a une  colîeâion  à Vérone,, 
chez  M.  le  marquis  Dioniû,  chanoine-  : 
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de  la  Cathédrale  de  Vérone,  dont  nous  ’ 
avons  parlé  : l’on  y voit  des  efpeces  de 
poiflons  exotiques  qui  nefe  trouvent  pas 
ailleurs  , & fi  bien  confervés , que  per- 
sonne ne  peut  en  montrer  de  femblables; 
il  en  a envoyé  au  jardin  du  roi,  à Paris. 
Nous  avons  parlé,  pag.  138  de  plufieurs 
autres  colleéfions  de  poiflons  à Vérone. 

Si  r on  avoit  foin  défaire  des  recher- 
ches dans  les  endroits  deFrance,oùil 
y a des  ardoifes  blanches,  je  ne  doute 
point  que  Ton  n’y  trouvât  aufli  des  em- 
preintes de  poiflons,  femblables  à celles 
du  mont  Bolca.  M.  Séguier  en  a vu  la 
moitié  d’un,  venu  des plâtrieres  d’Aix  en 
Provence,  & il  en  a trouvé  deux  petits 
dans  les  Cevennes;  on  aflure  qu’il  y en  a 
h Drefde. 

On  trouve  aufli  dans  les  environs  de 
Vérone  des  traces  de  volcans,  & même 
des  colonnes  bafaltiques.  Journal  de  phy- 
fique,  1779, déc.  p.  507.  Nous  en  avons 
parlé,  pag.  90. 

M.  Cavichioli  a découvert,  en  1784, 
une  mine  de  nître  dans  les  montagnes 
de  Vérone;  on  dit  qu’elle  eft  abondante 
& de  bonne  qualité. 

Xe  fel  û’epfum  , qu’on  tiroir  du  fel 
marin  ou  des  lourçes  ameres  par  éya-  _ 


CH.  VIII.  Defcript.  de  Mantoue . 
pôfation , s’eft  trouvé  foflile  & pur  dans 
tes  montagnes  de  Belluno.  M.  Lorgna  en 
a fait  l’expérience  en  1 78  $ . 
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. 1 . 1 

Defcription  de  Mantoue. 

Ije  chemin  de  Vérone  à Mantoue  e£B 
d’environ  fèpt  lieues. 

De  Vérone  au  village  de  Roverbella,1. 
il  y a deux  portes  & demie,  18  milles; 
A dix  milles  de  Vérone  , on  parte  fous 
les  murs  du  bourg  de  Villa  Franca.  A 
cinq  milles  de  Villa  Franca , on  fort  de 
l’état  deVenife,  dont  les  limites  font 
marquées  par  des  bornes,  & à trois  milles 
de  ces  bornes,,  on  trouve  le  village  de 
Roverbella  : depuis  Vérone  jufqu’â  ce  vil- 
lage , on  a un  terrein  couvert  de  cail- 
loux , mais  très-abondant  en  plantations 
de  mûriers. 

. De  Roverbella  à Mantoue , il  y a une 
porte  de  fept  milles,  que  l’on  fait  parmi 
d’excellens  pâturages  ;c’eft  un  pays  baigné 
par  les  eaux , 6c  par  conféquent  très- 
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fertile.  De  Villa  Franca  à,  Parme,  o»- 
paye '14  poules  par  Couple  de  chevaux' 
& y paules  par  bidet.  ‘ j , j:  - r. 

Quand  on  entre  à Mantoue  par  le 
nord,  on  paffe  entre  douze  moulins  a 
blé,  qui  font  fous  une  efpece  de  portique 
ou. galerie  couverte.  On  trouve  fuif'la 
même  chauffée  un  moulin  pour  feier  les 
bois,  & un  autre  pour  fouler  les  draps; 
ils  font  mus  par  la  chute  des  eaux  du,, 
lacfupérieur  au  lac  inférieur. 

“ Mantoue,  en  italien  Mantova , effr 
ùne  ville  de  z6  mille  habitans , y com- 
pris les  juifs  & deux  bataillons  de  gar-r, 
nifon  ; elle  eft  au  milieu  d’un  lac  formé 
par  le  Mincio  : cette  poCtion  la  rend, 
très-forte,  mais  y caufe  un  air  qui  doit 
être  très-dangereux  en  été  & en  autom- 
ne, quoique  les  habitans  ne  veuillent  pas 
tous  en  convenir.  Cette  ville  paffe  pour 
être  beaucoup  plus  ancienne  que  Rome; 
elle  fut  fondée  par  les  anciens  Etruriens 
ou  Tofcans,  300  ans  avant  la  fondation 
de  Rome.  V.  Platina  , Equicola  , & 
Agnello  Maffei,  dans  leurs  hiftoires  de 
Mantoue,  Virg.  X,  198.  On  croit  que 
fon  nom  vient  de  , Divinatio , 

foit  qu’on  voulût  indiquer  que  fa  fonda- 
tion avoit  été  de  bon  augure , foit  qpTiï 
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y eût  des  oracles  dans  cct  endroit. 

Après  les  Etruriens , ce  furent  les 
Gaulois  Génomans  qui  occupèrent  Man- 
toue  ; & lorfque  ceux  - ci  furent  dé- 
faits par  les  Romains , cette  ville  fit 
partie  de  la  Gaule  Cifalpine , ou  Gai - 
lia  Togata ; elle  avoit  voix  daus  les 
Comices  du  temps  de  Céfar  ; elle  étoit 
de  la  tribu  Sabatine  , comme  on  l’ap- 
prend par  les  infcriptions.  Dans  le  par- 
tage des  Trium  - Virs , elle  échut  à 
Antoine.  On  trouve  dans  plufieurs  inf- 
criptions les  curateurs  de  la  république 
de  Mantoue  ; il  paroît  aufli  qu’on  y 
avoit  établi  une  école  militaire  ; cepen- 
dant comme  elle  n’étoit  point  fur  les 
grandes  routes  militaires,  elle  ne  joua 
pas  un  très- grand  rôle. 

Crémone  ayant  foutenu  le  parti  d’An- 
toine contre  Odave  , celui  - ci  donna 
les  terres  des  environs  de  Crémone  à 
fes  foldats  vétérans  , l’an  3 1 avant  J.  C.  ; 
& comme  il  ne  s’en  trouva  pas  allez, 
on  y ajouta  une  partie  du  territoire  de 
Mantoue  ; c’eft  à quoi  Virgile  fait  allu- 
fion  , en  difant  : 


Mautua  va:  miferse  nimium  vicina  Cremonaî. 

£cL  IX,  v.  z8. 
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Mais  la  grande  divilion  des  terres , dans 
laquelle  Virgile  perdit  fon  patrimoine, 
avoit  eu  lieu  dix  ans  auparavant. 

Dans  la  guerre  entre  Vitellius  & 
Othon  , celui-ci  fut  défait  à Bedriacum  , 
qui  eft  aujourd’hui  Canneto. 

Mantoue  eut  beaucoup  h fouffi  ir  dans 
l’irruption  d’Attila.  Il  rencontra  le  pape 
faint  Léon  près  de  cette  ville  , & ce 
fut  à fa  follicitation , qu’il  renonça  au 
projet  d’aller  faire  le  ficge  de  Rome. 

Mantoue  futsprife  par  Alboin  ; les 
Grecs  de  Ravenne  l’enleverent  aux  Lom- 
bards, mais  elle  fut  reprife  par  Agi- 
lulfe^  Charlemagne  la  fortifia  , & l’on 
a prétendu  qu’il  l’avoir  donnée  au  pape. 
Lothaire  publia  un  de  fes  capitulaires 
à Mantoue.  On  y tint  un  concile  , lors 
dufchifrfle  qu’il  y eut  entre  le  patriarche 
d’Aquilée  & celui  de  Grado. 

Après  la  mort  de  Berenger  elle  fut 
moleftée  par  les  Hongrois.  Jean  I , 
évêque  de  Mantoue  , qui  gouvernoit 
. cette  ville  , la  céda  à Boniface  de  Ca- 
nolîa  ; les  empereurs  confirmèrent  cette 
inféodation  à la  même  famille,  & ce 
fut  ainfi  qu’elle  paflà  à la  fameufe  com- 
tefle  Mathilde , en  i o6q,  ; le  pape  Alexan- 
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dre  II  y tint  un  concile  contre  l’anti- 
pape Cadiolus. 

Après  la  mort  de  Mathilde  , les  em- 
pereurs accordèrent  plnfieurs  privilèges 
à cetté  ville.  Ezzelrn  voulut  s’en  em- 
parer; elle  fut  fecourue  alors  par  Sor- 
dello  Vifconti , beau-frere  d’Ezzelin  , & 
lés  habitans  le  prirent  pour  leur  fei- 
gn.eur.  Après  fa  mort  , ils  reprirent  le 
gouvernement  républicain  , mais  un  des 
capitaines  de  la  république,  Pinamonte  ' 
Bonacolfi , ou  Bonacorfi  , s’en  rendit 
ifiaître  vers  l’an  1174.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeurs  trois  Bonacorfi , favoir  , Botti- 
gella,  Paffarino,  & Butirone  ; le  peu- 
ple fe  fouleva  contre  eux  , Paffarino  fut 
tué  ; les  autres  Bonacolfi  furent  mis  en 
prifon , & l’on  choifit  pour  chef  Louis 
.de  Gonzague.  L’empereur  Sigifmond 
donna  en  I433  , le  titre  de  marquis 
de  Mantoue,  à Jean-François  de  Gon- 
zague , & Charles  - Quint , en  1 «5  30  , 
donna  le  titre  de  duc  k Frédéric  de 
Gonzague,  & il  tranfmit  à fes  defeen- 
dans  la  fouveraineté  de  Mantoue. 

Ferdinand  - Charles  de  Gonzague  , 
dernier  duc  de  Mantoue  , ayant  pris 
parti  contre  la  maifon  d’Autriche  , au 
commencement  de  ce  fiecle , fes  états' 


1 


164  Voyage  en  Italie, 
furent  envahis  & faccagés.  Le  duc  mou« 
rut  en  1708  à Padoue , dépouillé  de 
fa  fouveraineté  & fans  enfans  ; fa  troi- 
fieme  femme , qui  étoit  Françoife  de 
Montaut  de  Navailles , mourut  à Paris 
en  1710.  Il  ne  refte  de  cette  illuftre 
maifon  , qu’un  enfant  naturel , qui  eft 
à Rome  en  prélature , & des  branches 
collatérales-,  mais  éloignées  ; le  duché 
de  Mantoue  eft  refté  à la  maifon  d’Au- 
triche. L’hiftoire  de  cette  ville  fut  écrite 
dans  le  quatorzième  fiecle , par  Ali— 
pandri , &>  par  Battifte  Platina  , & au 
commencement  du  feizieme  fiecle , par 
Mario  Equicola.  L’hiftoire  de  la  mai- 
fon de  Gonzague , a été  écrite  en  latin 
avec  élégance , par  Poftevino.  L’hiftoire 
eccléfiaftique  de  Mantoue , a été  don- 
née par  monfignor  Scipione  Agnelli 
Donefiroondi. 

Mantoue  eft  allez  bien  bâtie;  fes 
fortifications  & fa  citadelle  font  en  bon 
état;  elle  contient  1 ^ paroiffes , & 39," 
couvents,  fans  compter  les  confréries  & 
'les  confervatoires , ce  qui  prouve  bien 
quelle  a été  plusconfidérable  quelle  n’eft 
a&uellement  : auiïi,  dit-on,  que  vers 
la  fin  du  dernier  fiecle  , il  y avoit  <50 
niille  âmes  ; peut-être  le  mauvais  air,, 
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qui  fait  déferter  une  partie  des  habi- 
tans  en  été  , l’a  fait  abandonner  entier 
rement  de  plufieurs. 

< Elle  eft  féparée  de  la  terre  par  deux 
cens  toifes  de  lac  du  côté  de  Crémone , 
& par  80  toifes  du  côté  de  Vérone; 
elle  eft  tellement  engagée  dans  les  ma- 
rais , qu’on  ne  peut  l’aborder  d’aucun 
côté , que  par  des  chauffées  étroites. 
Malgré  cela  , cette  ville  paroît  vivante 
& habitée  , & l’on  n’y  voit  pas  d’herbe 
dans  les  rues , comme  dans  d’autres  villes 
d’Italie.  Mais  comme  Ces  lacs  rendent 
l’ai  K mal-fa  in  ,9  on  fe  propofe  de  les  di- 
minuer & d’en  deffécher  une  partie,  fpé- 
-cialement,  la  partie  méridionale  qui 
eft  une  portion  du  lac  de  Païolo  , & l’on 
•.employoit  en  1784  , fplus  de  ^ 00  ou- 
vriers , dirigés  par  M.  Bifaghi  , ingé- 
nieur. 

La  ville  a 3144  toifes  de  tour,  ou 
en  y comprenant  les  lacs,  y 6 00  toifes. 
Il  y afix  portes  ; au  nord  Porta  Molina  , 
ou  de’  Molini,  qui  conduit  à la  cita- 
delle de  Porto,  fur- le  chemin1  d’Alle- 
' magne,  par  l’état  de  Venife.  Près  de 
cecre  porte  eft  un  grand  portique  , entre 
le  lac*  fupérieur  & le  lac  inférieur , avec 
( . des  njoulins  dont  nous  avons  parlé. 


’t 66  Voyage  en  Italie, 

La  porte  appellée  Pradella , à l’occj- 
.dent,,  conduit  à Marcana , & à Cré- 
mone, c’eft  le  chemin  de  Lombardie. 

La  porta  Puficlla , ou  porte  du  Thé , 
au  midi  , conduit  au  palais  de  ce  nom, 
mais  il  n’y  a pas  de  grande  route  de 
.ce  côté-là. 

f La  porta  Cerefe,  qu’on  appelle  quel- 
quefois porte  Virgilienne , eft  au  midi 
du  côté  de  Pietolo , d’où  l’on  va  à Mo- 
dene  & à Parme;  il  y a fur  cette  porte 
un  bulle  de  Virgile.  S. 

La  porta  Catcna , à l’orient,  conduit 
*au  port , où  font  les  barques  qui  vien- 
nent du  Pô  par  leMincio. 

; La  porta  S.  Georgio,  aufli  à l’orient, 
•Conduit  à un  grand  pont  de  pierre  qui 
S 4 6$  toifes  de  long,  traverfe  le  lac 
.inférieur , & le  partage  en  deux  parties , 
comme  on  le  voit  fur  notre  plan  ; celle 
; qui  eft  à gauche  quand  on  fort , ou  au 
. nord  , s’appelle  lac  du  milieu  , Lago  de 
, me-çjo , & l’autre  Lago  di  Sotto , qui  fait 
. partie  du  lac  inférieur.  La  porte  S. 
George  conduit  à Ferrare  à Venife  , 
& à Modene  , en  paflànt  le  Pô. 

Le  lac  fupérieur  a 6 milles  de  long 
.fur  8o p toifes  environ;  il  eft  féparé 
des  .lacs  inférieurs  par  une  digue  de 
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310  toifes.  Celle  qui  eft  hors  la  porte 
Fradella,  & qui  foutient  le  même  lac, 
eft  de  z $o  toifes. 

Le  lac  de  Païolo , eft  foutenu  par  une 
digue  de  470  toifes , qui  commence  à 
900  toifes  de  la  ville  ; une  éclufe  fert 
à le  mettre  à fec.  Une  grande  éclufe 
qui  foutient  les  eaux  du  lac  inférieur  à 
. dix  milles  de  Mantoue  T rend  navigable 
jufqu’a  la  ville  ce  bras  du  Mincio. 

Il  Duomo  , ou  S.  Anfelmo , belle  Cathédrale, 
églife,  qui  eft  la  cathédrale  de  Man- 
toue , fut  bâtie  fut  un  plan  de  Jules 
Romain  ; elle  a cinq  nets , & des  bas- 
côtés  doubles , portés  par  des  colonnes 
corinthiennes  cannelées , fans  piédef- 
taux  , qui  forment  un  beau  .périftile. 

Le  fécond  ordre  de  la  nef  du  milieu 
eft  en  pilaftres  compofites  , entre  lef- 

• quels  il  y a alternativement  des  croilées 
& des  niches  ; tout  ce  deftin  eft  chargé 
d’ornemens , & paroît  un  peu  lourd  ; 
mais  on  remarque  du  grand  dans  le 

* général  de  cet  édifice. 

A la  première  chapelle  à droite  , eft 
un  tableau  du  Guerchin , repréfentant  le 
■miracle  de  S.  Eloi  , qui , après  avoir 
coupé  le  pied  d’un  cheval  pour  le  ferrer  , 
en  fait  la  réunion  avec  un  figne  de 
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croix  : ce  tableau  eft  trop  noir;  l’effet 
n’en  eft  pas  heureux,  mais  la  tête  du 
Saint  eft  bien. 

A gauche  de  la  chapelle  du  S.  Sa- 
crement , vis  - à - vis  de  l’orgue  , J.  C. 
qui  appelle  S.  André  à l’apoftolat;  ta- 
bleau de  Jules  Romain,  bien  compofé  , 
deftiné  de  grande  maniéré  , mais  d’une 
couleur  peu  vraie  ; il  a été  retouché  & 
gâté. 

Dans  la  chambre  du  chapitre  , oi 
l’on  va  en  traverfant  la  facriftie , il  y 
a la  tentation  de  S.  Antoine , par  Paul 
Véronefe;  un  diable  tient  le  Saint  a la 
gorge,  & culbuté  fur  lui,  femble  prêt 
à lui  porter  un  coup  fur  le  nez , avec 
tin  pied  de  cheval  qu’il  tient  de  l’autre 
main  ; une  jolie  femme  , par  derrière 
- retient  la  main  de  S.  Antoine , pour 
l’empêcher  de  fe  défendre;  la  tête  de 
cette  femme  qui  eft  dans  la  demi-tein- 
te , eft  bien  peinte  ; le  refte  du  tableau  fe 
voit  moins , ayant  beaucoup  fouffert , & 
paroît  un  peu  gris  ; il  y a aufli  des  incor- 
reftions  dans  cet  ouvrage. 

S.  AGNÈS,  églife  qui  étoit  occupée 
par  les  Auguftins , & dont  la  tour  ift 
î'enfiblement  inclinée  ; ce  défaut  u’a- 
plomb , peut  bien  être  caufé  par  Je  peu 

de 
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de  folidité  d’un  terrein  aufli  détrempé 
par  les  eaux  du  lac  ; cependant  on  creufe 
à 10  ou  11  pieds  pour  des  fondations, 
fans  y trouver  de  l’eau. 

Cette  églife  a été  (opprimée  , Sz  les 
Auguftins  ont  été  transférés  à la  Tri- 
nité où  étoient  les  Jéfuites. 

S.  Andrea  , grande  & belle  églife  , 
de  l’architedure  de  Léon  - Batifte  Al- 
berti , qui  ramena  le  goût  de  la  bonne 
architeaure  en  Italie  , en  s’éloignant  du 
gothique  de  fon  temps.  Il  n’y  a qu’une 
feule  nef  avec  une  coupole  très-haute, 
conftruite  depuis  quelques  années , par 
les  contributions  du  public,  & peinte 
par  George  Anfelmi  de  Vérone. 

Cette  églife  eft  célébré  par  fes  reli- 
ques ; on  y montre  du  fang  de  J.  C. 
dans  une  fuperbe  chaflè. 

Dans  une  chapelle  à gauche , on  voit 
la  ftatue  en  bronze  , du  fameux  peintre 
André  Mantegna  , maître  du  Corrélé 
dans  laquelle  il  y avoit  autrefois  de^pe- 
tits  diamans  pour  former  les  prunelles* 
cette  figure  eft  faite  avec  vérité , mais 
avec,  fécherefle.  Au-defLous  on  lit  cette 
icfcription  : 


1 


Tome  IX. 


H 


170  Voyage  en  Italie, 

Efie  parem  noris,  fi  non  præponis,  Apelli  , 

Ænca  Mantiniæ  qui  fimulacra  vides. 

» 

Sur  le  pavé  de  l’cglife  , on  lit  cette 
autre  épitaphe. 

Ofia  Andrea*  Mantiniæ  famofiflîmi  Pidoris  , 
cum  duobus  filiis  in  fepulchro  per  An- 
dream  Mantinam  , nepotem  ex  filio  conf- 
trudo  repolira.  ijSo. 


' Sur  l’autel  il  y a une  nativité  de  S. 
Jean-Baptifte  , par  Mantegna  ; mais  ce 
n’c-ft  pas  un  bien  beau  tabieau  ; il  eil 
peint  d’une  maniéré  feche  ; d’ailleurs  on 
en  jouit  peu  ; on  voit  cependant  que  la 
figure  de  lainte  Elifabeth  a de  l’ex- 
preilion. 

rendre  Mantegna  naquit  en  t , 
& mourut  en  1517,  il  a été  regardé 
par  plufieurs  écrivains , comme  l’inven- 
teur de  la  gravure  en  cuivre  : il  a du 
moins  contribué  beaucoup  à la  perfedton 
de  cet  art  (a). 

Dans  i’cgiile  des  Dominicains , on 


(a)  Diûionnaie  des 
g'avei’rs  an*  Lus  Ce  mo 
d.ni-S,  det  uis  l’oiigi.ïc  de, 

giavjrç  j ayçc  une  no 


tic:  des  principales  eft.ijn- 
p:s  qu’ils  ont  g'av tes  , par 
F.  B-f.m.  P„ri»  1767,  3 
vol,  Ll-I?. 
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voie  le  monument  en  marbre  de  Pierre 
Strozzi.  On  fait  auflï  que  Jean  de  Médi- 
cis , frere  de  Côme  I , duc  de  Florence , 
eft  enterré  dans  cette  églife  ; mais  on 
ne  fait  pas  en  quel  endroit.  Elle  a cté 
rebâtie  depuis  quelques  années. 

Dans  l’églife  de  S.  Maurice , ou  des 
Thcatins , on  voit  au  fécond  autel  à 
droite,  une  Annonciation,  de  Louis  Car  - 
rache,  affez  bien  peinte  ; la  tète  ou  le 
profil  de  la  Vierge  a de  la  naïveté,  mais 
la  figure  , ainfî  que  celle  de  l’Ange  , ell 
trop  longue  : la  tète  de  l’Ange  eil  mau- 
vaiie  ; fon  attitude  & fon  exprelfion  le 
font  encore  davantage.  Dans  la  troi- 
fieme  chauelîe  des  bas-côtcs  à droite  , 
le  martyre  de  Ste  Marguerite,  par  An- 
nibal  Carrache , bon  tableau,  dans  le- 
quel cependant  on  blâme  les  têtes,  ou 
pour  mieux  dire,  les  figures  des  fpec- 
tateurs  coupées  en  bas  par  la  bordure 
,du  tableau. 

A la  fécondé  chapelle  des  bas-côtés 
à gauche , les  deux  lunettes  font  de 
Louis  Carrache , & font  allez  bien  ; l’une 
repréfente  S.  Jean  dans  le  défert  ; l’au- 
tre S.  François  aufli  dans  le  défert , avec 
un  Ange  qui  joue  du  violon  ; ils  paroif- 
fent  d’une  aflèz  bonne  couleur  6c  bien 
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compofés,  quoiqu’on  air  peine  à les  bien 
voir. 

Dans  l’égüfe  de  fainte  Urfule  , ail 
maître-autel , le  martyre  de  cette  Sainte 
& de  fes  compagnes , par  Louis  Carra- 
che  ; ce  tableau  eft  bien  deflîné , & la 
Sainte  eft  belle  ; mais  il  peche  en  gé- 
néral par  l'effet  ; la  couleur  n’en  eft  pas 
mauvaife , fans  être  d’une  grande  vérité  ; 
la  compofttion  aftez  bonne,  quoique 
confufe. 

L’églife  de  la  Trinité  où  étoient  les 
Jéfuites , a été  donnée  aux  Auguftins  ; 
on  voit  au  fanchiaire  à droite  , la  Trans- 
figuration , par  Rubens , où  il  a choilî 
les  mêmes  fujets  que  Raphaël  , en  y 
introduifant  un  démoniaque  , mais  où  il 
eft  entièrement  différent  de  ce  maître, 
foit  dans  le  général  de  la  compofttion  , 
foit  dans  toutes  les  attitudes  , les  ca- 
ractères , & même  dans  le  fite.  Il  n’a 
pas  coupc  fon  fujet  en  deux  ; il  a mieux 
lié  fon  épifode  avec  le  fujet  principal , 
en  le  rapprochant  du  haut  de  la  mon- 
tagne : le  fujet  eft  bien  , quoiqu’il  n’ait 
pas  toute  la  vérité  qu’on  pourroit  y 
délirer  ; ce  tableau  eft  un  peu  dur  de 
tons , mais  l’ordonnance  en  eft  admi> 
rabîe. 
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Le  tableau  du  milieu  reprefente  la- 
fimille  d’un  duc  de  Mantoue  , invoquant 
la  Trinité  ; il  efl  bien  compofé  , au- 
tant qu’il  a été  poflible  de  le  faire  , 
le  peintre  étant  afîùjetti  à des  portraits. 
Les  draperies  font  de  couleur  dure  ; elles 
manquent  de  vérité , & elles  font  trop 
' chargées. 

Le  Baptême  de  J.  C. , tableau  où  il  y 
a du  fetl  de  compolîtion , mais  dont  la 
couleur  eft  encore  crue  , quoiqu’il  s’y 
trouve  beaucoup  de  clair  - obfcur  ; le 
Chrifl  & les  Anges  font  trop  rouges  ; 
les  figures  de  S.  Jean  & de  ceux  qui 
viennent  fe  faire  baptifer , font  trop 
noires.  Ce  tableau  ne  parole  pas  de 
Rubens. 

On  y voit  aufïï  un  Ecce  Homo  du 
Dolci. 

Dans  la  facriflie,  S.  François  Régis 
tenant  un  crucifix  , tableau  de  Crefpi  ou 
l’Efpagnolet  de  Bologne  \ il  efl  d’une 
couleur  piquante mais  fans  finefle  d« 
defîin. 

Le  bâtiment  du  college  efl  grand  & 
beau  , il  fut  fait  par  les  Jéfnites  quel- 
ques années  avant  leur  extindion  , il  a 
le  titre  de  Ginnajio  Regio  & d’uni - 
verfité , on  y enfeigne  la  théologie  , la 
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phylique  , les  mathématiques , & l’on  y 
conféré  des  grades  en  médecine  & en* 
droit,  parce  que  les  colleges  des  mé- 
decins 6c  des  juriftes  font  aggrégés  a 
ce  collège.  Cependant  ceux  qui  veulent 
être  reçus  dodeurs  vont  à Pavie,  où  eft 
la  grande  univerlïté  , qui  depuis  quel- 
ques années,  a le  privilège  exclufif  du 
dodorat.  Il  y a dans  le  collège  de  Man- 
toue,  un  cabinet  d’hiftoire  naturelle, 
un  de  phylique  , un  laboratoire  de  chi- 
mie , un  jardin  de  botanique.  Il  y a un 
obfervatoire  bâti  en  1758  ; c’eft  une 
efpece  de  tour  à plusieurs  étages , très- 
vafte  & très-folide  ; k la  partie  fupé- 
rieure  eft  une  terraftè  qui  domine  l’ho- 
rizon , & un  toît  tournant  en  forme 
de  cône  , dont  la  fenêtre  peut  fe  di- 
riger à toutes  les  régions  du  ciel.  Le 
P.  Jofeph  Mari  , Jéfuite,  mathématicien 
de  l’univeriité , avoit  la  diredion  de  cet 
obfervatoire. 

L’églife  de  fainte  Thérefe  eft  remar- 
quable par  un  autel  & un  tabernacle  tra- 
vaillés richement  en  marbres  précieux 
& en  agathepavec  des  ftatues  de  cha- 
que côté. 

A l’égiife  des  Quarante-Heures , il  y 
a une  belle  façade  , & différens  tableaux 
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des  bons  maîtres , avec  huit  flatues  en 
plâtre  de  Barbarigo  , qui  repréfentent 
David,  Salomon,  & quelques  prophè- 
tes. A l’entrée  de  l’cglife  en  dehors  , 
il  y a un  bas-relief  de  l’Annonciation 
avec  une  ftatue  de  chaque  coté. 

On  peut  voir  encore  l’églife  de  S. 

Sébaftien , & celle  des  Oratoriens  JV- 
Uppirà , qu’on  appelle  la.  Vittoria  , il 
. y a un  beau  tableau  de  Mantegna  , où 
l’on  admire  la  patience  & la  perft&ion 
des  détails. 

La  CORTE  , ou  le  palais  ducal  de  priais  Duccal, 
Mantoue  , eft  grand , mais  ancien  , & 
bâti  fans  fymmétrie  & fans  goût. 

Le  cabinet  & le  trefor  de  Mantoue 
étoient  fameux  dans  le  commencement  dù 
dernier  fiecle  ; mais  lorfque  le  généra! 
des  troupes  de  l’Empire , Colalto  , eut 
pn’s  cette  ville  d’aflàut , le  18  juillet 
1630,  elle  fut  mife  au  pillage;  toutes 
les  chofes  curieufes  qui  avoient  coûté 
des  millions , tombèrent  entre  les  mains 
des  foldats,  & furent  diflîpées  par  des 
gens  qui  n’en  connoifloient  pas  le  mé- 
rite ; un  (impie  foldat  avoit  fait  un  bu- 
tin de  8000  ducats.  il  perdit  tout  au- 
jeu  dans  la  même  nuit,  & le  général 
Colalto  le  fit  pendre  le  lendemain.  Le& 
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plus  beaux  tableaux  de  la  galerie  dç 
Mantoue  furent  alors  tranfportés  à Pra- 
gue ; la  reine  de  Suede  les  acquit  & 
les  fit  porter  à Rome  ; où  ils  ont  refié 
jufqu’au  temps  où  le  duc  d’Orléans  , ré- 
gent de  France,  en  fit  l’ocquifition , auffi 
bien  que  des  flatues  antiques  de  la  rein* 
Chrifline. 

On  trouve  encore  dans  ce  palais  plu- 
fieurs  chofes  intérefTantes , comme  des 
appartemens  décorés  avec  beaucoup  de 
goût , des  tapifTeries  faites  fur  les  deflins 
de  Raphaël  , & des  peintures  de  Jules 
Romain  fon  éleve  , l’un  des  plus  grands  , 
defïïnateurs  qu’il  y ait  eu. 

Dans  la  Sala  di  Troja , on  voit  les 
combats  livrés  au  fiége  de  Troye,  & 
l’hifloire  de  cette  ville , dans  le  ftyle 
grec , où  le  coflume  eft  très  - bien  ob- 
fervé , pour  les  chars , les  héros  , & les 
dieux. 

‘ Il  y a d’autres  falles  dont  les  pla- 
fonds pafTc-nt  pour  être  de  Jules  Ro- 
main , comme  les  fignes  du  Zodiaque , 
l’afTemblée  des  dieux;  le  char  de  la 
Nuit,  & celui  d’Apollon. 

Le  plafond  d’Apollon  , que  M.  Co- 
chin  appelle  char  de  l’Aurore  , fait  beau- 
coup d'effet;  les  quatre  chevaux  , ajoute- 
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t-il , vus  en-deftbus , font  pleins  d’aéîion 
& de  feu  : on  y trouve  la  grande  ma-  ■ 
nicre , la  belle  forme  , & la  grandeur 
de  cara&ere , qui  eft  une’  des  parties  les 
plus  rares  de  la  peinture mais  avec 
différentes  imperfections.  Il  y a dans  une 
autre  falle  , une  chute  des  géans , ingé- 
nieufement  compofée , & deflinée  de 
fort  grand  caraétere;  elle  femble  tenir 
de  l’école  Vénitienne. 

Vis-à-vis  du  palais  ducal  eft  le  théâ- 
tre , qui  eft  de  l’architeéture  du  vieux 
Bibiena  , c’eft  un  des  beaux  théâtres  d’I- 
talie. 

Pala^o  délia  dujli^ia  , contient  une 
falle  d’une  grandeur  remarquable  ; on 
voit  dans  la  muraille  une  ftatue  de  Vir- 
gile aflis,  mais  dont  le  mérite  ne  répond 
pas  au  fujet. 

Parmi  les  édifices  particuliers  de  Man- 
toue , on  remarque  les  palais  du  comte 
Mantelli , des  V aient i , des  Sorli , des 
Çanojfa , des  Colloredo , des  Arrivabene. 

Il  y a plufteurs  fauxbourgs  au  - delà 
du  lac;  à l’orient  , celui  de  S.  George  ; 
au  midi,  celui  de  Cérèfe-  V.  le  plan. 

Le  palais  du  Thé , ainfi  appellé  à Palais 
✓ Caufe  de  la  forme  de  fon  plan  , qui  ap-  Thé* 
proche  d’un  T,  eft  fitué  dans  une  île , une 
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demi-lieue  au  midi  de  Mantoue , envi- 
ronné de  jolies  promenades  ; il  a été 
reftauré  nouvellement,  mais  l’architec- 
ture eft  de  Jules  Romain  ; la  cour  eft 
décorée  de  quatre  corps  de  bâtimens 
d’ordre  dorique  ; au  bout  de  la  cour  ,' 
il  y a un  portique  qui  la  fépare  du  jar- 
din ; ce  portique  eft  également  décoré 
d’un  ordre  dorique  , mais  trop  riche. 

M.  Volta  , bibliothécaire  de  Man- 
toue, & M.  Bottani,  peintre,  en  ont 
donné  une  defcription  détaillée  en  1783, 
6 z pages  in-8°.  V.  aufli  Richardfon , 
traité  de  la  peinture  & de  la  fculpture. 

Ce  palais  eft  remarquable  par  de  belles 
peintures  de  Jules  Romain  : dans  la 
voûte  , il  y a trois  tableaux  à frefque  , 
& des  lunettes,  qui  font  de  lui , mais 
qui  ont  beaucoup  fouffert  par  l’habita- 
tion des  troupes  Allemandes  ; les  fujets 
font  tirés  de  l’hiftoire  de  David. 

Dans  la  première  chambre  à droite , 
les  deux  frifes,  l’une  fur  l’autre,  & toute 
la  voûte  font  décorées  de  ftucs  de  l’abbé 
Pnmaticio  , dont  les  compofitions  font 
belles , & repréfentent  des  marches  d’ar- 
mées , & des  fujets  héroïques. 

Les  peintures  à frefque  de  la  fécondé 
, chambre  , font  de  Jules  Romain  j le  fu- 
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jet  du  milieu  reprélente  un  héros  aflis, 
qui  commande  qu’on  brûle  des  livres 
qu’on  lui  apporte  dans  une  caille  ; il  ell 
bien  compofe  comme  un  bas-relief  an- 
tique , & defliné  de  grande  maniéré  ; les 
chairs  font  un  peu  -de  couleur  de  bri- 
que; & les  habits  de  couleurs  tranchan- 
tes ; il  n’y  a point  de  clair-obfcur. 

Dans  la  troilieme  chambre  , on  voit 
la  vi&oire  de  Jupiter  , fur  les  géans , 
par  Jules  Romain  ; les  murs  & les  pla- 
fonds ne  font  qu’un  feul  fujet , & c’eft 
un  poème  tout  entier  : la  compofition 
en  eft  impétueufe  & terrible  , les  group- 
pes  bien  formés , mais  il  eft  de  couleur 
rouge  ; il  y a peu  d’intelligence  de 
clair-obfcur  ; le  deflin  eft  un  peu  incor- 
re&  , maniéré  , & de  caraâere  trop 
chargé.  Le  Jupiter  n’a  point  l’air  noble. 
Ce  morceau  eft  pourtant  le  triomphe 
de  Jules  Romain  ; & s’il  n’a  pas  les 
agrémens  qui  touchent , il  a la  force 
qui  enleve. 

JDans  la  première  chambre  à gauche  , 
on  voit  la  chute  de  Phaëton. 

Dans  le  plafond  de  la  fécondé , beau* 
coup  de  tableaux  k frefque  répartis  dans 
la  voûte  , repréfentant  des  chaffès,  des 
pêches , des  jeux , des  facrifices  anti- 
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ques,  & differentes  divinités  ; ils  font 
de  Jules  Romain  : au-deffus  de  la  fenê- 
tre il  a repréfenté  une  prifon  ; on  pré- 
tend qu’il  la  peignit  ayant  été  ren- 
fermé & détenu  lui  - même  dans  cette 
chambre. 

On  y remarque  aufli  beaucoup  de 
figures  à la  maniéré  de  Raphaël , plus 
outrées  , mais  dans  le  goût  de  l’anti-  • 
que  ; quelques  - unes  font  incorreâes , 
elles  font  trop  rouges  dans  les  chairs  ; 
au  refte  il  y a de  très-belles  chofes  de 
détail. 

Sur  les  murs  de  la  troifieme  chambre  j 
Jules  Romain  a peint  à frefque  les  noces 
de  Pfyché  : il  femble  au  premier  coup 
d’œil  que  ce  fujet  eft  une  orgie  ; l’or- 
donnance en  eft  belle  , pleine  de  feu  & 
d’exprefflon  , & l’on  y trouve  de  gran- 
des beautés  de  détail  j le  ton  rouge  y 
domine  un  peu  trop. 

Sur  la  cheminée,  Jules  Romain  a 
peint  Acis  fuyant  avec  Galathée , à l’af- 
peâ  de  Polypheme. 

Les  fujets  de  toutes  les  petites  lunet- 
tes ou  ceintres  qui  font  fous  la  voûte , 
font  tirés  de  l’hiftoire  de  Pfyché,  & 
peints  à frefque  par  Jules  Romain , ou 
par  fes  élevés  ; mais  il  s’y  trouve  bien 
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éloigné  de  Raphaël.  On  dit  aufli  que  les 
tableaux  de  la  voûte  font  de  Jules  Ro- 
main : le  deffm  en  eft  rond  , les  om- 
bres d’un  biftre  forcé  ; les  clairs  violets  ; 
le  deflïn  n’eft  pas  très-ferme,  mais  les 
ligures  ont  de  la  fineflè. 

Au  bout  du  jardin  , fur  la  gauche  & 
dans  une  loge  baffe  ou  efpece  de  falon 
ouvert , vis-à-vis  une  ancienne  grotte 
ruinée , on  voit  des  tableaux  à frefque  , 
dans  la  voûte  & fur  les  murs , par  Jules 
Romain , repréfentant  les  différentes 
lituations  de  l’homme  ; il  y a de  bonnes 
chofes  : le  plafond  de  la  chambre  qui 
précédé  cette  falle  eft  orné  de  jolis  ara- 
befques. 

Jules  Romain  auteur  de  tous  ces  beaux  Mort  de  Joîc* 
ouvrages , mourut  à Mantoue  en  1 546  , Ronuia' 

& il  eft  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Barnaba , qui  appartient  aux  Servîtes  ; 
mais  on  ne  fait  pas  précifément  dans 
quel  endroit. 

Près  de  la  même  églife  de  S.  Bar- 
naba , on  voit  la  petite  maifon  qu’il 
occupoit  \ elle  eft  décorée  d’une  archi- 
tedure  ruftique  de  très-bon  goût  : il  y 
a fur  la  porte  une  belle  ftatue  de  Mer- 
cure , qui  annonçoit  bien  la  demeure 
d’un  artifte  aufli  habile.  Le  peuple  ap-. 


Digitized  by  Google 


ifli  Voyage  en  Italie, 
pelle  cette  figure  S.  Jean-Baptifte. 

Jules  Romain  eut  foin  de  placer  fa 
maifon  dans  une  belle  pofition  ; elle  eft 
vis-'a-vis  du  vafte  palais  de  Gonzague  ; 
conftruit  aufli  fur  fes  deflins  (a).  La  fa- 
çade de  ce  palais  eft  digne  de  Jules 
Romain  : au-deflus  d’un  premier  étage 
ruftique , il  a placé , au  lieu  de  colon- 
nes , une  longue  fuite  de  colofles  gro- 
tefques , qui  portent  fur  leurs  têtes  un 
ordre  dorique  , furmonté  d’un  entable- 
ment ou  d’une  haute  architrave.  U y a 
beaucoup  de  belles  peintures  dans  ce 
palais  ; l’enlevefnent  de  Ganimede , par 
le  Tintoret,  occupe  un  des  plafonds. 

On  va  voir  encore  h.  un  mille  de 
Mantoue , une  maifon  ducale  appellée 
la  Favorita. 

Lorfqu’on  fort  de  Mantoue  par  la 
porte  Cérèfe  ou  porte  Virgilienne , le 
chemin  qu’on  trouve  k gauche  conduit 
à la  ménagerie  , qui  eft  à deux  milles 
de  Mantoue  ; & pour  y aller  l’on  pafle 
le  Mincio  dans  un  bac  : on  appelle  cet 
endroit  la  Virgiliana , & la  tradition 
porte  que  Virgile  y venoit  étudier  dans 

(a)fLe  palais  Colloredo  eft  ai du  deffîn  de  Juki 
Romain. 
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une  grotte  ; mais  adueliement  on  n y 
voit  rien  de  remarquable. 

Près  delà  eft  le  village  de  Pietolo , Patrie  de 
fitué  à-peu-près  à l’endroit,  ancienne- Vlt6'le* 
ment  appelle  Andes  , où  naquit  Vir- 
gile (a)  , cependant  comme  ce  village  , 
alors  peu  connu , étoit  dans  le  terri- 
toire de  Mantoue  , Virgile  a toujours 
chanté  la  ville  de  Mantoue  comme  fa 
■patrie. 


-Primus  idumaras  referam  tibi , Mantua  , pal- 


mas. 


Gcorg.  III,  jï. 


*.  On  ne  trouve  rien  dans  ce  village 
qui  Toit  digne  de  la  mémoire  de  ce 
■grand  homme  ; on  ne  lui  a pas  élevé 
Je  moindre  monument , non  plus  qu’à 
Jules  Romain  , qui  eft  mort  à Mantoue, 
apres  avoir  confacré  fes  talens  à la  fu- 
reté & à l’embelliflement  de  cette  ville. 

Les  gens  de  lettres  qui  ont  fait  hon- 
neur à Mantoue  , font  Sordello  da  Goito, 
ancien  poète  provençal , Battijla  Spa - 
gnoli , Tcofilo  Folengo  , qui  compofa 

(a)  Le  marquis  Maffci , | roue  » mais  perfonne  n’a  ■ 
a voulu  placer  ~ Andèi  J trouvé  fes  preuves  iulE» 
dans  le  territoire  de  Yé-1  fuites.  - •' 
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un  poëme  burlefque,  où  i!  n’y  a que 
les  terminaifons  latines.  Baldajfar  Cafi- 
tiglioni , les  trois  Capicupi , de  nos  jours 
le  do&eur  Vettori,  le  comte  Sotovia. 

Pour  la  philofophie  Pomponaigo , J. 
B.  Fera;  pour  la  jurifprudence  Borfato  , 
Manenti , Bardelloni , Gobbi , & Ci - 
riaco  ; celui-ci  eft  regardé  comme  un 
auteur  claflique  , & Ton  ftyle  eft  eftimé. 

Pour  les  mathématiques  , Gabriel  Ber - 
ta^golo , Giov.  Cevj,  Doriciüo  Mofca - 
tclïi  - Bataglia , mathématicien  & in- 
génieur , mort  en  1739. 

De  mon  temps  , M.  le  comte  Thomas 
Medini , capitaine  de  juftice.  M Pel- 
legrino  Salandrï , autrefois  fecrctaire- 
du  comte  Criftiani , étoient  les  feuls 
poëtes  que  l’on  citât  à Mantoue , en- 
core n’étoient-ils  pas  du  pays  ; le  fécond 
eft  mort , le  premier  eft  allé  en  Ba- 
vière ; mais  fi  quelqu’un  peut  rappeller 
à Mantoue  le  fouvenir  de  Virgile  , e’eft 
M.  l’abbé  Bettinelli , autrefois  Jefuite  , 
& qui  eft  revenu  dans  fon  pays.  Il 
eft  connu  par  des  poéfies  fi  eftimées, 
que  M.  Cornaro  f dans  le  recueil  que 
j’ai  dcja  cité  , T.  Il , p.  138  , le  donne 
pour  un  des  trois  poètes  modernes  qui 
doivent  feryir  de  modèle  à l’Italie , avec 
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Frugoni  & Algarotti.  M.  Bettinelli  a 
fait  entr’autres  un  joli  poëme  contre 
les  Raccolie  , efpece  de  poefies  qui  fe 
diftribuent  journellement  dans  les  fêtes , 
les  mariages , & les  baptêmes  ; M.  de 
l’Anglard,  depuis  fubftitut  du  procureur 
général  à Paris , traduifit  en  françois 
en  1759,  fes  lettres  aux  arcades  de 
Rome  ; elles  eurent  de  la  célébrité. 

M.  Bettinelli  a aufîi  publié  en  1 y 6g 
à Milan  , un  ouvrage  plein  d’imagina- 
tion & de  goût , qui  a pour  titre  Dell! 
Enttifiafmo  délit  belle  Arti. 

Le  P.  Andrès , Jéfuite  Efpagnol , qui 
étoit  à Mantoue y a donné  une  his- 
toire des  fciences  & des  arts. 

On  peut  citer  encore  le  comte  J.  B. 
8 Area  , le  comte  Bulgarini , M.  Vifi  , 
•'qui  a donné  un  premier  volume  de  l’hiS* 
toire  de  Mantoue,  & M.  Volta , bi- 
bliothécaire de  Mantoue , dont  nous 
avons  parlé. 

J’ai  aufîi  nommé  le  P.  Jofeph  Mari  , 
mathématicien  du  college. 

M.  Félice  Ajli  a donné  en  1782, 
un  ouvrage  fur  la  maladie  épidémique 
de  1781. 

L’académie  impériale  & royale  des 
'Sciences  & des  arts,  a un  beau  bâti- 
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ment  où  fe  tiennent  fes  aflemblées  ; elle 
propofe  quatre  prix  chaque  année  , de- 
puis s 7 69  ; elles  s’occupe  des  fciences, 
des  belles- lettres  & des  arts;  il  y a 
des  profefieurs  de  peinture  & d’archi- 
te&ure;  un  théâtre  pour  l’académie  filar- 
monique  , où  l’on  repréfente  des  pièces 
de  mufique  ; un  théâtre  anatomique  , 
une  colle&ion  de  bas  - reliefs  antiques 
venus  de  Bozolo  , & des  modèles  en 

flâtre  des  plus  belles  ftatues  de  Rome  ; 

on  a commencé  à former  une  biblio- 
thèque ; l’empereur  fait  tous  les  frais 
de  l’académie.  M.  l’abbé  Carli  en  eft 
fecrétaire , depuis  la  mort  de  M.  Pel- 
legrino  Salandri.  Le  comte  Carlo  di 
Colloredo , préfet  de  l’académie , eft 
poëte  & écrivain  diftingué  ; c’efl  chez 
lui  qué  fe  tenoient  les  affemblées  avant 
l’ouverture  du  bâtiment  appelle  théâtre 
académique.  Il  y a fept  aflemblées  pur 
an  , depuis  le  1 1 novembre  jufqn’au  1 ; 
de  mai.  Le  théâtre  eft  garni  en  partie 
de  loges,  & en  partie  de  colonnes; 
il  eft  d’ Antonio  Bibiena  , connu  par 
fes  décorations  théâtrales. 

L’académie  des  arts  avoit  été  établie 
dès  l’an.  175  5. 

La  bibliothèque  la  plus  remarquable 
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de  la  ville,  eft  celle  du  comte  Ignazio 
Zanardi  délia  Virgiliana. 

L’on  joue  k Mantoue  des  comédies 
& de  petits  opéra  , dans  le  carnaval , & 
au  mois  de  mai , temps  où  il  s’y  forme 
une  efpeco  de  foire  très-agréable. 

Le  duché  de  Mantoue  contient  170 
mille  habitans  , indépendamment  de 
2 118000  que  contient  la  Lombardie 
Autrichienne  ( Mercure  du  le,  décembre 
1784).  Jufqu’ici  l’adminiflration  a été 
féparée  de  celle  du  Milanez  ; mais  l’em- 
pereur fe  propofe  de  les  réunir , oti 
vient  de  finir  le  cadaftre,  & d’établir 
le  cens  général  du  territoire , auquel  on 
travailloit  depuis  long-temps , dans  le 
goût  de  celui  qui  eft  établi  k Milan, 
T.  I ,,p.  472. 

Ce  duché  .a  22  lieues  de  long  fur  14 
de  large;  il  eft  arrofé  par  leMincio, 
l’Oglio  , la  Secchia  , & la  Tartaro  , 
qui  vont  tomber  dans  le  Pô  , ce  qui 
donne  une  communication  jufqu’k  la 
mer  Adriatique.  Le  principal  commerce 
du  pays  eft  dans  les  blés , qu’il  fournit 
aux  états  de  Parme  & de  Modene  ; il 
produit  aufîi  du  riz,  de  l’avoine,  du 
maïs.  La  plantation  des  mûriers  y pro- 
cure un  commerce  de  foie  qui  aug- 
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mente  fenfiblement , on  y voit  déjà 
beaucoup  de  fabriques  de  taffetas  , & 
autres  étoffes  de  foie  , même  de  velours; 
on  y travaille  aufli  des  cuirs.  Il  y avoit 
autrefois  beaucoup  de  manufaâures  de 
laines , qui  avoient  de  la  réputation  en 
Italie. 

La  livre  de  Mantoue  eft  de  12  on- 
ces , & il  en  fau#  1 8 7 pour  faire  la 
livre  de  Paris;  ainfi  la  livre  de  Man- 
toue eft  à celle  de  Paris , comme  96 
eft  à i^r.  Il  n’y  a pas  d’autre  livre 
employée  dans  cette  ville. 

Nous  avons  parlé  du  Braecio , T.  I , 
p.  486. 

Pour  aller  de  Mantoue  à Brefcia,  on 
remonte  fept  lieues  vers  le  nord , c’eft- 
à-dire , jufqu’à  Pefchiera  ; on  va  d’abord 
k Roverbella  , qui  en  eft  à fept  milles 
ou  une  pofte , & enfuite  a Cafld  nuovo , 

1 i milles  plus  loin  ; ce  terrein  eft  plein 
de  cailloux  , & planté  de  mûriers. 

Peschiera  eft  une  fortereffe  à une 
lieue  de  Caftel  nuovo , â cinq  Heues  de 
Vérone  , du  côté  du  couchant , & à neuf 
lieues  de  Brefcia.  Pefchiera  s’appelloit 
autrefois  Avilica , il  y avoit  un  corps 
de  mariniers  pour  la  navigation  du  lac. 
Cette  forterefle  eft  fituée  à l’endroit  où 

. 1 
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le  Mincio  fort  du  lac  de  Garda  pou» 
aller  à Mantoue  ; elle  coûta  33  millions 
aux  Vénitiens. 

Ce  fut  près  de  cet  endroit  que  s’éta- 
blirent les  delcendans  de  l’empereur 
Probus,  comme  on  fe  voit  dans  Vopif- 
cus.  Le  Mincio  tombe  dans  le  Pô  à Go- 
vernolo  , qui  s’appelloit  autrefois  Am- 
L buleto  , c’eA  l’endroit  où  S.  Léon  tint 
un  fameux  congrès  avec  Attila  , qui  ve- 
noit  ravager  l’Italie, 

Le  lac  de  Garda , que  l’on  çôtoiç 
enfuite , mais  qui  eft  fur  le  territoire  de 
Vérone,  a onze  lieues  de  long  ; il  s’adr 
pelloit  autrefois  Bcnacus  , c’eft  celui  que 
Virgile  a célébré  , en  même  temps  qug 
le  Larius , ou  lac  de  Corne  : 

Te  Lan  maxime  , teque 
Flu&ibus  & fremitu afiùrgens,  Benace , marino.' 

Gcorg.  1.  j 59. 

Il  eft  vrai  qu’au  moindre  vent  le  lac  de 
Garda  s’agite  , & promene  fes  flots 
comme  une  véritable  mer. 

On  voit  de  fort  loin  une  prefqu’île 
du  lac  de  Garda , qui  eft  célébrée  dans 
Catulle,  fous  le  nom  de  Sirmio , & qui 
étoit  fon  lieu  de  délices  t 
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la  carpe  : Linnæus  & Artedi  le  mettent 
dans  le  genre  du  Saumon  ; il  reffcmble 
uï)  peu  à la  truite , mais  il  eft  plus  large  , 
& il  a le  ventre  plus  élevé;  la  longueur 
ne  pafle  pas  un  pied  , la  chair  en  devient 
rouge  quand  elle  eft  cuite  ; les  écailles 
font  petites , la  couleur  du  dos  eft  moins 
obfcure  qu5  celle  de  la  truite , mais  il 
eft  parfemé  de  taches  noires  , le  ventre 
& les  côtés  '•font  argentés,  la  tête  eft 
luifante  , la  gueule  bleuâtre.  Ray  Sinop- 
Jjs  Meth.  Pifc.  p.  66  , c’eft  le  G Lit 
Charre  des  Anglois.  Il  eft  décrit  & 
figuré  dans  Saîvien  de  Pifcibus  , T 5 5 ^ , 
& dans  Rondelet , de  Pifcibus  LacuJ- 
tîibus  : celui-ci  le  met  avec  la  truite  , & 
.prétend  qu’on  l’appelloit  autrefois  pio- 
ne,  mais  étant  devenu  fort  cher,  il 
prit  le  nom  de  Carpione  ; on  difoit  au- 
trefois qu’il  fe  nourrifloit  avec  de  l’or  , 
pour  exprimer  l’excellence  deoe  po-iflon. 

On  pêche  aufii  dans  ce  lac  des  truites , 
de  groflès  fardines  , & autres  poiilbns, 
qu’on  envoie  à Milan  de  â Parme. 

Les  eaux  du  lac  de  Garda  ont  fur- 
tout  la  qualité  de  blanchir  le  fil  , de 
maniéré  à le  faire  rechercher  dans  toute 
l’Italie  ; on  r.e  fait  pas  ft  cela  tient  â 
l’eau  feule , ou  à l’air , ou  au  fol , fur 
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lequel  on  l’étend  pour  l’arrofer,  mais 
cela  réuflit  mieux  au  Lido  Salodiano , 
que  vers  les  autres  parties  du  lac. 

Il  y a des  auteurs  qui  prétendent  que 
les  ruines  qu’on  voit  à l’endroit  nommé 
Tufculanum  , font  d’une  ancienne  ville 
appellce  Benacum  , mais  c’eft  une  fable  : 
cependant  l’on  en  voit  une  efpece  de 
defcription  dans  le  titre  d’un  livre  fin- 
gulier  , connu  dans  l’hiftoire  de  la  géo- 
métrie : Summa  de  Arithmetica  Geo - 
metria  proportioni , & proportionalita  : 
novamente  impreffa  in  Tofcola.no  fie  lu 
riva  dtl  Benacenfe  & unico  Carpïon-Jla 
laco  : AmeniJJimo  fito  : deli  antique  e 
evidenti  ruine  di  la  nobil  cita  Bcnaco 
vitta  illujlrato  : cum  numerofita  de  im - 
patorii  epitaphii  di  antique  e perfett: 
littere  fculpiti  dotato  : & cujus  finiffr.  - 
e mirabil  colone  marmorei  : inhume,  i 
fragmend  di  alabafro  porphidi  e ferpen  • 
dni.  Cofe  certo  lettor  mio  dileito  ocuImu 
fide  miratu  digne  foto  terra  fe  ritrovà* 
no.  Frater  Luca  de  Burgo  fancli  Sépulcre 
Ordinis  Minorum  : in  Tufculano  fu  ta 
riva  di  laco  Benacenfe  , 1 1 décemb.  s- 
152,3 , in-folio, 

La  route  ordinaire  de  Brefcia'par  la 
pofte , pafle  à Defenzano  qui  eft  fur  le- 

- bord 
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bord  du  lac  , h milles  de  la  ville  de 
Brefcia  , enfuite  à Lonato  , petite  ville, 

& a Ponte  di  S.  Marco  , petit  village  à 
huit  milles  plus  loin. 

CasTIGLIONE  , Cafirum  Stiliconis  , 
eft  une  petite  ville  de  quatre  à cinq 
mille  âmes , fituée  à dix  lieues  de  Véro- 
ne  , fix  de  Brefcia  , & huit  de  Mantoue, 
où  l’on  peut  pafler  quand  on  va  de  Vé- 
rone k Brefcia  -,  on  l’appelle  Cafliglione. 
dcl  U Stiviere , pour  la  diftinguer  des  au- 
tres villes  d’Italie  qui  portent  le  nom 
de  Caftiglione  j cette  ville  appartient  k 
l’empereur  ; elle  étoit  le  fiége  d’une  prin- 
cipauté d’environ  trois  lieues  de  diamè- 
tre , qui  commence  une  lieue  & demie 
aii  midi  du  lac  de  Garda.  Elle  étoit 
poflédée  par  la  maifon  de  Gonzague. 
Le  dernier  Prince  fut  obligé  de  l’aban- 
donner, par  une  révolte  des  habitans  5 
Tempereur  la  reçut  comme  dépôt,  & 
vouloit  donner  une  penfion  au  prince, 
qui  ne  l’a  jamais  voulu  recevoir  ; mais 
les  revenus  fe  dépofoient  régulièrement 
pour  lui  être  payés  quand  il  voudroit 
les  toucher  : cela  a duré  jufqu’k  la  guerre 
de  1745  , où  les  dépenfes  extraordinai- 
res de  la  maifon  d*Àutriche  ont  occa- 
lîonné  l’emploi  de  ces  deniers,  & U 
1 Xflmç  IX,  I 
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principauté  eft  reftée  unie  au  duché  de 
Mantoue. 

Il  refte  encore  à Venife  un  prince 
Louis  qui  eft  de  la  famille  , & un  autre 
qui  eft  prêtre  à Garda , qu’on  appelle 
prince  Almerico >,  fils  du  dernier  fou- 
verain  : on  dit  aufti  que  la  comteftè  de 
Fuentes , comme  fille  d’un  frere  du  der- 
nier prince , avoit  demandé  l’inveftiture 
de  ce  fief. 

- Il  n’y  a autour  de  la  ville  de  Cafti- 
glione  que  des  murs  de  jardins  ; mais 
il  y a^oit  fur  la  hauteur  un  château  , 
qui  fut  renverfé  , & , pour  ainfi  dire  , 
tafé  au  commencement  du  ftecle  par 
les  François , contre  qui  le  prince  s’é- 
toit  déclaré. 

s.  to-iU  de  C’eft  dans  ce  château  que  naquit  S. 

Cuuzagje.  Louis  de  Gonzague  , en  1 568  ; ce  jeune 
prince  entra  chez  les  Jéfuites  dès  fa  plus 
tendre  jeunefte , & il  y devint  fi  célébré 
par  fa  piété  & fa  vertu  , qu’étant  mort 
en  1591,  h l’âge  de  Z}  ans,  il  fut 
béatifié  14  ans,  après,  fon  frere  étant 
ambaftadeur  de  l’Empire  à Rome-,  fa 
mere  vivoit  encore  dans  le  temps  de 
cette  béatification  ; elle  eut  la  confolatiou 
inexprimable  de  voir  fon  fils  fur  les  au- 
tels, expofé  3 la  vénération  des  fidèles  , 
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d’entendre  célébrer  [fes  vertus  dans  la 
chaire , & de  lui  adrefier  des  vœux  avec 
toute  leglife.  Le  pape  Paul  V en  1618  , 
accorda  la  mefle  à l’honneur  de  S.  Louis 
de  Gonzague. 

François  de  Gonzague , frere  cadet 
de  S.  Louis , étant  prince  de  Caftiglio- 
ne,  voulut  marcher  fur  les  traces  de  fon 
frere,  il  fe  diftingua  par  des  établiflemens 
de  piété  ; il  fonda  le  collège , les  Ca- 
pucins, & le  Parthenone , maifôn  de 
piété , appellée  dans  le  pays , Collegio 
dcllc  Signorc  Vergini , compofée  de  30 
demoifelles  de  qualité  , avec  16  fœurs 
co  n ver  fes , ou  Oblate.  : 

Sur  la  place  de  Cafliglione , on  voit 
une  fontaine  avec  un  baflin,  au  milieu 
duquel  eft  un  piédeftal  qui  porte  la  fta- 
tue  en  marbre  d’une  jeune  fille  , nom- 
\ mce  Calubina , avec  une  infcription  à 
\ fon  honneur.  Le  fait  qui  a donné  lieu 
\à  ce  monument  , eft  un  exemple  de 
Vertu , digne  d’être  confervé  à la  pofté-  * 

rite.  Cette  jeune  & belle  perfonne  étoit  simple  dç 
dV  Cafliglione  : un  jeune  homme  qui  vertu, 
l’a\moit  avec  paflion , obtint  le  con  len- 
tement des  parens , & iLétoit  prêt  à 
l’époufer  ; les  approches  de  fon  bonheur 
augmentèrent  fon  impatience  ; il  voulut 
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devancer  le  mariage  : la  jeune  perfonne 
réfifta  avec  fermeté  : il  y voulut  em- 
ployer la  violence  , elle  fut  inutile  ; en- 
fin , ce  malheureux , foit  défefpoir  f 
crainte , ou  fureur , la  tua.  Le  prince 
François  de  Gonzague  fit  écarteler  l’af- 
faflin  , & fit  frapper  une  médaille  à 
l’honneur  de  cette  jeune  viélime  de  l’in- 
nocence , avec  ces  mots  qu’on  lit  auflï 
aux  pieds  de  la  ftatue  : Dominicœ  de  Gz- 
lübinis  quod  maluerit  mori  quàm  fœ- 
dan  : les  deux  derniers  mots  font  effa- 
cés , mais  on  les  retrouve  dans  la  préface 
du  livre  qui  a pour  titre  : Gajp.  Sciop- 
pii  EcclefiafîUus , aucloritaù  SereniJ - 
fimi  Britaniœ  Regis  oppofitus , Hart- 
bergœ , 1611.  Ce  livre  eft  dédié  a 
François  de  Gonzague , & l’auteur  e» 

Ijrend  occafion  dans  la  préface , de  ce- 
ébrer  les  vertus  de  ce  prince , & ü : 
raconter  les  établififemens  qu’il  avoit 
faits. 

La  principauté  de  Caftiglior.e  ren- 
ferme encoredeux  villages  coniidérables  , 
Çolftrino  & Medolc  (a). 

( ? ) Voyer  la  grande!  par  Te  F.  PLaùde , grave 
carte  de  Scutcer  , Curfut lea  1704. 
t*d*  S 9»  le  cojtfl  du  HJ 
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De  Caftiglione  k Brefcia  , il  y a huit 
lieues  que  l’on  fait  aifément  en  fix  heu- 
res avec  un  voiturier  ordinaire,  par 
un  très-beau  chemin  bordé  d’arbres,  de 
ruiflèaux  & de  prairies,  comme  la  plu- 
part des  routes  de  la  Lombardie  \ des 
vignes  en  guirlandes  qui  vont  d’un  arbre 
à l’autre,  ombragent  agréablement  les 
chemins  fans  occuper  beaucoup  de  place , 
& les  mûriers  qui  les  Ibutiennent  for- 
ment une  autre  efpece  de  produit , fans 
préjudice  du  grain  qu’on  feme  fous  les 
mûriers. 

Il  y a des  voyageurs  qui  vont  de 
Mantoue  à Parme , en  partant  par  Ca- 
fal  Maggiore  : il  y a huit  portes  ; on 
paye  14  paules  par  couple  de  chevaux, 
& 5 paules  par  bidet. 

Pe  Mantoue  k Parme  par  Guaftalla , il 
y a 6 portes  & 5 2 milles. 

k Modene , 7 f portes  & 
69  milles, 

à Ferrare , 5 { portes  & 
6 9 milles. 

à Venifa , 1 1 portes  & 106 
milles. 

à Trente  , 7 { portes  & 60 
milles. 
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de  Mancoue  à Bergame , $ poftes  & y6 
milles. 

à Milan  par  Crémone,  n 
poftes  & 105  milles. 


CHAPITRE  IX. 

Defcrlption  e Brefcia , 

JBrescia,  Brefle  (a),  ou  Brefce 
s’appelle  en  latin  Brixia  •*  cette  ville 
renferme  30  à 35  mille  âmes  : elle  eft 
à iS  lieues  de  Milan,  & à 38  lieues 
de  Venife  ; elle  a environ  une  lieue 
de  tour,  fa  latitude  eft  de  4^°  30'  2,2/', 
fuivant  les  obfervations  du  P.  Cavalli^ 
& fa  longitude,  3'  30",  ou  3'  40"  de 
temps  à l’orient  de  Milan  , ou  de  28° 
21'  io«.C’eft  une  ville  riche,  agréable, 
dans  une  heureufe  fituation  , & dont  les  ' 
environs  font  très-fertiles  : l’on  y arri- 
ve , en  venant  de  Vérone  , par  un  très- 


( a ) Quand  on  traduit 
Xtcfcia  par  Brefle  , on  fait 
une  coafjlîon  géographi- 
que de  cette  province  d’I- 
talie, avec  celle  d#  Brefle  , 


qui  eft  en  France  , entre  le 
Rliôn.1  & la  Saône  , dont 
Bourg  eft  la  capit.  le.  Voyez 
le  dictionnaire  de  la  Fian- 
ce , par  M.  Expilly, 
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beau  chemin  bordé  d’arbres  & de  ruif- 
feaux  , & fon  intérieur  répend  à la  beauté 
de  l’avenue  : on  peut  la  regarder,  après 
Milan  , comme  la  principale  ville  de  la 
Gaule  Cifalpine  , 6c  de  l’état  de\  enife , 
& elle  a été  appellée  long-temps  Spofa 
di  Vene^a,  quoique  Vérone  à cet  égard 
lui  difpute  la  préféance. 

Les  auteurs  qui  ont  embelli  l’origine 
des  villes  d’Italie  , ont  donné  jufqu’à  fept 
opinions  différentes  fur  la  fondation  de 
celle-ci;  mais  Hercule  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  héros  qu’on  lui  donne  pour 
fondateurs , fuivant  Capriolo.  Elle  fut 
du  moins  rebâtie  par  Bellovefe  , chef 
des  Gaulois  Cénomans , 590  ans  avant 
J.  C.  (a)  , ou  fuivant  Tite-Live , par 
Brennus  , chef  des  Gaulois  Sénonois , 

(a)  Bellovefe  , neveu \lerci,  du  Mans;  & en- 
d’Ambigate  , roi  des  Celtes'  fuite  Lingoncs  , de  Lan- 
du  Be  t y , partit  l'an  590  ,’grei  ; Hcii , de  Buch,  du 
avec  une  nombreufe  colo-  côté  de  Bordeaux.  Certa- 
ine, & s’empara  d’une  par-  ma.ni  , qui  étoient  .mflî  du 
tie  de  l’Italie.  Tite-Live,  V.  Mans  , ou  fuivant  d’autres 
j).  Les  peuples  dont  Tite-  auteurs  , des  betds  du 
Livc  fait  mention  à cette  Rhône,  du  côté  de  Mar- 
oecafion , font  les  Biiuri - foi  11.-.  Ces  Gaulois  fonde- 
g es  ( du  Berry  ) , Arrerni'rent  beaucoup  de  villes, 
(d'Auvergne,)  Senones  de!ear  on  leur  attribue  Mi- 
Sens,  Uedui , d’Aunnyiati,  Vérone  , Mantoue, 
Ambarri  , du  Charolois  , Crémone  , Sic. , niais  peur 
( ou  du-Nivernois);  Çar-  j lors  ils  11c  paiTerent  pas 
mites  , de  Chartres;  Au- U’ Apennin. 
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391  ans  avant  J.  C.  , & ce  fut  alors 
qu’on  lui  donna  le  nom  de  Brefcia; 
elle  étoit  capitale  des  Cénomans , fui- 
vant  Tite-Live , lorfqu’elle  pafla  fous 
la  domination  des  Romains.  Elle  les 
fervit  utilement  contre  les  Gaulois  In- 
lubriens,  2i<;  ans  avant  J.  C.  , & leur  ' 
fut  toujours  fidele  , fur-tout  dans  les  temps 
de  calamités , comme  après  le  triomphe 
d’Annibal,  217  ans  avant  J.  C.  , juf- 
qu’au  temps  où  l’Empire  fut  ravagé  par 
les  Barbares.  Elle  étoit  colonie  Romai- 
ne , comme  on  le  voit  par  deux  inf- 
criptions  qui  font  encore  à la  cathédrale 
& a S.  Nazaire  , & fut  honorée  d’un 
grand  nombre  de  diftinéHons  & de  pré-  ^ 
rogatives , dont  on  voit  des  indices  dans 
quelques  infcriptions.  Plufieurs  empe- 
reurs y féjournerent. 

On  croit  que  Brefcia  fut  brûlée  par 
Radagaffe,  roi  des  Goths,  l’an  405, 

& prife  par  Attila  en  452,  de  même 
que  la  plupart  des  villes  d’Italie.  Les 
fois  Lombards  la  pofféderent  vers  l’an 
<$70  : Agilulf  & Théodelinde  y firent 
Jaâtir  une  égüfe  confacrée  à S.  Jean- 
I3aptifte.  Voyez  Zamboni  , Dcfcri~ 
%ionc  délie  fab riche  di  Brefcia , 177  S , 
fol.  Lai  ni  , Cçdutn  Brixianœ  ccclejice. 
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Charlemagne  étant  venu  en  Italie  en 
771  , avec  Roland  & Olivier,  vainquit 
le  roi  Didier,  & conquit  tout  ce  qui 
fe  trouva  far  fon  paflage  5 on  croit  qu’il 
vint  à Brefcia  , mais  Biemmi  n’eft  pas 
de  cet  avis. 

Dans  le  temps  où  les  faétions  des  em- 
pereurs & des  papes  dcchiroient  l’Italie  , 
& où  " les  maffacres  de  villes  entières 
étoient  des  chofes  communes  , Brefcia 
ne  fat  pas  exempte  de  ces  terribles  ré- 
volutions : vers  le  commencement  du 
dixième  fieele , Capriolo  prétend  qu’en 
28  ans  elle  changea  fept  fois  de  goo- 
yernement  : elle  fat  prife  enfuite  , & 
faccagée  par  l’empereur  Henri  VI.  Eze- 
lin  s’étant  rendu  maître  de  Padoue,  de 
Vicenfe  & de  Vérone  , prit  aufli  Bref- 
cia , & y exerça  mille  cruautés  l’an 
12.58.  V erci  Storia  degli  Ecelini , 1779;. 
elle  fat  prife  l’an  1332,  par  Scaliger, 
duc  de  Vérone , qui  étoit  du  parti  des 
Guelfes:  en  1337,  par  Azzo  Vifconti  ; 
& les  ducs  de  Milan  la  pofîcderent  quel- 
que temps. 

En  1426,  Philippe- Marie  Vifconti 
ayant  vexe  le  peuple  de  Brefcia , à l’oc- 
cafion  des  travaux  qu’il  faifoit  faire  à 
la  fortereffe  de  la  Garzetta  , derrière 
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l’endroit  où  eft  la  nouvelle  citadelle  y 
l’afTemblée  générale  de  la  ville  délibéra 
d’envoyer  des  orateurs  à la  république 
de  Venife,  pour  lui  offrir  la  fouverai- 
neté  du  pays;  les  offres  furent  acceptées 
& la  citadelle  fut  prife.  Les  Vénitiens 
ayant  perdu  la  bataille  de  Ger'radadda 
le  izj.  mai  1509  , Louis  XII  fit  fort 
entrée  à Brefcia  le  2 ; mai.  On  vint  k 
bout  de  chaflèr  les  François  en  1512  , 
ils  fe  retirèrent  dans  le  château  ; & le 
19  février,  Gallon  de  Foix,  venu  de 
Bologne,  reprit  la  ville.  Il  avoit  pro- 
mis à fes  foldats  de  leur  en  abandonner 
le  pillage  , & cette  ville  fut  réduite  k \ 
la  derniere  défolation  : on  épargna  la  \ 
maifon  où  le  chevalier  Bayard  avoit 
été  tranfporté.  On  peut  voir  dans  l’hif- 
toire  de  France  la  générofîté  dont  • il 
ufa  envers  la  dame  de  la  maifon  & fes 
deux  filles;  on  en  parla  long  temps  dans 
la  ville.  Les  François  remirent  Brefcia 
le  28  oélobre  1512  au  viceroi  de  Na- 
ples , qui  en  prit  poffeflion  au  nom  de 
l’empereur,  & y mit  une  garnifon  Ef- 
^agnole.  Le  22  mai  1 <$  1 6,  on  la  rendit 
a François  J,  qui  la  reftitua  aux  Véni- 
tiens, & depuis  ce  temps  ils  l’ont  toujours 
pofTédée. 
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En  1478,  cette  ville ‘éprouva  une 
perte  affreufe,  dont  il  mourut,  dit-on, 
plus  de  25  mille  perfonnes.  En  il>i4, 
il  y eut  encore  une  perte  terrible,  & en 
1 5 <;  o , la  petite  vérole  y fit  un  fi  grand 
ravage , qu’il  mourut  environ  1 1 mille 
perfonnes  en  cinq  ou  fix  mois.  L’ino- 
culation n’étoit  point  connue  à cette  epo- 
que.  En  1377  & 1630,  il  y eut  encore 
des  contagions  terribles. 

Voyez  les  hiftoires  de  Brefcia,  par 
Malve^ji , Capriolo , RoJJi , Gagliardi , 
Bicmmi , la  Raccolta  de  Cenomani , & 
la  Brixia  Sacra  du  P.  Gradenigo. 

Le  18  août  1769,1e  tonnerre  tomba 
fur  la  tour  qui  eft  à la  porte  de  S.  Na- 
zaire,  & qui  renfermoit  233  milliers  de 
poudre  ; cette  terrible  exploïïon  fit  fauter 
la  porte  S. Nazaire , 76  maifons  & plu- 
fieurs  eglifes  ; détruifit  la  24e.  partie 
de  Brefcia,  ou  u mille  pas  carrés,  me- 
, fure  de  Venife  / fit  périr  <5  00  perfonnes , 
& en  blefla  700.  L’ébranlement  de  l’air 
fut  tel  que  les  portes  furent  enfoncées 
dans  beaucoup  d’églifes  & de  palais  , 
aiïez  loin  du  lieu  de  l’explofion.  Cet 
accident  caufa  une  perte  déplus  de  10 
millions.  C’elt  depuis  ce  temps-là  que 
la.  république  de  Venife  a fait  mettre  des 
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conduéteurs  électriques  ou  paratonnerres 
fur  tous  lesbâtimens  de  cette  efpece. 

Brefcia  eft  environnée  de  murs,  de 
fofles,  6c  de  remparts  plantés  d’arbres, 
qui  forment  une  promenade  agréable-.; 
il  y a cinq  portes,  dont  quelques-unes 
font  décorées  : on  compte  dans  la  ville 
& les  fauxbourgs  19  paroifTes  & 37 
couvens. 

, Il  Duo  MO,  églife  cathédrale  de 
Brefcia , eft  un  bâtiment  confîdérable 
qui  fut  commencé  en  1604;  fes  accroif- 
femens  étoient  fort  lents , mais  le  car- 
dinal Quirini , devenu  évêque  de  Brefcia  , 
contribua  beaucoup  à cet  édifice;  aufti 
a-t-on  placé  fon  bufte  dans  l’intérieur 
de  l’églife  en  1737,  & fur  la  façade 
extérieure  en  175  z : le  comte  Silvio 
Martinengo  y a dépenfé  60000  1.  L’on 
faifoit  encore  en  1766  des  quêtes  con- 
tinuelles pour  achever  la  façade  ; il  n’y 
a plus  que  la  coupole  à finir.  Ce  bâti- 
ment eft  d’une  belle  pierre  tirée  de  Bot- 
tcjino  Mattina , qui  eft  à quatre  milles  r 
de  la  ville  ; les  plus  grandes  colonnes 
font  de  trois  morceaux  : cette  pierre  eft 
blanche , calcaire , approchante  du  mar- 
bre, quoique  d’une  pâte  moins  fine;  c’eft 
un  marbre  qui  n’eft  pas  perfectionné* 
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L’cglife  eft  décorée  d’un  ordre  corin- 
thien , dans  le  goût  moderne , mais  trop 
riche;  il  y a beaucoup  de  ftatues,  debas- 
x reliefs  & d’ornemetts  , & on  peut  la 
mettre  au  nombre  des  principales  églifes 
d’Italie. 

On  conferve  dans  cette  Cathédrale 
un  petit  étendard  ou  oriflame  de  Cons- 
tantin , appellé  Croce  del  Campo , Oro- 
fiamma  ou  Labbaro  impériale ; il  eft 
d’un  bleu  célefte  avec  une  croix  rouge 
dans  le  milieu  : la  tradition  veut  que 
ce  Soit  une  image  contemporaine  de 
la  croix  qui  apparut  h Conftantin,  lorl- 
qu’il  étoit  fur  le  point  de  combattre 
Maxence. 

L’évêque  de  Brefcia  a environ  60 
mille  livres  de  rente;  mais  le  cardinal 
Quirini , qui  a fait  l’ornement  de  ce 
liège,  pendant  longues  années,  y joi- 
gnoit  d’autres  revenus  qui  l’ont  mis  à 
portée  de  faire  de  très-grands  biens  à 
cette  ville,  & il  en  eût  fait  beaucoup 
plus , s’il  n’eût  été  prévenu  par  la  mort 
en  1755. 

La  Rotonde  ou  l’ancien  dôme  , ap- 
pellé autrefois  Sce  Marie  - Majeure,  eft 
une  églife  bâtie,  à ce  qu’on  croit,  fous 
|e  roi  Grimoald,  qui  régnoit  dans  lf 
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7e.  fiecle.  On  y conferve,  avec  véné- 
ration , & fous  fept  clefs  différentes  , 
deux  croix  miraculeufes  ; l’une  qu’on 
croit  avoir  été  donnée  par  Ste  Hélene 
à Conftantin  fon  fils,  comme  faite  avec 
le  bois  de  la  vraie  croix  ; l’autre  qui 
parte  pour  avoir  été  au  fommet  de  l’ori- 
flame. 

Après  avoir  vu  la  cathédrale.,  nous 
paflèrons  à la  partie  feptentrionale  de  la 
ville  du  côté  du  château  , pour  y re- 
marquer ce  qu’il  y a de  plus  important 
en  archite&ure  , en  peinture,  foit  dans 
les  églifes  , foit  dans  les  palais  , dont 
quelques-uns  font  tout-à-fait  dans  le  goût 
de  ceux  de  Rome,  pour  la  grande  ar- 
chite&ure.  Ceux  qui  voudront  fur  les 
peintures  de  cette  ville  des  explications 

{>lus  circonftanciées,  pourront  confulter 
a defcription  de  ces  peintures  par  Ave- 
roldi , ou  plutôt  l’ouvrage  de  M.  Car- 
boni,  publié  en  1760  par  M.  Louis 
Chi^jola , patricien  de  Brefcia  , 'homme 
plein  d’efprit  & de  talens,  qui  a féjourné 
long-temps  à Paris;  ce  livre  a pour  titre: 
le  Pitture  e Sculture  di  Brefcia , dalle 
Jlampe  di  J.  B.  Bofiniy  1 96 pag.  in- 40. 

Le  palais  de  Brolclto  , qui  eft  fur  U 
place  de  la  cathédrale  , eft  le  palais  du 
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peuple  & des  repréfentans , c’eft-a-dire, 
du  capitaine  & du  Podeftâ.  Ce  palais 
fut  bâti,  dès  l’an  1144.,  fous  l’adminif- 
tration  des  confuls  , ou  du  moins  en 
1 187;  il  étoit  d’abord  en  bois,  mais  en 
112.3  on  le  bâtit  en  pierres,  on  l’aug- 
menta en  divers  temps  ; il  eft  compofé 
de  plufieurs  corps  de  bâtimens  qui  fervent 
pour  l’habitation  des  magiftrats,pour  la 
caiiïè,  les  tribunaux  & les  prifons.  Le 
capitaine  a un  jardin  en  terrafie,  où  eft 
une  fontaine  ornce  de  ftatues.  On  voit 
aufli  dans  ce  palais  des  peintures  a fref- 
que  , un  grand  efcalier  qui  eft  décoré 
d’archite&ure , ainfi  que  les  fontaines. 

• ' L’évéché  eft  aufti  un  des  édifices  con- 
fidérables  de  Brefcia.  La  bibliothèque 
eft  établie  dans  un  bâtiment  voilin  de 
l’évêché;  elle  fut  donnée  à la  ville  par 
le  cardinal  Quirini,  en  1747,  par  les 
confeils  du  P.  Gradenigo,  théatin;  elle 
eft  ouverte  au  public  quatre  fois  la  fe- 
maihefon  y fait  tous  les  jeudis,  en  été  , 
des  expériences  dephyfique;  on  y voit 
auffi  une  colleâion  de  médailles.  L’évêque 
a encore  une  belle  galerie  de  tableau  , 
deux  dyptiques  confulaires  ( voyez  pag, 
2.19)  , & une  Galle  où  l’on  tient  des 
aflemb  ées  académiques. 
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La  Congrega  dont  le  bâtiment  eft  futf 
la  place  même  de  l’évêché  , eft  une 
artemblée  de  piété  , tenue  par  des  ci* 
toyens  diftingucs  ; ils  ont  des  revenus 
Confidérables , & les  emploient  à faire 
des  charités  : le  cardinal  Quirini  con- 
tribua beaucoup  à augmenter  cet  éta- 
bliftement. 

v Delà  partant  par  la  Contrada  dcllc  trt 
Spadc , on  trouve  la  Carità  ou  le  Con- 
venue , dont  l’églife  renferme  des  ta- 
bleaux eftimés;  on  y voit  aufli  un  mo- 
dèle exact  de  la  Santa  Cafa  de  Lorette  , 
avec  l’autel , la  grille , & la  ftatue  de  la 
Vierge  qui  font  au-dedans , le  tout  par» 
faitement  imité. 

En  allant  au  levant , on  arrive  à la 
petite  place  de  San  Zeno , où  eft  la 
Cafa  Martiningo  Cejarefco  ; près  delà 
eft  la  Cafa  Gambara  ; elles  font  re- 
marquables par  l’archireéture , & par  des 
tableaux  de  prix. 

Santa  Giulia , églife  de  Bénédicti- 
nes bâtie  en  1599,  à l’endroit  où  Di- 
dier, roi  des  Lombards  , en  avoit  fait 
bâtir  une}  elle  étoit  célébré  par  la  re- 
traite d’Anfelberge , fa  fille  : plufteurs 
princeflès  ont  fini  leuré  jours  dans  ce 
couvent  j l’on  y conferve  un  gran^ 
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nombre  de  reliques.  Le  tableau  du 
grand  autel  eft  une  transfiguration  de 
Giulio  Cefare  Procaccino.  Il  y a en- 
core d’autres  tableaux  eftimés  dans  cette 
églife. 

Le  château  de  Brefcia  eft  une  forte- 
reffe  bâtie  en  pierres  de  taille  , fur  la 
montagne  appellée  Colle  Cicneo  ou  Rocca 
Erculca  ; il  fait  la  feule  défenfe  de  la 
ville  , encore  n’eft-il  pas  très-fort , fur- 
tout  à caufe  de  la  montagne  qui  le  do- 
mine. On  y entretient  une  garnifon 
d’environ  40  invalides  ; autrefois  on  le 
regardoit  à Brefcia  comme  une  des 
principales  forterefîes  de  la  république 
de  Venife  : les  gens  du  pays  difoienc 
qu’il  étoit  le  Falcone  de  la  Lombar- 
die. De  deflus  la  tour  du  château  f ap- 
pellée Mirabella , on  a une  rue  déli- 
cieufe  , fur  la  campagne  la  mieux  culti- 
vée : on  apperçoit  en  grand  nombre  les 
maifons  de  campagne,  dont  la  colline 
eft  couverte  ( Ronchi  ) , & celles  qui 
font  dans  la  plaine  , & qu’on  appelle 
Brede.  Il  y a peu  de  ncgocians  qui 
n’en  aient  : on  va  s’y  promener  en  été 
tous  les  foirs. 

Après  avoir  vu  le  château,  fi  l’on 
revient  à la  partie  occidentale  de  la 
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ville , du  côté  de  la  porte  appellée  delle 
Pile , qui  conduit  dans  les  vallées  des 
environs,  & du  côté  de  Venife,  on 
trouve  les  églifes  de  S.  Jofeph,  S.  Geor- 
ge , S.  Fauftin  & les  Carmes. 

Pia^a  grande , ou  Piazza  de’  Signori, 
fîtuee  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville  , 
fut  commencée  en  x 4 3 3 ; elle  eft  en- 
tourée de  bâtimens  publics  ; on  remar- 
que fur-  tout  le  mont  de  piété , com- 
mencé dès  14.65  ; l’on  ouvrit  alors  une 
rue  pour  communiquer  a la  place  du  - 
Dôme , on  l’appelle  Strada  nnova. 

On  éleva  en  1561  , la  colonne  qui 
porte  le  lion  allé  de  S.  Marc;  l’hor- 
loge fut  faite  en  1581  , par  Pierre  Fan- 
fago  da  Clufone , mathématicien  , à qui 
l’on  attribue  auflï  l’invention  des  ma- 
chines à curer  les  ports  , aduellement 
ufitées  à Venife. 

En  creufant  dans  les  environs , on  a 
trouvé  des  infcriptions  antiques  qui  ont 
cté  encadrées  fur  la  façade  des  prifons. 

PALAZ7.0  Pnblico  dclle  Ragioni , ou 
la  Loggia  fituée  fur  la  Pia^a  de'  Signori , 
eft  un  des  édifices  les  plus  remarquables 
de  Brefcia.  Il  fut  commencé  en  1491  , 
vers  l’endroit  où  avoit  été  un  ancien 
temple  de  Vulcain;  la  première  conf- 
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truâion  eft  attribuée  à Thomas  For- 
mentoni , archite&e  de  V icenfe  , mais 
il  a etc  achevé  & perfe&ionné  par  Sari- 
fovino  , Palladio  , Beretta  ; la  grande 
falle  fut  peinte  par  le  Titien  , & par 
Criftophe  Rofa  , de  Brefcia  , & les  fta- 
tues  faites  par  des  fculpteurs  habiles; 
-mais  il  y eut  un  incendie  le  18  jan- 
vier 177$,  & il  ne  refta  que  les  mu- 
railles. 

La  longueur  du  bâtiment  eft  de  cent 
bras  ( ou  1 46  7 pieds  ) , & la  largeur 
de  64  bras  : la  façade  orientale  qui 
donne  fur  la  place  , eft  décorée  de  4 
colonnes  corinthiennes,  chacune' d’une 
feule  piece  ; fur  les  autres  façades  il  y a 
des  pilaftres.  M.  l’abbé  Turbini  a donné 
un  beau  projet  pour  la  décoration  de 
la  grande  falle,  & il  a fait  graver  cet 
édilîce  en  1778,  en  16  planches.  Il 
y en  a aufti  une  defcription  dans  l’ou- 
vrage intitulé  Memorie  intorno  aile  fa- 
b riche  publicité  di  Brefcia. 

C’eft-là  que  fe  raftemblent  les  con- 
feils  , celui  de  la  ville  tous  les  jours,  & 
le  confc-il  général  dans  le  mois  de  jan- 
vier & d’août. 

SS.  Faustïno  e Giovita , eft  une 
cglife  de  Bénédictins  foutenue  par  des 
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colonnes  doriques  , chacune  d’un  feu! 
bloc  : on  y plaça  en  1613  les  reliques 
des  Saints  proteâeurs  de  la  ville  , dans 
une  châfiè  de  marbre  , ornée  de  bronzes 
dorés. 

Le  Grazie  , églife  du  collège  qn’oc- 
cupoient  les  Jéfuites , eft  d’une  archi- 
tecture hardie  & finguliere,  les  voûtes 
des  trois  nefs  étant  foutenues  par  de 
petites  colonnes  ifolées  : elle  eft:  ornée 
de  ftucs  dorés , & renferme  plufieurs 
bons  tableaux  ; le  martyre  de  fainte  Bar- 
be , de  Pietro  Rofa , éleve  du  Titien  ; 
un  tableau  où  l’on  voit  S.  Antoine  de 
Padoue  , S.  Antoine  abbé  , & S.  Nico- 
las deTolentin  , par  le  Moretto  de  Bref- 
cia  ; on  y révéré  une  image  célébré  de 
la  Vierge  , appellée  Madonna  dclle  Gra - - 
%ic  , toutes  les  murailles  font  couvertes 
à’ Ex  voto.  Il  y a un  obfervatoire  dans 
ce  collège , & le  P.  Cavalli  , habile 
mathématicien  , y a fait  diverfes  obfer- 
Vations  aftronomiques. 

On  rencontre  dans  ce  quartier- là, 
Casa  Fenaroli,  qui  contient  de  fort 
beaux  appartemens  & des  tableaux  de 
prix  ; la  Casa  Bargnani  , d’une  belle 
archite&ure  , avec  une  falle  peinte  par 
François  Monti  ; S.  Antonio  ou  col* 
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lége  des  nobles , qui  étoit  fous  la  di- 
rection des  Jéfuites  ; il  y a dans  l’églife 
plufieurs  tableaux  de  Gandino  , Palma , , 
Santagnftini,  Baflano  ;le  palais  Calini, 
dcl  Conte  Ora^io , dans  la  rue  appellée 
Contrada  de  Gadaldi\  & la  Casa  ÜGE- 
Rl , alla  p ace , dans  laquelle  il  y a de 
fort  beaux  tableaux  : une  réfurre&ion 
de  Raphaël  ; un  portrait  célébré  fait 
pat  le  Titien  r & un  par  Paul  Véro- 
nefe  ; une  Sufanne  du  Baflàn  ; un  S. 
Scbaftien  du  Palma;  un  payfage  de  Brill; 
un  S.  Jérôme  du  Giorgton  , &c. 

La  Pace  ou  Filippini  , églife  neuve  La  Pacc| 
& très-jolie,  fut  commencée  en  1720,  & 
finie  en  1746  ; elle  eft  décorée  de  co- 
lonnes corinthiennes  de  marbre  ifabelle 
veiné  , avec  des  autels  très-riches , beau- 
coup de  vert  antique,  des  niches,  des 
ftatues  ; les  peintures  de  la  voûte  font 
de  François  IYIonti.  Il  y a deux  tableaux 
de  Pompeo  Battoni  ; l’un  eft  celui  du 
grand  autel , où  Ton  voit  la  fainte  Vierge 
préfentant  J.  C.  à Siméon  ; le  deflin  eft 
incojrreô  : les  figures  de  devant  font 
trop  longues;  mais  il  eft  bien  compo- 
£é , & il  y a de  l'intelligence  du  clair-5 
obfcur. 

< Sur  le  fécond  autel  eft  un  S.  Jeat^ 
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Népomucene  qui  eft  aux  pieds  de  J.  C*' 
& de  la  fainte  Vierge , tableau  biencom- 
pofé , vigoureufement  peint , d’un  bon 
accord  ; la  Vierge  eft  belle , mais  l’Ange 
eft  très-mauvais , les  chairs  font  un  peu 
rouges.  Les  entre-colonnes  font  ornées 
de  niches  avec  des  ftucs  , & les  voûtes 
font  peintes  en  clair-obfcur. 

On  paftè  enfuite  à la  Palata , an- 
cienne tour  de  la  ville  , pour  aller  à S* 
Giovanni , églife  des  chanoines  régu- 
liers de  S.  Sauveur , où  il  y a des  ta- 
bleaux du  Moretto , du  Romanino  , de 
Patifili , de  Ferramola , & c. 

Santa  Agata  , paroifle  avec  cha- 
pitre : on  y voit  dans  l’églife  trois  belles 
ftatues  de  fainte  Agathe , fainte  Lucie 
& fainte  Apollonie  , qui  font  d’Antoine 
Calegari , de  Brefcia,  & plufieurs  bons 
tableaux. 

Dans  la  maifon  Lecchi , il  y a une 
belle  galerie  de  tableaux , qu’on  a encore 
augmentée  depuis  la  publication  du  livre 
des  peintures  de  Brefcia  , par  quatre  ta- 
bleaux de  Paul  Véronefe,  un  du  Ti- 
tien , douze  du  Guerchin  , deux  du 
Guide,  deux  duBaflàn,  deux  de  Van- 
dyk,  &c. 

On  peut  voir  enfuite  le  Giardino 
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Martinenghi  ou  Cafi  Martinenghi  del 
Conte  Silvio , c’eft  une  belle  maifon  où 
il  y a des  jardins  élevés,  très-agréables 
& très-ornés  ; l’églife  de  S.  Francefco  ; 
la  Cafa  di  Dio  : & un  jardin  de  botani- 
que , chez  M.  Vicen^o  Averoldi , près 
defainte  Croix  & de  làint  Charles. 

MlRACOLI,  églife  bâtie  vers  la  fin 
du  quinzième  fiecle , aux  dépens  de  la 
ville  : la  façade  eft  ornée  de  fculptures 
très-délicates , faites  dans  la  pierre  , par 
Profnero  Brefciano  & Rafaello  Brefcia , 
fculpteurs  anciens , qui  étoient  très-ha- 
biles : le  veftibule  renferme  quatre  co- 
lonnes remarquables  : l’intérieur  eft  di- 
vifé  en  trois  nefs , par  huit  pilaftres 
& fix  colonnes  ; on  voit  au  - dedans  ^ 
des  tableaux  de  Moretto , de  Gandino  , 
Amigone , Marone , Alari^gi , Paglia , 
SaJJî , &c.  Les  voûtes  font  ornées  de 
ftucs  dorés. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  eft  la  mai- 
fon Aricci , où  il  y a une  colle  dion 
' de  tableaux , entr’autres  une  tête  fur  bois, 
par  Léon,  da  Vinci , des  tableaux  du 
Guide , du  Titien  , &c. 

SS.  Nazaro  e Celjo  , eft  la  fécond# 

. églife  de  Brefcia  , dont  le  prévôt  eft 
ordinairement  évêque  in  Partit  us  : le 
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tableau  du  grand  autel  eft  un  ouvrage 
célébré  du  Titien  , qui  eft  déjà  fort  gâté  : 
il  eft  divifé  en  cinq  parties;  dans  les 
deux  fupérieures,  on  voit  l’Annonciation; 
le  tableau  du  milieu  exprime  la  réfur- 
redion  de  N.  S. , il  eft  beau , bien  corn- 
pofé , parfaitement  peint  ; à droite  , S. 
Nazaire  & S.  Celfe , à gauche  S.  Sébaf- 
tien.  Ce  tableau  fut  donné  par  Altobello 
Averoldi , évêque  de  Pola , qui  avoit 
été  prévôt  de  cette  églife. 

On  couvre  ordinairement  ce  chef- 
d’œuvre  , au  moyen  de  deux  portes  qui 
s’ouvrent  & fe  ferment , elles  font  pein- 
tes par  Moretto. 

Il  y a encore  dans  cette  églife  d’au- 
tres peintures  eftitnées  , par  exemple , 
au  fixieme  autel  à droite,  un  tableau 
du  Moretto , repréfentant  la  Vierge 
couronnée  par  J.  C. , & pluûeurs  Saints,' 
peint  avec  légèreté  , où  il  y a des  finef- 
fes  de  tons , & de  beaux  caraéteres , 
mais  froids  ; au  quatrième  autel , un 
martyre  de  S.  Barthélemi , de  Carlo 
Cotti,  peint  d’une  grande  maniéré  & 
bien  Compofé. 

Pala-^o  FÉ  , d’une  belle  archite&ure 
moderne. 

Cli  Angioli , églife  peinte  agréable- 
ment 9 
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trient , & où  l’on  voit  le  plus  bel  autel 
4e  la  ville. 

t Près  delà  eft  la  porte  S.  Na^aro , fa*" 
plus  méridionale  de  toutes , qui  conduit 
, à Crème , petite  ville  de  l’état  de  Venife, 
qui  eft  à io  lieues  de  Brefcia. 

Cette  porte  fut  renyerfée  par  l’acci- 
Æçnt  de  1769.  ' . 1. 

{ . Pour  vifiter  la  partie  orientale  de  la 
ville  ; je  fuppofe  que  nous  recommen- 
rciorçs  par  le  centre.,  en  partant  de  la 
place,  autrelpis  nommée  Mercato  dd 
Lino , & qu’on  appelle  aduellement- 
.Pia^a  ddle  Erbe  ; on  y voit  une  petite 
..églife  de  la  Vierge,  qu’on  dit  avoir 
été  bâti?  par  Palladio  , mais  elle  fut  bâ- 
tie en-  i6p§.,  28  ans  après  fa  mort. 

Casa.  Martiningo  dd'  Mercato 
dd  Lino  , eft  une  belle  & grande  mai- 
fon  , de  l’airchiteéhite  de  Palladio , où 
il  y a ‘ un  veftibule  d’ordre  dorique  , 
.&  qne  baluftrade  en  pierre  de  taille, 
qui  fert  de  couronnement.  La  fculp» 
;tu:e  de  la  porte.eft  de  Jacques  Medici, 
de  Brefcia , éleve  de  Sanfovin. 

On  trouve  enfuite  le  Pcfcarie , place 
/que  l’on  a conftruite  pour  la  vente  du 
^pr*ifton,  avec  des  bancs  en  pierre  de 
(taille.  Le  corfo  de  Parolotti , eft  une 
Tome  LX*  K 
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rue  dont  toutes  les  maifons  ont  éhé 
peintes  en  dehors  par  Lattanyio  Gant- 
bara  : elle  conduit  h la  place  appellée 
Piaçja  del  theatro. 

Le  théâtre  de  Brefcia  eft  très-grand, 

& la  falle  eft  belle  ; l’Opéra  y com- 
mence le  lendemain  de  Noël  , & dure 
jufqu’à  la  fin  du  carnaval  ; en  été  on  y 
joue  la  comédie  ou  l’ Opéra  Buffhj 
depuis  le  1 8 ou  20  juillet , jufqu’à  la 
fin  de  feptembre , temps  où  l’on  va 
en  villégiature.  Il  y a un  Imprefario  ou 
entrepreneur  qui  en  fait  tous  les  frais , 

& en  retire  les  profits , mais  à qui  l’a- 
cadémie donne  une  fomme  pour  lui  ai- 
der à en  fupporter  la  dépenfe. 

San  Dominico  , églife  remarquable  * 
par  la  grandeur  de  la  nef,  par  fon  ar- 
chitecture & par  les  peintures  de  San- 
drino  de  Brefcia  , faites  en  11590. 

S.  LoRENZO  eft  une  églife  toute 
neuve,  petite,  mais  très-ornée;  elle  a 
été  rebâtie  par  l’induftrie  & les  foins  de 
M.  Pietro  Dolfini , qui  en  étoit  prévôt  : 
il  fit  la  découverte  d’une  Madonne  mi- 
raculeufe,  qu’il  appella  délia  Providen - 
T^a , & qui  a véritablement  pourvu  à 
tout  dans  fon  églife.  L’architedure  éft 
de  Corbellini  ; les  autels  font  revêtus 


’ Digitlzed  by  Google 


C H A P.  IX.  Brefcia.  z i$ 
de  marbres  fins , & ornés  de  lapis  ou 
autres  pierres  dures;  le  tabernacle  eft 
en  jafpes  & agathes  ; le  baldaquin  de 
l’autel  de  la  Vierge  , qui  eft  le  plus  riche 
de  tous,  eft  revêtu  en  entier  de  lapis 
Jazuli  : l’oftenfoir  eft  garni  de  pierrqs 
précieufes. 

Casa  Barbisoni  , dans  Strada  lar- 
ga , contient  une  grande  colleâion  de 
tableaux  , du  Baflan  , du  Tintoret , du 
Guerchin , de  Palma,  de  Breughel , du 
Pérugin , &c.  Il  y a une  tête  du  Sau- 
veur  , qu’on  afiùre  être  du  Titien. 

On  conferve  aufïi  dans  cette  maifon 
un  monument  précieux  d’antiquité  , le 
célébré  dyptique  de  Boëtius  , en  italien 
Ditùco  : le  dyptique  étoit  en  général 
une  tablette  , ordinairement  de  bois  , à 
deux  feuilles,  où  le  conful  étoit  repré- 
fenté  en  relief  avec  les  jeux  qu’il  de- 
voit  donner  en  prenant  poflèflion  du 
confulat.  VI  les  Mémoires  de  ÎAcad . 
des  Infcript.  T.  V : le  conful  en  don- 
noit  aux  principaux  officiers.  Celui  du 
conful  Mantius  Severinus  Boëtius,  eft 
de  l’an  487 , il  eft  d’ivoire , il  a neuf 
à dix  pouces  de  long  , avec  des  carac- 
tères & des  figures  ; Apoftolo  Zeno  en 
a donné  la  defcription  dans  le  vingt- 
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huitième  tome  des  journaux  d’Italie  ; 
on  la  trouve  aufli  dans  un  ouvrage  de 
Hagenbuchius.  Epijîola  epigraphica  de 
y dyptïco  Brijciano  Boetii  Conjulis.  Tu~ 
jici  , 1749  , fol.  M.  de  Boz«  en  a aufli 
parlé. 

Palazzo  Avogadri  , maifon  des 
comtes  Avogadri , près  du  college  de 
S.  * Barthélemi , renferme  une  colleâion 
confidérabje  de  tableaux  , qu’on  attribue 
aux  plus  grands  maîtres  ; un  Hercule , 
.de  Rubens \ une  Madeleine  , du  Ti- 
tien \ un  S.  Jean  » du  Guerchin  ; une 
Marine  de  Salvator  Rpfa;  S.  François, 
par  André  Saçchi  ; Jefus-Chrift  à la 
colonne,  par  George  Vafarij  cinq  ta- 
bleaux de  Solimene  ; plulieurs  des  Pal- 
jna  ; un  portrait  fait  par  le  Titien,  re- 
préfentant  un  bulle  de  viçillard  vêtu  de 
jioir  , fort  beau. 

Une  adoration  des  Mages , de  Paul 
Véronelè  , bien  compofé  ; la  Vierge  ell 
jolie  , mais  fans  nobleffe  : ce  tableau  ell 
d’un  bon  accord  & d’une  bonne  intelli- 
• gence  de  clair-obfcur. 

Un  homme  qui  étouffe  un  lion  en 
Je  ferrant  avec  les  bras,  & qui  écrafe 
. yn  tigre  |ous  les  pieds  , tableau  de  R* 

'■•“v  ••  • . * - 
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bens , très-chaud  de  couleur  & de  com-* 

été  de  Madeleine  pénitente , du 
Guide , pleine  d’expreflion. 

Une  femme  vêtue  de  blanc  ; la  têt#' 
eft  dans  une  ombre  charbonnée  : on 
la  dit  du  Titien , cela  eft  douteux  ; 
mais  elle  eft  fort  finguliere  & de  grande 
maniéré. 

Un  S.  Michel  qui  foudroie  les  mau- 
vais Anges,  tableau  de  Solimene  , bien 
compofé  , mais  gris  & rouge. 

Charle-Quint,  par  le  Tirien  , il  joue 
de  l*orgue  auprès  de  fa  maitrefte  : c’eft 
le  feul  tableau  de  ce  prince  qui  foit  en 
grand  : fi  c’eft  une  copie , comme  on 
le  croit,  elle  eft  très-bonne. 

UneSufanne  du  Guide , avec  les  deux 
vieillards  , fujet  bien  traité  que  l’on  n* 
trouve  prefque  nulle  part  en  Italie  ; il  y 
a des  incorrections  dans  les  mains , & 
les  vieillards  font  peints  d’une  manière 
dure. 

Un  Bacchus  tenant  une  grappe  qu’il 
préfente  à un  petit  garçon  , tableau  de 
Pompée  Battoni , bien  colorié  : l’enfant 
eft  mauvais , le  fond  du  tableau  eft  trop 
fort  de  couleur. 

On  trouve  enfuit e S.  Barnaba  : 

liiïy 
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paflànt  par  le  marché-neuf,  on  va  an 
palais  Cigola  où  eft  une  grande  façade , 
dont  l’archite&ure  eft  fort  belle  ; on 
voit  près  delà  Santa  Maria  Calcara , 
où  il  y a de  beaux  tableaux  ; & le  pa- 
lais Durand,  où  eft  une  belle  façade 
moderne. 

Pala^o  S U A R D i , grande  maifon 
neuve  avec  de  beaux  jardins.  C’eft-là 
qu’habitoit  M.  le  comte  Suardi , qui  a 
donné  des  livres  de  mathématiques  fort 
eftimés. 

- Après  avoir  vu  enfuite  S.  Clément , 
S.  Eulëmie  , les  Théatins  & la  Cafa 
Proalio  , on  arrive  à fainte  Afra. 

Santa  Afra  eft  une  des  églifes  le* 
plus  remarquables  de  Brefcia , par  fes 
tableaux  \ elle  appartient  aux  chanoines 
réguliers  appellés  Rocchetini. 

Au  fécond  autel  à droite , il  y a un 
tableau  de  François  Baflàn;  le  point  de 
vue  eft  trop  haut , mais  la  compofition 
eft  bonne  , & les  caraéleres  excellens  ; 
la  lumière  en  eft  éparpillée  : il  repré- 
fente S.  Apollonius  , évêque  , qui  bap- 
tife  à la  lueur  de  flambeaux  , portés  par 
des  Anges , & fait  adminiftrer  les  (à- 
cremens  : la  lumière  des  flambeaux  oc- 
çafionne  des  reflets  qui  ne  font  pas  aflèz 
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^rais , Je  coloris  eft  d’ailleurs  d’un  gris 
violer. 

„ A la  première  chapelle  a droite  , une 
Vierge  & deux  évêques , avec  des  An- 
ges, du  Procaccino  : il  tient  beaucoup 
de  la  maniéré  de  Rubens. 

. Au-deflus  d’une  petite  porte  h gau- 
che , la  Femme  adultéré  , du  Titien  : 
çe  tableau  eft  bien  fraîchement  peint , 
& il  a beaucoup  de  refièmblance  avec 
celui  de  Modene. 

A la  fécondé  chapelle  à gauche , le 
martyre  de  fainte  Afra  , par  Paul  Véro- 
/ oefe , beau  , bien  compofé  , bien  deiïïné  , 
ipais  d’une  couleur  moins  vigoureufe  que 
d ordinaire  : les  têtes  font  belles.  Au 
fond  de  l’églife  on  voit  une  Transfigu- 
Mtion  du  Tintoret.  Au  dernier  autel  k 
gauche,  un  S.  Auguftin  avec  le  maf 
facre  des  SS.  Martyrs  de  Brefcia,  par 
Jacques  Palma,  &c. 

On  y montre  aufti  une  églife  fouter- 
raine  pleine  de  reliques  de  martyrs , & 
même  les  prifons  où  ils  ont  été  ren- 
fermés. Le  couvent  eft  beau  , on  en 
attribue  l’architefture  à Sanfovino  & à 
Palladio. 

Cafa  Martinengo  Colleoni , eft 
près-delà.  On  y voit  un  efcalier  très-» 

Kiv 
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noble , & une  belle  façade  qui'  ornç  îar 
rue  S.  Alexandre.  ; * 1 

S.  Pietro,  églife  des  Carmes,  bâ-_ 
tie  très  - folidement , & agréable  dans 
l’intérieur  ; elle  eft  fur  le  Colle  Cicneo  , 
du  côté  de  l’orient. 

• Il  y a dans  la  ville  deux  hôpitaux  fort 
bien  entretenus  , l’un  pour  les  hommes* 
l’autre  pour  les  femmes;  le  premier  a 
un  revenu  de  25  mille  écus  du. pays,' 
chacun  de  7 livres  courantes  de  Brelaa/ 
J1  y a beaucoup  d’autres  églifes  & 
d’autres  maifons  particulières,  où  un 
amateur  des  arts  trouveroit  à fatisfàire 
fa  curiolité , mais  je  le  renvoie  à l’otfcj 
vrage  de  M.  Chizzola  , que  j’ai  cité. 

Le  Mufeum  ou  la  colle&ion  de  mé-i 
dailles  du  comte  Ma^iicchdli  , eft  une1 
des  chofes  précieufes  de  la  ville  ; la  de£ 
•cription  en  a été  donnée  en  deux  vo~* 
lûmes  in-folio  ; mais  il  y a chez  l’au-- 
leur  beaucoup  plus  de  chofes  qu’il  n’y 
en  a dans  fon  livre.  Le  Mufeum  du 
comte  Roncalli contient  3000  médailles,' 
On  voit  à Brefcia  plufieurs  infcriptions1 
antiques , fpécialement-  à la  cathédrale 
& fur  la  Piazza  de’  Signori  ; il  y eft 
parlé  entr’autres  de  Nonius , cohful  de 
Home , qui  «toit  de  Brpfcifr  J mais  ont 
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ne  voit  prefque  aucun  vertige  des  an- 
ciens édifices  qui  étoient  dans  cette  ville  ; 
on  prétend  qu’il. y avoic  un  temple  d’Her- 
cule  dans  un  jardin  , au-deffùs  de  la  place’ 
del  Novarino  ; un  temple  d’Augufte  vers  . 
lcglife  de  S.  Clément;  un  temple  d’A- 
pollon au  - deftùs  de  fainte  Giulia  : un 
de  Flore  à S.  Florian  j il  y en  avoic 
un  de  Jupiter , près  de  l’églife  S.  Jo- 
feph  ; il  en  refte  encore  un  pan  de  mur, 
de  même  que  de  celui  de  Minerve  au 
pied  du  Colle.  Cicneo  où  eft  le  château  , 
& de  celui  de  Caftoc  & Pollux , dans 
les  priions  de  Brefcia. 

Hors  de  la  ville  on  trouve  des  reftes 
confidérables  d’un  ancien  aqueduc  dans 
vallc  d Ar no , le  long  du  chemin  de 
Gardone.  La  ville  eft  pourvue  de  fon- 
taines publiques  & particulières  , au 
moyen  d’une  fource  qui  vient  de  Mon - 

£iano , une  lieue  au  nord  de  la  ville  : 

: point  de  partage  eft  près  du  cou* 
vent  de  fainte  Claire;  les  fontaines  ne 
font  pas  belles  , mais  elles  font  en  grand 
nombre.  Pour  connoître  en  détail  l’é- 
tat ancien  & moderne  de  cette  ville j 
il  faut  confulter  l’ouvrage  intitulé  Defr 
cri^ione  corografico-foricû  délia  provin - 
sia  Brtfciana  t con  un  nuovd carta  corn * 

Kv 
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CHAPITRE  X. 

1 

Du  Gouvernement , du  Commercé 
& de  la  Littérature  de  Bref  cia, 

jLrfA  ville  de  Brefcia  a deux  reâeurs 
qui  font  toujours  des  nobles  Vénitiens  , 
de  Tordre  des  fénateurs  : favoir,  le 
Podeflà , qui  eft  chargé  de  Tordre  pu- 
hlic , & le  Capitan  grande , chargé  du 
militaire  & des  finances  ; quelquefois 
il  n’y  en  a qu’un  feul , q’ui  Wcapi* 
tano  & Vice- PodeJlài  ou  Podefà  & 
Vice-Capitano. 

Gouvern*-  ; Mais  la  ville  a beaucoup  de  privilé- 
snc*  ges  •>  & une  adminiftration  particulière  j 
le  confeil  général  eft  compofé  d’envi- 
ron 4Ç0  perfonnes  ; il  faut,  pour  y en» 
trer,  avoir  jo  ans  accomplis,  habiter 
dans  la  ville  depuis  50  ans,  & être 
cl’une  famille  qui,  depuis  too  ans, 
n’ait  exercé  aucun  art  mécanique;  tous 
les  deux  ans  on  pâlotte  les  membres 


/ 


Digitizéd  by"  Gôc 


f " C H A P.  X.  Brejcitt.  22? 
de  la  nobleflè  , & l’on  exclut  ceux  qui 
peuvent  mériter  l’exclufion. 

Il  y a un  petit  confeil  qui  s’aflemble 
tous  les  jours , & qu’on  appelle  confeib 
de  ville  : il  eft  compofé  de  trois  dé- 
putés , deux  fyndics  y un  avocat , un 
abbé  qui  doit  être  dodeur,  & deux  chan- 
celliers  ; ils  veillent  à toutes  les  affai- 
res de  la  ville , & lorfqu’il  y a des  chofes 
qui  ne  font  pas  entièrement  de  leur 
reflbrt , ils  en  confèrent  avec  le  repré- 
fentant , & le  prient  d’aflifter  à leur 
confeil. 

: Le  collège  des  juges  eft  compofé  d’en- 
viron ao  nobles , qui  font  gradués  en 
droit  , parmi  lefquels  on  tire  .au  fort 
deux  confüls  : il  s’aflèmble  tous  les  jours 
pour  juger  les  caufes  , & concilier  les 
plaideurs.  Pour  être  admis  dans  ce  col- 
iége,  il  faut  avoir  le  droit  dé  cité  an- 
cienne , on  le  fait  remonter  jufqu’à  l’ann 
née  ' 430  , qu’on  appelle  Tempo  dello 
Sorghe,  ou  à l’année  438  qu’on  appelle 
Tempo  dette  guardie . 

3 La  ville  entretient  toujours  k Venife 
un  député , Nuniio  , pour  être  informé 
des  délibérations  qui  peuvent  l’intéreflèr  , 
& pour  prendre  a temps  les  mefurcs 
convenables  k fes  intérêts.  Malgré  ces 
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précautions,  les  impôts  s’y  font  rtiulti- 
pliés  confidérablement  ; on  y compte 
plus  de  cent  efpeces  d e gabelles  ou- de 
droits  ; & quoique  l’impôt  territorial 
ne  foit  que  de  .fous  pour  chaque 
Pio , qui  fait  deux  tiers  d’arpent , on 
allure  que  le  total  monte  au  cinquième 
du  produit  des  terres  , fans  compter  le9 
taxes  fur  les  marchandifes  & les  corn-» 
munautés  : les  uns  difent  que  l’impôo 
eft  beaucoup  plus  fort , d’autres  affurenc 
qu’on  eft  aflex  content  dans  les  cam- 
pagnes, du  gouvernement  de  Venife* 
& qu’on  dit  allez  généralement  Viva 
San  Marco  , vive  la  république  ; le 
pays  de  Brefle  rend  à cette  république 
519  mille  ducats  d’argent , ce  qui  fai» 
deux  millions  & 130  mille  livres  de 
J’rance. 

Parmi  les  privilèges  du  pays  il  y en 
a un  fort  fingulier,  mais  fort  utile  f 
c’eft  que  les  nobles  Vénitiens  nés  hors 
du  territoire , ne  peuvent  y acquérir  ni 
pofléder  des  fonds  r mais  il  n’eft  pas 
exad  que  tous  les  étrangers  en  foient 
exclus  , comme  le  dit  M.  Richard» 

Le  peuple  eft  plus  induftrieux  , plu» 
cultivé,  à Brefcia,  que  dans  la  plu* 
grande  partie  de  l’Italie  j cependant  les 
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Faînes  féroces  fe  les  jalonfies  cruelle^ 
sy  trouvent  encore  fréquemment  ; on 
prétend  qu’il  y a communément  par 
année  ioo  aflaffinats  dans  la  ville  oii 
dans  le  territoire , maïs  c?eft  fur  - tout 
dans  la  montagne  : les  afiemblées  des 
jours  de  fêtes  fontprefque  toujoursmar- 
quées  par  quelque  vengeance  prémédi- 
tée, ou  par  quelque  querelle  fanglante 
parmi  les  gens  du  peuple.  1 • 

Le  langage  ufité  dans  le  pays  de 
Brefce  , diffère  à certains  égards  du  lan- 
gage Vénitien  ; on  en  a fait?  un  di&ion-' 
naire  à part , il  y a plufieurs  termi- 
naifons  & même  des  expreflions  qui  fem- 
blent  être  tout- à-fait  françoifes,  comme 
neuf)  œuf , feu  , coq  , &c.  elles  font 
très  - anciennes  dans  le  pays , c’eft-à- 
dire  , du  temps  où  les  François  étoient 
maîtres  de  la  ville.  ’ 

Brefcia  a compté  parmi  les  anciens 
citoyens  plufieurs  confiais  de  Rome  ; elle 
a toujours  eu  auffi  des  perfonnes  dis- 
tinguées dans  les  fciences  & datas  les 
lettres.  Nous  donnerons  les  noms  des 
plus  célébrés.  Les  familles  Duchi , Ca- 
prioli  , Mondelle , Pedroeche , Avoga- 
dri , Martinenghi , ont  fourni  des  per-; 
fonnages  tjjllingiiés  dans  les  lettres  de- 
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dans  la  guerre.  Libraria.  Brefcïana  i68f? 
•en*  de  le:  • Nicolas  Tarîaglia  de  Brefce  , fut  lç 
tM*  premier  qui  découvrit  la  formule , pour 
réfoudre  les  équations  du  troilieme  de- 
gré ; il  reconnot  que  la  trace  des  bom- 
bes étoit  courbée  dans  tous  fes  points , 

& que  la  portée  de  4*5  degrés  étoit  la 
|)lus  grande  de  toutes.  Son  livre , qui  fut 
imprimé  en  1538,  ouvrit  la  carrier# 
à toutes  les  découvertes  qu’on  a faites 
enfuite  fur  le  jet  des  bombes. 

Laurent  Gambara  , très-bon  poëte , 
mourut  en  1^96 , il  fit  des  poèmes  fur 
Chriftophe  Colomb,,  fur  Venife  , fur  _ 
l’art  poétique , fur  le  château  de  Ça - 
prarola.  Il  y eut  aufü  une  Véronique 
Gambara  , qui  fit  despoéfies  imprimées  j 
elle  fut  célébrée  par  Bembo  , Giov.  déliât 
Çafa  , & autres  auteurs  contemporains., 

(v  Le  P.  Lana  a été  célébré  dans  le 
dernier  fiecle , par  fes  ouvrages  & fon 
favoir  en  hiftoire  naturelle  , en  chimie-, 
en  mathématiques.  Son  ouvrage  intitulé 
Magiflerium  naturce  & ards , eft  auffi 
v favant  que  volumineux.  Qt>a  parlé  dans 
le  journal  des  Savans  ( juin,  1782. ),  de 
San  Prodromo  al  qrte  macjlra  , où  il 
tâchoit  de  prouver  la  poffibilité  de  s’é- 
lever en  l’air  & de  voler  > l’on  y fait  voit! 

-J  w 
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îpie  c*étoit  une  erreur  de  fon  fiecle.  Voie} 
la  lifte  des  autres  auteurs  de  Brefce. 

Bonfadius , connu  dans  les  fciences 
& dans  les  lettres  ; le  P.  Marina  , mé- 
decin & enfui  te  Jéfuite  ; Laura  Ceretta  9 
femme  célébré , qui  pendant  fept  ans  , 
profeflà  la  philofophie  à Brefcia , & 
mourut  à 30  ans. 

Benoît  Caflclli  , BénédiéHn  , difciple 
de  Galilée  , un  des  premiers  qui  aie 
éclairci  la  théorie  du  mouvement  des 
eaux  ; c’eft  encore  un  des  auteurs  les 
plus  célébrés  dans  cette  partie. 

Le  P.  Rampinelli , Olivetain , pro-^ 
fefleur  de  mathématiques  à Pavie,  que 
Mlle.  Agnefi,  célébré  Napolitaine,  re- 
Connoît  pour  fon  maître. 

Fortunato  di  Brefcia  , Francifcain  ^ 
auteur  de  plufleurs  ouvrages  philofophi- 
ques  & mathématiques.  Voyez  le  comtei 
Mazzuchelli  , au  mot  Brefcia , Fortu- 
nato. 

Gagliardi , chanoine  de  Brefcia  , qui 
a donné  l'édition  des  Padri  Brefciani , 
& plufieurs  autres  ouvrages  d’érudition.’ 

Philippe  Garbelli  i d'une  famille  noble 
de  Brefcia,  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
d’érudition. 

Lç  P,  Mnççarindli , Dominicain, 
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commiflaire  du  S.  Office  à Rome,  qui 
a écrit  fur  la  religion  & la  morale. 

Charles  Doneda , qui  a eu  de  la  ré- 
putation dans  l’hiftoire  facrée , êç  la 
connoiffance  des  caraderes  & des  ma- 
nufcrits  du  moyen  âge. 

L’académie  des  E nanti  â Brefcia  , a 
la  di redion  des  fpedacles , c’étoit  dans 
le  principe  une  des  belles  inftitutions 
d’Italie , mais  on  n’a  pas  fuivi  bien 
exadement  le  premier  plan  ; elle  devoit 
avoir  des  profeflèurs  de  morale,  de 
mathématiques,  d’efcrime  , &c. 

J’ai  connu  à Brefcia  M.  le  comte 
Gian  Maria  MAZZUCHXLLI , qui  eft 
mort  vers  la  fin  de  l’année  176 <5  : c’eft 
l’auteur  d’un  recueil  immenfe  de  biogra- 
phie , Gli  Scrittori  d'Italia  , dont  il  y a 
üx  volumes  in-folio,  quoiqu’il  n’ait  fait 
que  les  deux  premières  lettres  de  l’al- 
phabet. - 

Le  P.  Scardla , Théatin , mort  en 
1779,  a fait  plufieurs  bons  ouvrages 
de  phylique , il  avoit  été  reftaurateur  de 
cette  lcience  dans  fon  pays  : on  trouve 
fon  éloge  détaillé  dans  l’ouvrage  du  P. 
y ezzofi.  » 

M.  Girol.  Franc.  Crifliani , capitaine 
ingénieur  de  la  république  de  Vtuifc 
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‘'Brefcia  , à qui  nous  devons  des  diflèr-' 
tâtions  fur  la  moyenne  proportionnelle 
harmonique  , fur  l’utilité  & l’agrément 
des  modèles , fur  l’hydrodynamique , & - 
contre  les  idées  innées;  il  a fait  un 
ouvrage  fur  les  mefures  de  tous  les  gen- 1 
res  & de  tous  les  pays  , & qui  a donné 
naifiànce  au  grand  ouvrage  de  la  Mc?: 
frologie.  " 

• Le  comte  François  Roncalli , auteuf 
de  plufieurs  bons  ouvrages  de  médeci-- 
ne  , entr’autres  de  celui  qui  eft  intitulé 
Medicina  Europæ , & qui  a eu  de  la1 
réputation  en  Italie  ; il  écrivit  contre 
l’inoculation  , & M.  de  la  Condamine  • 
le  maltraita  beaucoup  à ce  fujet.  Il 
étoit  auffi  antiquaire  : il  eft  mort  e$ 
1769.  • 1 

M.  le  comte  Suardi , mathématicien  }- 
que  j’ai  déjà  cité  , mort  au  mois  de 
février  1767;  il  a donné  deux  ouvrages 
de  mathématiques.  ’ 

Le  P.  Cavalli , ex-Jéfuite,  mathé-J 
maticien,-  qui  a fait  faire  un  obferva* 
toire  dans  le  collège  de  Brefcia. 

! M.  Jean  - Baptifte  Guadagni , fort 
mftruit  dans  les  mathématiques  les  plus5 
fiiblimes,  - > - > 

M.  l’abbé  Gafp*-  Turbini^  mathéiofc' 
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ticien  & architede  , qui  s’occupe  des  arts- 
& de  l’Agriculture. 

M.  l’abbé  Criftofe  Pïlati , qui  cultive 
l’hiftoire  naturelle  ; il  a découvert  dans 
le  pays , des  jafpes  & des  marbres  pré-, 
cieux,  & autres  produdions  minéralo- 
giques , Saggio  di  Jloria  nat  lirait  Bref* 
eianay  17,69. 

L.  P.  Macchi , de  Crémone , de 
l’ordre  de  S.  Philippe,  phyficien  & 
mathématicien  , qui  a fait  différentes 
machines  de  phyfique  ; il  tratfailloit  à 
un  grand  ouvrage  fur  les  vers  à foie. 

M.  Jean-Baptifte  Almici  , qui  a tra- 
duit Pufendorf. 

M.  l’abbé  Carlo  Doneda  , bibliothé-. 
taire  public.  * „ i . 

Le  P.  Ganaffoni , Bénédidin , qui 
eft  adûellement  à Venife.  - 

M.  Pia^joni , littérateur  & anti- 
quaire. 

M.  l’abbé  Chiari , l’un  des  meilleurs 
poètes  comiques  de  l’Italie  : il  était  fou- 
vent  à Venife;  mais  il  reconnoifloit 
Brefcia  pour  fa  patrie. 

M.  Antonio  Brugnoli , qui  a fait  un 
poëme  fur  les  préjugés , un  fur  la  joute 
exécutée  à Brefcia  en  1765  , plusieurs 
praifons  funèbres , 
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Le  cavalier  Durante  Durand , gen- 
tilhomme de  la  chambre  à Turin , , 
poète  eftimé  , qui  a donné  un  volume 
de  poéfies  , deux  tragédies  ; une  oraifon 
funebre  du  cardinal  Querini. 

La  Signora  Giulia  Baitclli , très- 
favante  dans  le  grec  & le  latin  , & qui 
faifoit  de  très  - jolis  vers  ; la  Signora 
Camilla  Afli  Fenaroli , qui  étoit  une 
autre  Sapho  , chez  laquelle  fe  raflem- 
bloient  les  gens  de  lettres  & la  plus 
agréable  compagnie  ; elles  font  mortes 
depuis  quelques  années. 

Voici  maintenant  les  auteurs  vivans 
qui  font  à Brefcia,  fuivant  les  notes 
que  j’ai  reçues  depuis  l’époque  de  mon 
voyage. 

M.  le  comte  Charles  Bettoni , le 
Mécene  des  gens  de  lettres  , qui  a lui- 
même  écrit  (ùr  l’hiftoire  naturelle , l’a- 
griculture, la  phyfique  & les  mathé- 
matiques. 

M.  le  do&eur  don  Baldaflàre  Zam - 
boni  , archiprêtre,  auteur  de  la  def- 
cription  de  Brefcia , que  j’ai  citée , & 
d’autres  ouvrages  fur  les  antiquités  fa- 
crées  & profanes. 

M.  Domin.  Çoçcoli , profeflèur  dt 
mathématiques, 
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M.  l’abbé  Pierre  Ant.  Barrani  , nf0- 
fefl'eur  d’hébreu  & de  grec. 

Mx\I.  Capdli  ( François  & Marc  ) 
freres  , tous  deux  abbés , poètes  , & fa- 
vans  en  grec  & latin. 

D.  Camillo  Almici , prêtre  de  Po- 
ratoire , connu  pour  les  langues  & l’é- 
rudition facrée. 

^ M.  l’abbé  don  Pierantonio  de’  Conti 
Gactani , pour  l’hébreu , le  grec  & le 
latin  j il  a travaille  fur  les  deux  volu^ 
mes  du  mufée  de  Mazzuchelli. 

M.  Giulio  Baitdli , pour  le  grec. 

M.  J.  B.  Guadagnim , archiprêtreÿ 
auteur  d’un  ouvrage  considérable , Dé 
critiqua  parcEciarum  origine. 

M.  Jofeph  Colpani , gentilhomme  j‘ 
poete  eftimé  , & qui  s’eft  auffi  exercé  fu* 
Je  grec. 

M.  le  comte  J.  B.  Corniani , dont 
on  a des  poéfies  & des  ouvrages  de- 
rudition.  ^ 

M.  le  comte  Orazio  Calini , qui  2 
donné  des  tragédies.' 

M.  Carlo  Roncalli , littérateur  & poète,  ' 
• M.  Piazzoni  antiquaire. 

AT.  Bot nati  & M.  Polotti , iurifcon- 
Üllteseftimés. 

M.  Guadaçni , habile  médecin. 
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, M.  Vtrginc , chirurgien  eftimé. 

On  cite  encore  M.  Carrara , ex-Jé** 
fuite;  M.  l’abbé  Pierre  Tamburini , & 
M.  Zola,  qui  font  profefleurs  a Pavie, 
& le  P.  Ganajfoni , Bénédidin , con- 
fulteür  à Ven  i le. 

On  emploie  à Brefcia , comme  k Mi- 
lan , toutes  fortes  de  monnoies  ; les  écqs 
de  fix,  livres  de  France  y ont  cours  pour 
12^  livres  du  pays , & ils  y étoient  plus 
communs  que  les  ducats  d’argent  cLe 
Venife,  de  huit  livres  Vénitiennes , qui 
s’y  vendent  comme  marchandée , 6c 
^ qu’on  eft  obligé  de  payer  io  à 12 
fous  du  pays,  plus  qu’ils  ne  valent  à 
Venife.  Les  fequins  de  Venife  y valent 
23  livres , quelquefois  23  \ livres,  c’eft- 
k-dire  , 20  k 25  fous  de  plus  qu’a  Ve» 
nife;  les  fequins  de  Florence  22.  \ livres 
. e Brefcia. 

La  livre  de  poids  qu’on  emploie  a 
.Brefcia,  paroiftoit  de  6i<;8  grains  de 
Paris , fuivant  les  comparailons  faites 
par  M.  Tillet  ; M.  Criftiaai  avoit  mis 
dans  fon  livre  $481,  mais  il  m’a  écrit 
en  1771 , que  c’étoit  6005,  Je  lui  ayois 
envoyé  un  modèle  exad  de  la  livre  de 
Paris , qui  s’ eft  trouvée  pefer  exademenf 
«8 yi  onces  de  Brefce,  ainfi  la  livre 
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de  Brefce  eft  de  io  onces  3 gros  29 
grains  du  poids  de  Paris.  On  n’em- 
ploie  point  à Brefce  de  livre  groflè , 
comme  «à  Bergame  & ailleurs , ou  bien 
on  fe  fert  de  celle  de  Bergame , qui  eft 
de  14208  grains  de  Paris. 

La  mefure  des  longueurs^  ou  le  brac- 
cio  des  architedes,  a 210  lignes  & 8 
dixièmes  de  ligne,  ou  1 pied  5 pou- 
ces 6 * lignes.  Celui  des  marchands 
pour  la  foie , eft  de  23  pouces  1 1 ~ lign. 

Le  CavtTjo  eft  de  fix  bras  , ou 
ft  16  5 2 f dixièmes  de  lig.  du  pied  de  Paris. 

La  Tavola  , eft  de  144  bras  carrés 
en  furface. 

Le  Pid  eft  de  1 4400  bras  carrés , 
ou  400  cavezzi  carrés. 

La  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée 
obfervée  par  M.  Criftiani  , étoit  de  16 
degrés  dix  minutes  en  1768,  on  I’obfer- 
voit  alors  de  19  deg.  2<>  min.  à Paris. 

Le  territoire  de  Brefcia  eft'arrofé  par 
trois  rivières , le  Clifi , ou  Chiefe , , 

la  Garza  & la  Mella  ; celle-ci  defcend 
du  Val  Trompia , paflé  à une  demi- 
lieue  de  Brefcia , du  côté  de  Milan , & 
va  fe  jetter  dans  l’Ollio  ou  Oglio  , du 
côté  de  Crémone  , c’eft  celle  dont  parle 
Catulle  : 

/ ^ 
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Flavus  quam  molli  percurrit  flumine  Mcla, 

Brixia  , Veronæ  mater  amata  me*. 

« , * 

Le  marquis  Mafféi,  qui  ne  voulaie 
.point,  que  Vérone  , fa  patrie  , dût  fon 
origine  k Brefcia  , entreprit  de  prouver 
•que- ces  ve»s  avoient  été  ajoutés  k ceux- 
de  Catulle  , & n’étoient  point  de  cet 
auteur  ; mais  fon  fentiment  n’a  pas  été 
adopté.  ; . , 

* Les  rivières  dont  j’ai  parlé  , font  qu'il 
jy  a dans  la  ville  & les  environs , beau» 
coup  d’ufines  ou  de  moulins  pour  l’avan- 
tage du  commerce  , fur-tout  k Chiave  , 
qui  eft  k cinq  lieues  de  la  'ville.  Les 
machines  k filer  la  foie,  qui  font  en 
.très-grand  nombre  , vont  par  le  moyen 
de  l’eau , & font  un  objet  de  manu- 
fadure  d’un  million  pour  le  pays  : ott 
y compte  plus  de  30  papeteries;  on 
•y  voit  beaucoup  de  marteaux  pour  tra- 
vailler le  fer  & le  cuivre  ; des  meules 
de  couteliers , qui  vont  par  le  moyen 
de  l’eau  ; des  moulins  k feier  les  plan- 
ches , Rajfeghc  ; des  pilpns  pour  écor- 
ner le  riz , Pefle  di  rijo  ; des  machi- 
nes k forcer  les  canons  de  fufil , Tri - 
h relie;  les  manufa&ures  de  ces  canons 
► • 
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font  établies  à Gardone , capitale  de  la 
val  Trompia , qui  eft  à quatre  lieueï  de 
Brefcia.  ...  :v  >::7  . . : : 

Cette  ville  a toujours  été  célebie 
' four  la  fabrication  des  armes  à feu  ; 
il  y a un  proverbe  italien  qui- dit  : 
Tut  a Brefcia  non  armartbbt  un  Coglio - 
ne  ; c’eft  envain  qu’on  voudtoit  armer 
un  poltron.  Milan  avoit  eu  d’abord  à 
cet  égard  la  plus  grande  réputation  , 
comme  on  le  voit  dans  Brantôme  ; en> 
fuite  ce  commerce  pafla  prefque  tout 
entier  à Brefcia;  a&uellement  il  y efl 
fort  déchu , depuis  que  la  guerre  \’<2$ 
•V énitiens  avec  les  Turcs  , ht  déien- 
dre  l’exportation  des  armes  ; c’eft  line 
^remarque  de  Burnet , dans  fon  itiné- 
-raire  imprimé  à Roterdam  en  1 690. 
ïl  y avoit  autrefois  dans  le  territoire  de 
-Brefce  , une  fonderie  de  canons  , tenue 
far  la  maifon  Bailo  , qui  fubfifte  enco- 
re ; la  fonderie  a été  tranfportée  h Caf- 
• tro  dans  le  Bergamafque , fur  le  bord 
du  lac  d’Ifto  ; mais  on  fabrique  encore 

- du  côté  de  Brefcia  , beaucoup  d’ouvra- 

- ges  de  fer  & d’acier. 

Les  mines  de  fer  & les  grandes  for- 

fes , font  dans  Val  Camonica  & Val 
pompia  ; la  mine  de  fer  de  Trompia 

fourni. 
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fournît  ordinairement  550  milliers  dp 
fer  chaque  année  ; on  y emploie  envi- 
ron 300  ouvriers.  Il  y a aufli  dans  les 
vallées  des  environs  , du  cuivre  , du  jaf- 
pe , de  l'albâtre , des  pierres  de  touche  , 
noires  comme  de  l’ébene  , & qui  fe 
poliflent  comme  des  miroirs  , des  pé- 
trifications , du  cryftal , des  topafes  , 
des  émeraudes , fuivant  M.  l’abbé  Pi- 
lati. 

. Dans  le  val-Sabbia on  trouve  des  . 
cryftaux  , dont  Lana  a parlé  dans  les 
Tranladions  philofophiques  , comme  on 
le  peut  voir  dans  la  colledion  académi- 
que , Tom.  IV  , de  la  partie  étrangère.  ' 

On  voit  à Brefcia  plufieurs  prefloirs 
pour  l’huije  de  lin  & pour  l’huila  de 
pépins  de  raifin  , di  venajfoli  di  uva  ; 
cette  huile  que  l’on  ne  fait  point  en  Hu;,c  de  ?E< 
France , eft  l’objet  d’un  commerce  affèi  pia*. 
confidérable  à Brefcia.  Pour  la  faire , 
on  commence  à faire  fécher  le  marc  tiré 
des  prefïojrs , on  le  frappe  , on  le  manie, 
on  le  crible , & l’on  lépare  ainfi  les  pé- 
pins ; on  les  vanne  en  les  jettant  en  l’air 
avec  une  pele , & on  les  fait  encore  fé- 
cher à l’air  fec  pendant  un  mois  ; on  les 
écrafe  enfuite  fous  une  pierre,  on  met 
cette  efpece  de  feculé  dans  une  chaur 
Tome  IX.  L 
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diere  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  fume 
& quelle  foit  rôtie  ; alors  on  l’enve- 
loppe  dans  une  piece  de  laine,  & on 
la  met  fous  le  prefloir  pour  en  expri- 
mer l’huile.  ■ * . . 

Le  territoire  ou  le  comté  de  Brefce  , 
a 30  lieues  de  long  , fur  14.  de  large, 
& contient  près  de  500  mille  habitans, 
& 272  paroifles  ; on  y voit  de  belles 
maifons  de  campagne  , fur  - tout  celle 
. de  la  maifon  Fenaroli , a Derbufco , 
qui  eft  à 3 lieues  de  Brefcia.  Le  ter- 
rein  eft  très -fertile  dans  cette  pro-* 
vince  -,  on  y feme  la  même  année  du 
froment,  & enfuite  du  lin,  du  millet, 
ou  du  maïs , Fromentone. 

On  y engraifie  fouvcnt  les  terres,  en 
femant  des  lupins  au  mois  d’août , dan? 
les  terres  que  l’on  veut  enfemencçr  ; on 
les  laide  pourrir  , & ils  tiennent  lieu  de 
fumier.  Dans  un  pib  de  terrein  ( qui  eft 
à-peu-près  les  63  centièmes  de  l’ar-  . 

{>ent  de  Paris)  , on  feme  environ  1x2 
ivres  de  froment,  & l’on  y recueille 
communément  fept  à huit  fois  la  fë- 
mencc. 

Les  vivres  font  chers  à Brefcia , foit 
à caufe  du  commerce,  foit  parce  que 
plufiçurs  gens  riches  dépenfent  leur 
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îevenu  ailleurs.»  Le  bois  y eft  cher  à 
caufe  des  forges. 

La  foie  fait  la  principale  branche  du 
commerce  de  Brefcia  , elle  rapporte  cha- 
que année  deux  millions  & demi;  le 
Commerce  du  lin  rapporte  360  mille  liv., 

& celui  du  fer  170  mille,  monnoie  de 
France. 

. On  y fait  encore  un  commerce  de 
laines  & de  toiles,  qui  eft  afléz  con- 
fidérable  : on  fabrique  des  draps , des 
étoffes  de  foie  , des  bas  de  foie  ; les 
habitans  ont  de  l’économie,  de  l’in- 
duftrie,  & de  l’adivité. 

Le  Vin  Santo  eft  une  des  chofes  re- 
marquables du  comté  de  Brefcia  : c’eft 
un  vin  qui  eft  de  couleur  d’or  , & d’une 
douceur  agréable  ; pour  le  faire , on 
conferve  le  raifin  (blanc  ou  noir), 
jufqu’  au  mois  de  février  ; quand  il  fait 
iroid,  on  le  met  fous  le  preffoir;  on 
expofe  ce  vin  quatre  ou  cinq  jours  au 
grand  froid,,  pour  qu’il  fermente  peu, 

& on  l’enferme  : au  bout  de  trois  ou 
quatre  ans  il  eft  délicieux.  » 

Il  y a une  maniye  de  chafTer  aux  CHft  <U 
alouettes  , qui  a été  imaginée  dans  le  rou,es« 
pays  , & qui  eft  aflcz  finguliere  : on 
l’appelle  Caccia  dcllcfranfine , la  chaflq 

L ij 
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des  frondes  -,  fept  k huit  chafleurs  ayant 
chacun  une  fronde  , font  un  grand  cer- 
cle autour  du  filet  ; quand  les  alouettes 
partent , l’un  d’eux  lance  une  pierre , 
dont  le  fiflement  les  fait  précipiter  vers 
la  terre  4 rti  elles  veulent  s’échapper  , 
elles  rencontrent  une  autre  fronde  qui 
les  ramene  au  filet  : on  en  prend  fou- 
vent  25  à 30  d’un  feui  coup,  & plus 
de  1 00  dans  un  jour  ; cette  chafle  peut 
fe  faire  depuis  le  commencement  de 
novembre  jufqu’à  la  fin  de  février.  - 
La  pêche  eft  un  objet  confidérable 
dans  le  pays;  le  lac  d’Ifeo  ( Sebino ) , 

& le  lac  de  Garda  ( Benaco  ) , four-? 
nifîènt  des  poiflons  excellens  ; nous 
avons  parlé  du  dernier  de  ces  lacs  ; 
celui  d’Ifeo  donne  de  groflès  truites, 
des  brochets , de  petites  fardines , des  - 
tanches , &c.  Il  y a encore  le  pefceper- 
Jico  qui  y eft,  dit-on,  nouvellement  ar- 
rivé dans  des  crues  d’eau , ou  qui  a été  du 
moins  très-Iong-temps  ignoré. 

Le  temel  qui  fe  pêche  dans  le  Mella 
eft  aufli  très-eftimé. 

Mais  le  Melht&  l’Ollio  ne  donnent 
pas  feulement  du  poiflon  , on  y trouve 
encore  de  l’or  , comme  dans  Y Adda  le 
Serio,  &c.  Les  arpailleurs  qui  le  re- 
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cueillent,  en  lavant  le  fable  de  ces  ri- 
vières , apres  les  crues , gagnent  ordi- 
nairement 12  fous  par  jour;  quelque- 
fois même  cela  va  jufqu’à  50  fous.  Dans 
la  vallce  de  Camonica  qui  eft  au-deflus 
du  lac  d’Ifeo  , & où  l’Ollio  prend  fâ  . 
fource,  on  trouve  des  topafes  & des 
grenats. 

On  travaille  dans  le  val  - Camcnlca 
des  marmites  de  pierre  qui  font  d’un 
très-bon  ufage  pour  faire  cuite  la  vian- 
de , on  les  appelle  Lavezzi , e lies  ré- 
fiftent  très-bien  au  feu  ; d’un  feul  bloc 
on  en  tire  un  grand  nombre  ; le  plus 
petit  fe  tire  du  milieu  du  bloc,  & ainii 
des  autres  , de  plus  en  plus  grands. 
L’on  appelle  cette  pierre  Lebe^io. 

. On  fait  aufli  à Ërefcia  beaucoup  de 
meules  de  moulin  ; les  petites  font  d’un 
gris-blanc , & d’une  pierre  tendre  qui 
fe  taille  aifément , mais  qui  durcit  à 
l’air;  les  plus  grandes  font  d’une  fubf- 
tance  compofée,  dans  laquelle  on  voit 
des  granités  roulés  , & des  pierres  blan- 
châtres qui  paroiflent  être  calcaires. 

Il  y a de  grands  pâturages  dans  le 
territoire  de  Brefcia  , & jufques  fur  les 
montagnes  : beaucoup  d’habitans  des  en- 
virons de  Bergame  & de  Lodi , y vien- 
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246  Voyage  en  Italie, 
nent  au  commencement  de  novembre  j 
& amènent  des  troupeaux  de  vaches  , 
pour  y être  nourris  jufqu’à  l’été  , dans 
des  écuries  qu’on  leur  loue  ; ils  achè- 
tent le  foin  des  propriétaires,  & ils 
font  des  fromages , qui  font  un  objet 
de  commerce  conlîdérable.  Chaque  va- 
che exige  trois  chars  de  foin,  chacun 
du  poids  de  1600  livres,  &-  du  prix 
de  20  à z z livres,  poids  & monnoi# 
de  France. 

Quarante  vaches  fournilïènt  tous  les 
jours  une  forme  d’environ  - 3 z livres 
de  fromage  , pendant  toute  l’année  : il 
revient  à 1 z fous  & demi  la  livre  de 
France  ; car  il  Ce  vend  16  fous  la  li- 
vre , argent  & poids  du  pays , où  leç 
fous  ne  font  que  la  moitié  des  nôtres , 
& la  livre  de  poids  environ  j4.de  la 
nôtre.  Ces  vaches  vont  paître  pendant 
l’été;  l’hiver  elles  ne  fortent  point:  on  leur 
donne  le  marc  de  la  graine  de  lin , après 
que  l’huile  eft  exprimée , panello  di  lino~ 
fa , & un  peu  de  fel  ; on  allure  que  l’ex-' 
portation  des  fromages  produit  1 30  mil- 
le livres;  nous  en  purlerons  plus  au  long. 

La  fertilité  de  ce  territoire  , vient 
principalement  des  eaux  du  Clifi  , de 
•l’Ollio  , du  Mella , & de  la  Fufa , qu’on 
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diftribue  avec  beaucoup  de  foin  ; on 
les  acheté  , ou  on  les  amodie  fort  cher; 
la  maifon  Gambara  $ l’une  des  premiè- 
res du  pays  , tire  plus  de  40  mille  francs 
des  eaux  dont  elle  peut  difpofer  , <k  qui 
font  partie  de  fes  domaines. 

En  allant  de  Brefce  à Bergame  & 
à Milan  , j’ai  remarqué  avec  plaifir 
l’induftrie  & le  foin  qu’on  met  à la 
diftribution  des  eaux  ; les  rivières  font 
foutenues  dans  des  lits  élevés  avec  de 
bonnes  digues;  il  en  part  des  canaux 
qui  font  plus  ou  moins  hauts,  fuivant 
la  diftance  à laquelle  ils  doivent  porter 
les  eaux  ; ils  paflent  fouvent  les  uns 
fur  les  autres , & vont  en  diffcreiis  fens 
arrofer  les  terres  & les  prés  ; quand 
il  s’en  trouve  de  plus  élevés  que  le  ni- 
veau de  l’eau  , on  y pratique  des  ré- 
fervoirs  que  l’on  fait  remplir  d’eau  par 
des  hommes  : des  travaux  de  cette  efpece 
rendroient  fertiles  en  France,  bien  du 
terrain  qui  cft  inculte  & inutile. 

Cette  route  de  Bergame  eft  fatiguante 
par  les  fecouflés , que  caufent  aux  voya- 
geurs les  pierres  roulées  dont  les  che- 
' mins  font  formés  : ces  pierres  font  des 
fragmens  de  granité  , de  quartz  & de 
fpath  de  différentes  couleurs , rouges , 
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verts,  &c.  J’ai  oui  dire  a Vérone  , que 
Je  diredeur  de  mozaïques  de  Florence  , 
en  avoir  emmené  plufieurs  voitures , 
pour  les  employer  dans  ces  belles  in- 
cruftatioas  dont  j’ai  parlé  dans  le  fécond 
volume.  On  y trouve  aufli  du  talc  en 
mafîe,  qui  broyé  dans  les  mains,  fe  ré- 
duit en  une  poudre  brillante. 


CHAPITRE  XI. 


JDefcription  de  Bigame. 

Bigame  , en  italien  Bergamo 
eft  une  ville  de  50  mille  âmes,  fituée 
à 1 1 lieues  de  Brefcia  & de  Milan , 
entre  le  Brembo  & le  Serio , qui  def- 
cendent  des  montagnes  de  la  Valteline; 
elle  eft  à 450  41'  de  latitude,  fui- 
vant  l’obfervation  de  M.  Maironi.  Cette 
ville  eft  fi  ancienne  qu’on  ignore  la 
date  de  fa  fondation  : Leandro  Alberti 
l’attribue  à Cydnus  , fils  de  Ligur  , roi 
d’Etrurie,  qui  vivoit  environ  1800  ans 
avant  J.  C.  On  croit  plus  générale* 
tuent  quelle  fut  bâtie  par  les  Gaulois , 
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584  ans  avant  J.  C. , mais  M»  Rôta 
a prouvé  qu’ils  ne  firent  que  l’augmen- 
ter. Opufcoli  fcitntifici , tom.  44.  Di- 
verfes  infcriptions  qu’on  a ralïèmblées 
à Bergame  , prouvent  que  fous  les  Ro- 
mains , ce  fut  une  ville  confidérable. 
Hile  eliuya' toutes  les  révolutions  dont 
nous  avons  parlé  à l’occafion  de  Bref- 
cia  ; elle  fut  prife  par  Attila',  enfuite 
par  les  Rois  Lombards,  &:  par  Char- 
lemagne. Sous  fes  fucceffeurs  les  divi- 
fions  qui  régnèrent  en  Lombardie,  don- 
nèrent la  facilité  à la  ville  de  Bergame  , 
comme  à celles  de  Crémone  , de  Man- 
toue , de  Ferrare  , &c.  de  former  des 
républiques  confédérées  dans  le  douziè- 
me fiecle.  Bergame  fut  défolée  par  les 
Gibelins  & les  Guelfes  : ceux-ci  ayant 
été  défaits  dans  une  bataille  entre  les 
bourgs  de  S.  Antoine  & de  S.  Léo- 
nard , on  détruifit  toutes  leurs  maifons , 
qui  contenoient  les  plus  riches  maga- 
fms  de  commerce  de  toute  la  Lombar- 
die ( Cor  'to  ,Jioria  di  Milano  ). 

Bergame  fut  enfuite  gouvernée  par 
des  fouverains  particuliers  , les  Suardi , 
dont  la  famille  fubfifte  encore  , & 
qui  étaient  h la  tête  des  Gibelins , y 
eurent  quelque  temps  la  principale  aa- 
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torité.  On  prétend  même  qu’en  jz6f  , 
l’empereur  Frédéric  confia  toute  fon 
autorité  fur  cette  ville  , à François  Suar- 
di.  Elle  fut  enfuite  gouvernée  par  les 
Torriani , les  Vifconti  , les  Scaligeri , 
les  feigneurs  de  Milan  ; enfuite  par  Jean 
Suardi  , & Pandolfe  Malatefta  feigneur 
de  Brefcia;  enfin  elle  fe  donna  aux  Vé- 
nitiens en  1418  , & la  paix  de  1447 
affermit  cette  nouvelle  domination. 

Louis  XII , allant  en  Italie , prit 
Bergame  comme  toutes  les  Villes  du  Mi- 
lanez;  mais  en  i$i6,  elle  fut  rendue 
aux  Vénitiens , de  même  que  Brefcia, 
& plufieurs  autres. 

L’hiftoire  de  Bergame  fut  écrite  en 
vers  par  Moyfe  Mutius  , fecrétaire  de 
l’empereur  Juftinien  , Moyfis  Mutii  de 
rébus  Bergomenjibus  Pergamenus. 

Achille  Mutius , en  1207,  l’écrivit 
plus  au  long,  mais  toujours  en  vers; 
Achdhs  Mutii  Theatrum , Bergomi , 

1 <596.  On  a vu  enfuite  plufieurs  ou- 
vrages plus  détaillés  : Ijîoria  di  Ber - 
gamo  e fuo  territorio  raccolta  per  frà 
Celejlino , Cappucino.  Ber  gamo  1627. 
Scena  letteraria  de  gli  Jcrittori  Bergd - 
mafehi  del  P.  donato  CalvL  Bergamo  , 
1664;  Bergamo  y fua  origine  notabili 
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avvcnimenti  e guerre  in  riflretto , di  Bar - 
tolomeo  Farina.  Bergamo , 1703  ; Co- 
dex diplomaticus  à Mario  Lupo  1784. 

Cette  ville  a environ  une  demi-lieue 
de  long  , depuis  le  Borgo  C anale  , juf- 
qu’au  Borgo  Fala^go  , qui  eft  du  côté 
de  Brefcia  outre  ces  deux  fauxbourgs , 
& celui  de  Sta.  Catterina , il  y a en- 
core trois  agtres  parties  conlidérables , 
Borgo  Sy,  Antonio  j Borgo  S.  ,-Tom- 
majo , & Borgo  S.  Leonardo  , fur  le 
chemin  de  Milan  ; ils  font  environnés 
de  murs,  & forment  comme  une  el- 
pece  de  ville  plus  grande  que  la  pre- 
mière * & qui  lui  eft  contiguë..  Bergame 
eft  Bâtie  en  amphithéâtre  fur  un  coteau; 
.elle  ed  revêtue. de  murailles,  de  baftions 
&:  de  .folles,  dominée  par  un  château  qui 

I on 
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a maintenant  que  trois  ou  quatre  fol- 
dats;  il  y a encore  deux  petits  forts, 
appelles  Fortino  & Rocca  ; on  a éta- 
bli dans  ce  dernier  une  école  d’artil- 
lerie. 

L’enceinte  & les  fortifications  de  la 
ville  font  très-dignes  d’attention  : les 
plus  habiles  architedes  du  feizieme 
liecle  y eurent  part , elles  furent  finies 
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eit  lur  le  Mont  o.  v igmo,  oc  ou 
tient  quelquefois  garnifon  ; mais  il 


Voyage  en  Italie, 
vers  '1560  : le  prince  de  Condé  en 
fait  l’éloge  , dans  un  voyage  d’Italie  im- 
primé» 

La  chofe  la  plus  remarquable  de  Ber- 
game  eft  le  bâtiment  de  la  foire  qui 
l’on  a conftruit  vers  1740,  en  pierres 
de  taille  ; il  renferme  plus  de  600  bou- 
tiques ; il  y a une  grande  place  au-de- 
vant , & une  au- dedans  ay«c  une  grande 
fontaine.  Ce  bâtiment  eft  au-bas  de  la 
montagne , entre  les  bourgs  S.  Anto- 
nio & S.  Leonardo.  Le  temps  le  plus 
agréable  pour  Bergame  , eft  celui  où** 
l’on  y tient  la  foire,  dans  les  huit  der- 
niers jours  du  mois  d’août , & le  com- 
mencement de  feptembre.  On  conftruit 
alors  un  théâtre  aux  environs  de  la 
foire.  En  hiver,  quand  il  y a fpeda- 
cle  , c’eft  dans  le  palais  du  Capitanio 
grande» 

On  entre  dans  l’intérieur  de  la  ville 
par  les  quatre  portes , S.  Auguftin  , S. 
Jacques  , S.  Alexandre , & S.  Laurent. 
Entre  les  deux  premières  portes  il  y a 
fur  les  murs  de  la  ville  une  belle  pro- 
menade & une  vue  fort  agréable  ; les 
dernieres  n’ont  pas  de  fauxbourgs  fermés. 

Sur  une  place  qui  eft  dans  la  par- 
tie fupérieure  de  la  ville  , eft  le  Pa- 
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la^o  Vecchio , où  l’on  tient  les  au- 
diences , & où  l’on  rend  la  juftice  j 
le  Pala^jo  Nuovo  ou  fe  tiennent  les 
confeils  de  la  ville , & le  Pala^o  det 
Podeflà  , dans  lefquels  il  y a quelques 
peintures  a voir  ; le  palais  neuf  eft  de 
rarchiteâure  de  Vincent  Scamozzi  ; on 
y remarque  une  belle  colonnade  , mais 
le  bâtiment  n’a  pas  été  fini.  Sur  la  même 
place  eft  une  ftatue  coloflàle  du  Tafle  , 
faite  en  marbre  par  Vifmara , fculp- 
teur  de  Milan  , d’après  un  legs  de  Marc- 
Antoine  Foppa. 

On  compte  z z couvens  de  religieux 
*à  Bergame , autant  pour  les  Religieu- 
fes  onzeparoifles  dans  la  ville  & trois 
dans  les  fauxbourgs  (V.  le  Di&rio  im- 
primé). 

Les  principales  églifes  de  Bergame 
font  la  cathédrale , les  églifes  de  fainte 
Marie-Majeure  , du  S.  Efprit , de  S. 
Barthélemi , deux  de  S.  Alexandre,  & 
celle  de  Santa  Grata. 

Il  Duo'mo  , églife  cathédrale  de 
Bergame  , eft  celle  où  l’on  révéré  les 
- corps  de  S.  Alexandre , proteéleur  de 
la  ville  , qu’on  croit  un  des  martyrs  de 
la  légion  Thébéenne. 

On  y -voit  beaucoup  de  tableaux  par 
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Morone , Previtali  , Cavagna  ,t  Cretr  r 
Lappicola,  Polazzi , Ricci  r Menaigo, 
Pittoni , Monti , Malinconico  ; le  mar- 
tyre de  S.  Jean,  évêque  de  Bergame, 
par  J.  B.  Tiepolo  ; celui  - ci  n’eft  pas 
excellent  , les  autres  font  très-foibles  ; 
celui  de  S.  Projettizio  eft  de  Cigna^- 
roli.  Le  tableau  du  grand  autel  eft  de 
Cavagna. 

Dans  une  chapelle  qui  tient  à la  fa- 
criftie , on  voit  S.  Ignace  exhortant 
un  mourant,  par  Sébaftien  Ricci;  il 
eft  d’une  expreffion  étonnante , mais 
deflîné  de  petite  maniéré.  Dans  une 
autre  chapelle , eft  une  fainte  Thérefe  , 
de  Baleftra , & dans  la  facriftie  plu- 
fieurs  tableaux  eftimés.  , i 

L’évêché  de  Bergame  rapporte  noo 
fcudi  , de  fept  livres  chacun  , ce  qui 
fait  3 <;  mille  livres  de  France. 

Santa  Maria  Maggiore  ; on  y 
voit  une  chapelle  de  Barthélemi  Col- 
leoni , ou  Coglione  , célébré  général  , 
qui  le  premier  fit  conduire  de  l’artil- 
lerie à la  fuite  des  armées , & fit  à 
Bergame  beaucoup  de  legs  de  d’établif- 
femens  utiles  ; fon  maufolée  eft  une  très- 
grande  machine  en  marbres  fins , avec 
des  bas-reliefs,  au  haut  de  laquelle  il 


Digitized  t 


Ch.  XI.  Defcript.  de  Ber  game.  2<ç  $ 
«ft  repré  fente  à cheval  ; la  ftatue  eft 
dorée.  Ce  tombeau  , cité  par  Miflon , 
fut  fait  en  1480,  par  Jean -Antoine 
Amadei,  de  Pavie , excepté  la  ftatue 
qui  eft  d’un  fculpteur  Allemand;  mais 
tout  cela  eft  d’un  temps  où  l’on  n’é- 
toit  pas  encore  forti  du  gothique. 
Cette  chapelle  tient  à l'églife  du  côté 
droit , mais  elle  n’eft  pas  dans  fon  en- 
ceinte. 

Au  grand  autel , il  y a des  figures 
d’Apôtres , par  le  Procaccino. 

Les  peintures  des  trois  lunettes  du  pla- 
fond  & des  quatre  angles , font  de  J.  B. 
Tiepolo  ; il  y a repréfenté  le  baptême 
de  N.  S.  dans  le  Jourdain  , la  prédi- 
cation de  S.  Jean  dans  le  défert , & 
la  décollation  de  S.  Jean  ; dans  les  an- 
- gles , la  Religion  , la  Prudence , la  Jus- 
tice , & la  Charité  ; toutes  ces  frefques 
font  bien  compofées  , plus  agréables  de 
coloris , que  corre&es  de  defîin  ; on 
voit  que  le  peintre  a cherché  la  ma- 
niéré de  Paul  Véronefe;  c’eft  domma- 
ge, qu’une  partie  fe  détruife  déjà.  Il 
y a d’autres  peintures  de  batailles , par 
Crefpi , Cignaroli  , Pittoni , & Gu- 
lielmi. 

Dans,  les  lambris  de  l’églife  pr\nei- 


2^6  Voyage  ïw  Italie, 
pale  , depuis  la  grille  du  fanâuaire , 
font  quatre  tableaux  tirés  de  l’hiftoire 
de  l’ancien  Teftament,  faits  en  mar- 
quetterie  de  bois , par  Cavagna  , dont 
les  diverfes  couleurs  font  affez  bien  l’ef- 
fet du  clair-obfcur;  ce  font  les  meilleurs 
ouvrages  que  l’on  ait  faits  en  ce  genre; 
le  deflin  n’en  eft  cependant  pas  bien 
eorxed  : il  y a fur  le  bois  un  vernis , 
& il  paroît  qu’on  a forcé  la  couleur 
du  bois  par  de  légères  teintes  : ces  hif- 
toires  font  le  Déluge , le  paflàge  du 
Jourdain , Judith  qui  tranche  la  tête  k 
Holopherne , & David  qui  combat  Go- 
liath. 

Derrière  le  chœur  , on  voit  un  ta- 
bleau dont  les  figures  font  plus  grandes 
que  nature  , repréfentant  les  Apôtres 
qui  regardent  dans  le  tombeau  de  la 
Vierge , par  Ercole  Procaccino , de 
Milan  ; il  eft  d’une  maniéré  très-large  , 
on  l’a  même  attribué  k Jules  Romain. 

Dans  le  cul-de-four  de  la  voûte  , eft 
une  Aflomption  , par  Cavagna  de  Bér- 
game  ; on  en  jouit  fort  peu  a caufe 
du  faux  jour , mais  ce  qu’on  en  voit 
paroît  bon. 

Dans  la  voûte  du  chœur , trois  ta- 
bleaux ronds , repréfentant  la  Vifita- 
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tion  de  la  Vierge , l'Annonciation , la 
Nativité,  & la  préfentation  au  Tem- 

tle,  tous  de  François  Baflan;  ils  font 
eaux , bien  compofés , & bien  co- 
loriés. 

A la  croifée  a droite , un  grand  ta- 
bleau à la  maniéré  des  Carraches , re- 
préfentant  le  Déluge , par  le  cavalier 
Liberi  ; Montagna  y peignit  l’air  & 
l’eau.  Ce  tableau  eft  bien  compofé , & 
d’un  beau  défordre , aflez  bien  defliné  , 
mais  d’une  couleurtrop  rouge. 

Dans  la  croifée  a gauche  , un  grand 
tableau  du  cavalier  Zanchi,  peintre  Vé- 
nitien , quoique  M.  Cochin  l’attribue 
au  cavalier  Liberi  ;•  il  repréfente  Moyfe 
qui  frappe  le  rocher  \ il  eft  bien  com- 
pofé , les  figures  en  font  coloflales  y 
c’eft  le  pendant  de  celui  qui  précédé , 
,mais  il  eft  moins  bien  defliné  \ le  rouge 
& le  jaune  y dominent  trop. 

Au  plafond  de  la  nef,  vis-à-vis  le 
chœur  , un  grand  tableau  de  Luca  Gior- 
dano  , représentant  Pharaon  fubmergé  ; 
le  point  de  vue  eft  élevé  autant  qu’il 
faut  pour  rendre  toute  l’étendue  de  ce 
fujet;  on  trouve  qu’il  n’y  a pas  àflez 
d’attention  & d’étonnement  dans  l’uni- 
verfalité  des  figures  qui  font  fur  le  ri- 
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vage,  mais  d’ailleurs  l’ordonnance  efl 
belle , les  plans  bien  obfervés  ; il  eft 
harmonieux  , & l’un  des  meilleurs  dp 
Giordano.  Les  peintures  à frefque  de 
la  voûte  font  de  Ciro  Ferri  -,  les  pein- 
tures à l’huile  font  de  Maünconico  , 
de  Storer , Panfilo  , Donato , &c.  On 
remarque  encore  dans  cette  églife,  une 
Cène , par  François  Baffan  ; une  Nati- 
vité , par  Cavagna. 

Je  vais  indiquer  encore  fommaire- 
ment  quelques  églifes  de  Bergame,oii 
il  y a de  bons  tableaux. 

S.  AUJfandro  in  Colonna , dans  le 
bourg  S.  Léonard  ; on  y voit  la  Na- 
tivité & la  Cène  , par  François  Baffan 
(&  non  Leandro,  comme  dit  M.  Co- 
chin  ).  Un  S.  François  & plufieurs  au- 
tres tableaux  de  Cavagna. 

S.  Leonardo  ; une  dépofition  de 
Croix  , de  Salmezza  ; S.  Jérôme  Emi- 
liani  , par  Gio.  Betrino  Cignaroli. 

Santa  Marta;  tableau  du  grand  autel  , 
par  Salmezza,  qu’on  prétend  être  dans 
le  goût  de  Raphaël. 

S.  Benedetto  ; tableau  du  grand  autel , 
par  Morone  de  Bergame , dans  le  goût 
du  Titien. 

S.  Bartolomeo , dans  le  bourg  S. 
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Léonard  , églife  de  Dominicains  ; un 
grand  tableau  de  Laurent  Lotti , de 
Bergame , peint  fur  bois , qui  fut  payé 
•500  écus  d’or.  On  y voit  un  tombeau 
d’Alberic  Suardo  , mort  en  1309  , où 
eft  un  bas-relief } il  étoit  dans  une  au- 
tre églife  de  Dominicains , qu’on  a 
démolie  pour  faire  les  fortifications  de 
la  ville.  Suardo  y eft  repréfenté  à che- 
val, avec  le  bonnet  de  duc,  &C  le  bâ- 
ton de  commandement , ce  qui  annonce 
qu’il  étoit  fouverain de  Bergame,  comme 
nous  l’avons  indiqué. 

S.  Spirito , des  tableaux  de  Lotto , 
Cavagna  , Viani , & Previtali. 

S.  Alcjfandro  in  Croce  , dans  le 
bourg  S.  Antoine  ; une  Cène  du  Tin- 
toret,  à droite  derrière  le  fécond  au- 
tel , qui  eft  celui  du  S.  Sacrement  ; des 
tableaux  de  Schiavone , de  Bambini , 
Pittoni  , Cignaroli. 

S.  Michèle  , dans  la  ciré  ; tableau  de 
S.  Donino , par  Léandre  Baflan. 

S.  Andrea  ; tableau  du  Moretto  , l’un 
des  plus  eftimés  qu’il  y ait  à Bergame  ; 
il  repréfente  la  Vierge  fur  un  trône, 
S.  André  avec  fa  croix,  &c. 

S.  Francefco  ; une  belle  afTomption  , 
par  Français  Baftàn.  Un  maufolée  cfci 
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Card.  Longo  ou  Lor.ghi,  qui  fut  chan- 
celier de  Sicile  en  1 190  , & qui  fe 
rendit  célébré. 

S.  Agata  , un  tableau  de  cette  Sain- 
te , par  Salmezza. 

Santa  Grata  ; un  tableau  de  cette 
Sainte , par  Salmezza.  Cette  églife  eft 
petite , mais  nouvellement  rebâtie  , avec 
beaucoup  de  magnificence,  d’ornemens 
& de  dorures.  , 

S.  Gottardo;  un  des  plus  beaux  ta- 
bleaux de  Jean  Carriano,  éleve  du  Gior- 
gion;  il  repréfente  la  Vierge,  & plu- 
sieurs Saints , entr’autres  S.  Auguftin 
qui  lit.  { 

C’eft  dans  l’églife  des  Auguftin  s , 
qu’eft  enterré  Ambroife  Calepin,  reli- 
gieux de  leur  ordre , qui  mourut  le 
30  novembre  i^iz  : il  étoit  fils  du 
comte  Trufardo  , de  l’illuftre  famille 
des  Calepio , & né  au  château  de  Ca- 
lepio  , trois  lieues  à l’orient  de  Ber- 
game  , près  du  lac  d’Ifeo.  Son  fameux 
didionnaire  des  fept  langues , parut 
pour  la  première  fois  en  1503;  le 
mannfcrit  eft  dans  la  bibliothèque  du 
couvent.  Son  érudition  dans  un  temps 
où  l’on  étudioit  fi  peu  , annonce  né*, 
cefiairement  un  homme  rare  & digne  de 


j 

Digitized  by  Google 


Ch.  XI.  Dcfcript.  de  Bergame.  1 6 i 
fa  réputation  ; il  contribua  d’ailleurs  beau- 
coup par  fon  ouvrage  au  progrès  de  la 
littérature. 

Aux  Ccleftins  , eft  le  tombeau  d’Al- 
bcric  Rofciati,  grand  jurifconfulre. 

Le  collège  de  Mariano  pu  de  la  Mi- 
féricorde , qui  ' étoit  occupé  par  les 
Jéfuites  avant  leur  difiolution  , vient 
d’être  rendu , en  1784  , par  le  gou- 
vernement de  Venife,  à ceux  des  ex- 
Jéfuites  , qui  fe  trouvoient  à portée  d’en 
profiter.  On  a trouvé  cette  exception 
. finguliere , pour  un  pays  , où  les  Jé- 
fuites ayoient  été  proferits  dans  le  temps 
de  leur  plus  grande  faveur. 

Les  principaux  palais  de  la  ville  font 
ceux  du  marquis  Tcrÿ,  du  C.  Brem - 
bâti , des  comtes  de  Calepio , des  C. 
Spini , du  comte  So^i , des  Moroni  ; 
des  comtes  Brcfciani  & Fuga^ga  , des 
Abati , &c.  ; mais  en  général  il  n’y  a 
rien  d’extrêmement  remarquable  en  ar- 
chitedure. 

Pallazzo  Terzi.  On  y voit  un 
grand  tableau  de  Storer , repréfentant 
un  feftin  & un  concert  ; la  compofi- 
tion  en  eft:  bonne,  mais  il  eft  foible 
d’ailleurs. 

Lucree?  morte  , le  poignard  dans  le 
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fein  , tableau  d’une  bonne  couleur. 

Dans  les  lapabris  d’appui , trois  pay- 
fages  touchés  de  bon  goût,  dont  on 
ignore  l’auteur  ; une  copie  de  la  Su- 
fanne  du  Guide  , qui  eft  a Brefcia.  Un 
cabinet  de  glace  qui  eft  fort  joli.  Du 
veftibule , on  a la  vue  de  la  campa- 
gne, & l’on  découvre  tout  ce  beau  baf- 
ïin  , qui  s’étend  jufqu’aux  Apennins , & 
forme  le  plus  beau  parterre , par  la  ver- 
dure & les  bois  qui  découpent  la  plaine  , 
& en  varient  les  afpeffs. 

Dans  la  maifon  du  comte  Jean-Bap- 
tifte  ZANCHI , chanoine , on  remarque 
un  bufte  de  femme  en  marbre  , où  l’on  a 
figuré  un  collier  de  perles  qui  tombe 
fur  la  gorge  : ce  bufte  eft  d’un  beau  tra- 
vail ; la  tête  eft  très-gracieufe , d’un  joli 
cara&ere , pleine  d’exprefîion  ; la  coëffùre 
& les  cheveux  bien  traités  [:  on  ignore  de 
quel  fculpteur  eft  cet  ouvrage. 

Une  baffe  - cour  de  Jacob  Baffan; 
deux  bâtimens , par  Lizandrini,  d’un 
grand  effet,  mais  où  il  y a peu  de  fini. 

Une  fainte  famille  , de  Simon  Conta- 
rini , d’une  très-belle  couleur , & dans 
le  goût  du  Titien/  ( 

Un  tableau  où  i'1  y a trois  buftes , dont 
une  femme  peinte  de  trois  quarts,  par 
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Paul  Véronefe  ; une  autre  peinte  de  pro- 
fil , par  le  Titien  ; & au  fond  un  homme 
du  Giorgion  : on  a vu  fouvent  ce6  trois 
maîtres  le  réunir  , aulîi  l’on  reconnoît 
parfaitement  leurs  maniérés  : ce  tableau 
a du  mérite. 

La  Veftale  qui  fe  juftifie,  en  portant 
de  l’eau  dans  le  vafe  criblé,  par  Fran- 
cefco  Mazola  ; vrai  de  couleur , mais 
d’un  delîin  fec , & maniéré. 

Le  plafond  eft  de  Giordano  ; il  re- 
préfente Atlas , portant  le  monde , & 
une  Vénus  fur  fon  char,  précédée  de 
Mercure  , laquelle  fait  voir  à un  jeune 
homme  que  fon  empire  s’étend  par-tout, 
& qui  Ipmble  le  conduire  ; la  Vénus  & 
le  jeune  homme  n’en  font  pas  beaux  , 
le  relie  eft  fort  bien  ; la  couleur  généra!» 
n’eft  pas  vraie. 

M.  Cochin  parle  des  tableaux  du 
marquis  Terzi  ; il  y en  a encore  de 
très  - beaux , dans  plufieurs  autres  mai- 
fon$  de  la  ville  & des  fauxbourgs  ,chez 
les  comtes  Carrara  , Suardi , Raga^- 
Tgm  't',  SoTjg  , Tomini  , Morandi , TaJJi , 
& chez  les  marqxiis  Sol^a  & Rota. 

Aftèz#  près  du  palais  vieux  , entre  la 
cathédrale  & fainte  Marie  , il  y a un 
bâtiment  fait  pour  le  Mujeurn . On  y 
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conferve  quelques  monumens  antiques, 
qui  fe  rapportent  à l’hiftoire  de  Berga- 
me  , un  bel  autel  où  il  y a des  figu- 
res,, &c. 

Il  y a plufieurs  établiffemens  pieux  à 
Bergame  : fept  hôpitaux  qui  font  tous 
nombreux , pour  les  malades  & les  en- 
fans-trouvés  , les  orphelins,  les  repen- 
ties , les  fous , & les  mendians.  Luogo 
pio  délia  mifericordia , eft  une  fonda- 
tion de  30  mille  fcudi  de  rente,  qui 
eft  chargée  de  l’entretien  du  collège , 
& du  clergé  de  fainte  Marie-Majeure  , 
compofé  de  25  eccléfiaftiques  ; on  y fait 
encore  beaucoup  de  bonnes  œuvres. 

Une  confrérie  pour  les  befoins  des 
prifonniers,  Conforma  de  prigionieri; 
elle  fournit  aux  pauvres  prifonniers  , du 
pain , du  vin  , de  la  viande , des  ha- 
bits  ; il  y en  a quelquefois  près  de  cent 
h la  charge  de  cette  confrérie.  C’eft 
le  feul  exemple  que  je  connoifîe  d’un 
femblable  établiflement , qui  feroit  bien 
néceflaîre  dans  toutes  les  grandes  villes. 

Le  mont  de  Piété , où  l’on  prête 
jufqu’à  1800  livres  pour  une  année, 
à .trois  pour  cent  d’intérêt  ; on  peut 
même , en  faifant  rafraîchir  l’obligation  ; 

1 la  prolonger  à volonté  -,  cct  intérêt  eft 
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bien  médiocre  , mais  aufli  dai^s  ce  pays , 
les  fonds  ne  rendent  guere  que  deux 
& demi  pour  cent  du  prix  de  l’acqui- 
fition. 

La  noblefle  de  Bergame  eft  nom- 
breufe  & illuftre  : les  familles  Calepio 
& Suardo,  exiftoient  avant  le  onzième 
iiecle.  On  croit  que  celle  des  comtes 
de  Calepio , eft  de  l’année  918,  & 
defeend  d’un  Gifalbert,  comte  du  facré 
palais , qui  fut  auffi  comte  de  la  ville  : 
cette  dignité  pafla  à fes  defeendans, 
jufqu’au  douzième  fiecle  , où  Bergame 
fe  déclara  libre.  Cette  famille  a fourni 
beaucoup  de  fujets  diftingucs;  elle  tire 
fon  nom  du  fief  de  Calepio  , qu’ils  ob- 
tinrent des  évêques,  & que  la  répu- 
blique de  Venife  leur  confirma;  il  ren- 
ferme 18  villages. 

La  famille  Suardi  eft  auïïi  très -an- 
cienne ; elle  date  de  l’an  996  , & le 
nom  de  Suardo  fe  trouve  dès  l’année 
1031.  Cette  famille  gouverna  defpoti- 
quement  Bergame , elle  a des  bran- 
ches dans  differentes  parties  de  l’I- 
talie. 

Les  Albani - & les  Adelaft  font  du 
douzième  fiecle  , de  même  que  les  Ver- 
tova , Brembati , Çoleoni , Grumelli  , 
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Mapclli , Mo^ji  , Riuola , Tcrÿ. , & 
Zoppi. 

Les  familles  du  treizième  fiecle  , font 
celles  des  Agojü , Agliardi  , Aleffan - 

, Bofelli , Benali , Commenduni , 
Lupi , Refend  , , .Rota , , 

Fajfi. 

La  ville  de  Bergame  eft  gouvernée 
par  deux-  re&eurs  , lavoir  un  Podeftà  & 
un  Capitaneo  , qui  font  envoyés  de  Ve- 
riife,  Le  premier  amene  avec  lui  trois 
aflèfleurs  : fayoir  , un  vicaire  qui  eft 
un  juge  civil , un  juge  criminel  & un 
juge  pour  les  finances.  Ces  trois  aflèf- 
feurs  ont  voix  délibérative  avec  le  Po- 
deftà , dans  les  matières  criminelles; 
il  conduit  aufti  un  chancelier  & des 
sbirres. 

Le  capitaine  ou  préfet  a la  jurifdic- 
tion  militaire  ; il  eft  chargé  de  veiller 
aux  intérêts  des  communautés  de  la  pro- 
vince ; il  a aufti  fàn  chancelier  &ç  fes 
sbirres. 

On  envoie  encore  un  châtelain  ou 
gouverneur  du  château,  & deux  quef- 
teurs  ou  tréforiers  qui  aftiftent  aux  im- 
pofitions  , & qui  jugent  les  difficultés 
qui  s’y  rapportent.  Les  deux  reâeurs , 

le  châtelain  & les  deux  quefteurs , 

» • 
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font  toujours  des  nobles  Vénitiens. 

Le  confeil  de  la  ville  elt  compofé 
de  cent  confeillers  choifis  parmi  les 
nobles  ; leur  exercice  dure  deux  ans. 
On  en  choifit  50  chaque  année  , & c’efl 
le  confeil  lui-même  , qui  choifit  les  cin- 
quante qui  doivent  entrer  ; ils  choifit 
également  fîx  députés  ou  repréfentans 
de  la  ville } ceux  - ci  affilient  avec  les 
redeurs  aux  fondions  publiques.  Ils  ont 
droit  de  convoquer  le  confeil,  depro- 
pofer  les  fujet$  de  délibération  ; il  n’y 
en  a que  deux  qui  exercent  à la  fois 
pendant  deux  mois. 

Le  petit  confeil  que  l’on  appelle  aufli 
Bina , eft  compofé  de  1^  ou  16  con- 
feillers que  l’on  tire  au  fort  tous  les 
deux  mois  ; ils  préparent  les  matières 
qui  doivent  être  portées  au  grand  con- 
feil. 

Le  confeil  nomme  plufieurs  magis- 
trats pour  veiller  a l’aprovifionnement , 
aux  grands  chemins , &c.  il  choifit  des 
juges  qui  vont  réfider  dans  les  différen- 
tes parties  du  territoire. 

Les  grands  procès  fe  portent  prefque 
tous  à Venife , où  l’on  peut  appeller  , 
excepté  dans  Certains  cas  , où  le  procès 
commenté  à Bergame , doit  y être 

mû 
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jugé,  ou  par  le  vicaire,  ou  par  le  tri- 
bunal des  Çonfoli  di  GiuJlijia  , epui 
font  des  jurifconfultes  tirés  de  lax  no- 
blefle  du  pays. 

Le  corps  des  marchands  nomme  trois 
confuls  tirés  du  même  corps  , qui  ju- 
gent les  queftious  de  commerce  entre 
marchands;  on  les  appelle  Conjoli  dï 
frlercanti. 

Le  territoire  de  Bergame  forme  un 
Corps  d’adminiftration  féparé  de  la  ville; 
il  eft  divifé  en  17  parties  , dont  cha- 
cune élit  un  fyndic  , ce  qui  forme  le 
confeil  du  territoire  , auquel  préfide  le 
Capitaine. 

Bergame  eft  l’entrepôt  d’un  commer- 
ce conûdérable  de  laine  & de  foie.  C’tft 
la  feule  ville  de  l’état  Vénitien  ou  l’on 
fafïe  le  commerce  du  change.  Celui  des 
laines  y étoit  autrefois  prodigieux  ; plus 
de  50  familles  de  nobles  Vénitiens,  vien- 
nent des  marchands  de  Bergame  , que 
ce  commerce  avoit  enrichis  ; & les  Pan - 
/lin;,  ou  fergesqu’ony  faifoit , étoient 
célébrés  , aufli  bien  que  les  tapiftèries 
Communes. 

Il  y a encore  des  filatures;  & des 
fabriques  où  l’on  fait  dé  l’écarlate , & 
d’autres  étoffés  effimées  ; quelques-unes 
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font  dans  les  montagnes , à cinq  lieues 
de  la  ville  ; on  y iabriquoit  autrefois 
40000  pièces  de  drap , la  plupart  avec 
des  laines  de  Naples;  mais  ce  commer- 
ce eft  diminué  de  moitié.  Cependant  on 
alfùre  que  ce  commerce  des  laines  oc- 
cupent encore  30000  perfonnes. 

Le  principal  commerce  de  Bergame 
ell  maintenant  celui  de  la  foie  : on  erl 
exporte  plus  de  1200  balles  pour  l’Al- 
lemagne , la  France  & l’Angleterre  ; on 
eflime  la  valeur  à un  million  de  Filip- 
pi  , ou  6 millions  de  France  : la  moi- 
tié vient  du  pays , & le  refte  s’achete 
dans  les  pays  voifins  ; la  foie  de  Ber- 
game  paflTe  pour  être  aufli  bonne  que 
celle  de  Turin. 

Cette  ville  fournifloit  encore  dans 
le  dernier  fiecle  , une  quantité  prodi- 
gieufe  de  fer  travaille , pour  la  guerre 
& pour  l’agriculture,  & beaucoup  d’acier  ; 
c’ell  encore  à Caftro  , 26  milles  de  Ber- 
game,  que  fe  font  les  canons  & les  boulets 
pour  l’arfenal  de  Venife. 

Bergame  envoie  auiïi  des  fers  h 
toute  la  Lombardie , & des  pierres  à 
aiguifer  jufques  a l’étranger. 

Le  Serio  & le  Brembo  font  des  ri- 
vières navigables,  qui  contribuent  auconv 
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merce  ; on  voit  h quelques  milles  de 
Bergame  les  relies  d’un  grand  pont  fur 
le  Brembo  , ruiné  en  1493  ; il  y a en- 
core trois  arches  fur  pied  , mais  il  y 
en  avoit  8 : on  l’appelle  ponte  délia  re- 
gina.  . 

Il  fe  tient  toutes  les  femaines  à 
Bergame  un  très-grand  marché  de  grains 
& fur-tont  d’avoine  ; on  ne  fe  fentoit 
point,  en  176$  , de  la  cherté  qu’il  y 
avoit  dans  le  relie  de  l’Italie  ; le  bled 
n’y  coutoitque  19  liv.  le  feptier  (a).  Il  y 
a un  établilTement  appellé  Monte.  delU 
Abbondan^i,  où  l’on  fait  chaque  aimée 
une  provilion  de  grains. 

Le  pied  dont  on  fe  fert  à Bergame 
pour  les  mefures  6c  les  arpentages  , s’ap- 
pelle piede  di  Aliprando  , c’eil-à-dire  , 
Liutprando  , il  elt  de  16  pouces  une 
ligne  & -L  , ou  1 9 3 3 dixièmes  de  ligne  ; 
fuivant  M.  Cridiani  ; j’ai  trouvé  16 
pouces  2 lignes  fur  une  mefure  en  pa- 
pier qui  m’a  été  envoyée  de  Bergame 
6c  16  pouces  feulement  fur  une  autre. 
Ce  pied  fe  divife  en  12  pouces,  onde. 

, Le  pied  des  archite&es  ell  plus  long  ; 

(a)  Ceft-à-dire  3?  livres  de  Bergarrc  les  S ftara  ; 
le  flaro  pefe  if  5;  livres  de  Krapce  , ÔC  les  35  livres  eu 
fout  ip  de  notre  monuoic.  „ . 
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il  eft  de  19  ponces  3 lignes  9 6 , & cinq 
de  ces  pieds  font  la  perche , Cave^go , 
qui  contient  6 pieds  d’arpenteur  , à rai- 
fon  de  16  pouces  1 ligne,  — chacun. 
4 Cavezzi  carrés  font  la  Tavola  , & 
24  tavole  font  la  pertica.  Le  pajfo  eft 
de  4 pieds  4 lignes  , ou  de  3 pieds  d’ar- 
ptnteur. 

Il  y a deux  fortes  de  livres,  la  plus 
commune  eft  la  libra  grojjd  ; l’autre  qui 
fert  pour  la  foie  & les  drogueries  s’ap- 
pelle liretta , ou  lira  piccola  , libra  pic - 
ciola , elle  vaut  10  onces  3 gros  30 
grains  de  France,  ou  6006  grains,  fui- 
vant  M.  Tillet,  comme  à Sacco  (AI. 
Criftiani  dit  611?  ). 

La  Libra  GroJJh  vaut  , fuivant  AT. 
Tillet , 3 livres  5 gros  24  grains , ou 
14208  grains. 

Suivant  M.  Criftiani,  c’eft  14204 
grains , depuis  que  je  lui  ai  envoyé  un 
poids  de  Paris  ; car  l’évaluation  qui  eft 
dans  fon  livre  eft  trop  petite , ainli 
que  la  plupart  des  valeurs  que  j’ai  citées 
d’après  cet  auteur. 

Suivant  d’autres  mémoires  que  j’ai  re- 
çus, la  libra  groftà  fe  divife  en  30 
onces,  dont  18  font  la  livre  de  Paris  ; 
une  once  fait  le  poids  de  4 louis. 

Miv 
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L’once  fe  divife  en  quatre  quarts , îe 
quart  en  6 deniers,  le  denier  en  24 
grains. 

Le  Pefo  eft  de  dix  livres  groftès. 

La  Liretta  fe  divife  en  12  onces. 

Le  Pejo  eft  de  25  lirette , qui  équi-  - 
valent  à 10  livres  groffes.  Les  mar- 
chands fuppofent  qu’un  ballot  de  foie , 
de  170  lirette  , en  pefe  112  k Paris. 

Le  blé  fe  mefure  par  Stari , 8 ftari 
font  la  foma,  qui  pefe  environ*  400 
lirette,  ou  16  pefi.  Le  riz  pefe  450 
lirette.  Le  ftaio  le  divife  en  4 quartayi  , * 
& le  quartaro  en  4 fcdicini. 

La  melùre  ordinaire  du  vin  eft  la 
brenta,  qui  fe  divife  en  6 fecchie;  la 
Secchia , pefe  3 6 lirette,  elle  fe  divife 
en  9 pintes. 

Les  habitans  de  Bergame  ont  tou- 
jours pafle  pour  être  induftrieux  & aâifs  ; 
& l’on  difoit  en  Italie  Bergamo  Sottile  ) 
ceux  qui  ne  trouvent  pas  dans  le  pays 
les  moyens  d’exercer  & de  développer 
leurs  talens , vont  les  porter  ailleurs  ; il 
y a dix  mille  Bergamafques  à Rome  ; il 
y en  a beaucoup  à Naples  : ils  y ont  leurs 
églifes  nationales  : on  dit  a Gênes  que 
les  porte- faix  Bergamafques  ne  reculent 
jamais. 
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Ils  ont  aufli  dans  l’Italie  la  réputa- 
tion d’être  très-financiers } anfli  en  voit- 
on  beaucoup  dans  les  douannes , les 
fermes,  les  entreprifes  : cela  fait  qu’ils 
ne  font  pas  aimés  , & que  (ouvent  ils  fe 
difent  de  Milan  ; mais  k cet  égard  il  n’y 
a pas  grande  différence  entre  un  Mila- 
nois  & un  Bergamafque. 

Il  y a eu  des  gens  de  lettres  fort 
célébrés  à Bergame  , tel  que  Calepin*, 
dont  nous  avons  parlé.  Bernardo  Taflo , 
pere  du  Talfe  , ctoit  de  Bergame,  & 
ce  ne  fut  que  par  hazard , que  fon  fils 
naquit  à -Sorrento  , près  de  Naples  , 
en  1^44.  V.  Calvi,  Scrittori  Berga- 
majehi , Efemeride  dï  Bergamo  , 3 vol. 
in-40.  1676.  Il  y a une  ftatue  du  Tafle 
fur  la  place  de  Bergame. 

On  cite  encore  comme  ayant  été  de 
Bergame,  les  deux  freres  Zanchi  , cha- 
noines réguliers  de  S.  Jean  de  Latran, 
Alberic  Rofciati  , furnommé  le  mo- 
narque des  loix,  Gafparino  Barziza  , & 
fon  fils  Guiniforte  Barziza;  Forefti  hi£ 
torien  •,  le  P.  Mafféi , Jéfuite , hiftorien 
latin  • Fontana  poète  ; le  P.  Cavalieri , 
qui  a donné  4 vol.  in-49.  fur  les  dé- 
crets de  la  congrégation  des  rites.  Le 
comte  Calepio  , qui  a donné  en  1717* 


Hommei  i]W 
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an  parallèle  des  tragédies  de  France  & 
d’Italie.  Le,  cardinal  Furietti , qui  a 
donné  un  ouvrage  fur  les  mozaïques  ; 
il  découvrit  la  ville  Adrienne  , les  Cen- 
taures , la  mozaïque  des  Colombes , dont 
nous  avons  parlé. 

Actuellement  encore , il  y a des  gens 
d’un  mérite  diftingué  dans  cette  viUe  : 
M.  le  chanoine  Mario  Lupi , qui  a 
écrit  fur  la  diplomatique  & autres  objets 
d’érudition;  il  a donné  en  1784,  un 
grand  ouvrage  intitulé  : Codex  diplo - 
maticus  civitutis  & ecclefiœ  Bergoma - 
tis , in-folio  , où  il  y a beaucoup  de 
recherches  favantes , & de  titres  cu- 
rieux pour  l’hiftoire  du  huitième  & du 
neuvième  fiecle  ; il  promet  un  fécond 
volume. 

M.  Giuf.  , habile  antiquaire, 

& d’une  famille  illuftre , qtii  a mis  en 
ordre  les  archives  de  la  ville. 

M.  Serafli , très-verfé  dans  l’hiftoire 
littéraire. 

Le  P.  Gaetano  Maria , Capucin  , 
auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages 
eftimés. 

M.  Mafcheroni,  a publié  en  1782, 
un  écrit  fur  une  nouvelle  propriété  de 
la  courbe  ifochrone,  & en  1784,  un 
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autre  mémoire  : Sulle  curve  che  Jèrvona 
a delineare  le  ore  ineguali  degli  and -» 
chi  nelle  fuperfi^ie  plane , dell'  ab.  Maf- 
cheroni  Prof,  ntl  Coll.  Mariano  di 
Bergamo. 

M.  le  comte  Ulijfe  di  Calepio  , de 
la  mçme  famille  que  Calepin  , ci-devant 
chanoine  régulier , actuellement  prévôt 
de  la  cathédrale , a contribué  a une  édi- 
tion des  élémens  de  mathématiques  de 
Wolf,  faite  à Vérone. 

C’eft  à Bergame  qu’habite  ordinai- 
rement madame  la  comteffe  Paolina 
Grifmondi , de  l’illuftre  maifon  Suardo  ; 
elle  réunit  à une  beauté  rare  un  talent 
plus  rare  encore  pour  la  poéfie  : il  eft 
peu  de  femmes  auflï  lettrées  , &:  qui 
verfifient  avec  autant  de  grâce  & de 
facilité.  Dans  un  voyage  qu’elle  fit  à 
Paris,  il  a quelques  années  , elle  vit 
les  gens  de  lettres , & en  fut  admirée  ; 
elle  fit  beaucoup  de  vers , & elle  en 
reçut  encore  davantage.  Elle  a fait  im- 
primer en  1782  , une  traduction  en 
vers,  de  l’ode  que  M.  le  Brun  adref- 
foit  à M.  de  Buffon  , lorfqu’il  étoit  ma- 
lade , après  la  mort  de  fa  femme.  Mde. 
Grifmondi  fut  malade  elle -même,  & 
M.  de  Buffon  lui  écrivoit  a ce  fnjet  : 

M v] 
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ec  Avec  une  ame  divine  & un  corps  an- 
*'  gélique , on  eft  donc  encore  fujet  à 
» loultrir  ! je  m’irrite  contre  cette  na- 
» ture  que  j’aime,  quand  je  vois  qu’elle 
» n’épargne  pas  fes  chefs-d’œuvre  , & 

» que  tout  ce  quelle  a produit  de  ph.s  v 
» beau  , eft  fujet  comme  le  refte  , a de 
» triftes  infirmités». 

- M.  le  Mierre  a traduit  en  vers  fran- 
çois  , une  epître  de  cette  dame  , en 

1783‘ 

M.  le  comte  Marco  Tomini  Forefli 
a donné  des  poéfies  très-élégantes , où 
la  morale  & la  phyfique  font  employées 
avec  fuccès  ; la  première  édition  eft  de 
1752  ; la  fécondé  eft  de  1778.  Il  a 
donné  aufli  des  difcours  académiques  en 
1780. 

M.  le  comte  Jofeph  Beltramelli  a 
fait  aufli  en  France  un  aflez  long  fé- 
jour , en  177c  : il  s’y  diftingua  par  fon 
efprit  , fes  connoiflànces  & fon  amé-> 
nité;  il  a donné  des  poéfies  eftimées. 

M.  Tirabofchi , écrivain  célébré  , dont 
j’ai  parlé  à l’article  de  Modene,  eft  d’une 
famille  noble  de  Bergame. 

M.  dflori  étoit  un  naturalifte  dis- 
tingué. 

M.  André  Pafta,  habile  médecin 
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eft  mort  en  1782,  Mde.  la  comtefiè 
Grifmondi , a fait  à fa  louange  , des  vers 
qui  ont  été  fort  goûtés. 

Ma^goleni , qui  a donné  des  ouvra- 
ges pour  les  collèges,  & qui  travail- 
loit  a une  vie  des  Saints,  tirée  de  la 
grande  colleâion  des  Bollandiftes,  eft 
mort  en  1770. 

Bergame  a produit  aufli  des  artiftes 
diftingués  , & le  comte  François  Tajfo  , 
fe  propofe  d’écrire  leurs  vies. 

Polidore  de  Caravage  : ( il  étoit  de 
la  Ghiara  d’Adda  , alors  comprife  dans 
le  territoire  de  Vérone)  ; Jacques  Pal - 
ma , ou  le  vieux  Palme , éleve  & imi- 
tateur du  Titien  ; J.  B.  Cajlello , ap- 
pelle le  Bergamafque  , éleve  de  Michel- 
Ange  , & comme  lui , peintre  , fculp- 
teur  & archite&e  ; Soprani  a écrit 
fa  vie. 

Jérôme  Coleone  , qui  en  1 ^ <5  3 , palîa 
au  fervice  de  Charles-Quint  ; François 
Terzi , dont  on  a publié  en  2 vol. 
in-folio , les  portraits  de  la  maifon  d’Au- 
triche. Jean-Baptifte  Moroni , dont  le 
Titien  louoit  le  talent  & le  naturel; 
Jean-Paul  Cavagna , imitateur  de  Paul 
Véronefe  ; Enée  Salmezza,  difciple  & 
imitateur  de  RaphaeL;  Chriftophe  Ron- 
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calli,  dont  Baglione  a écrit  la  vie;) 
Etienne  Pozzi , dont  il  y a beaucoup 
de  bons  ouvrages  à Rome  , où  il  ell 
mort  vers  1770. 

Pour  la  fculpture  , on  cite  Campilio- 
ne,  qui  vivoit  au  commencement  du 
douzième  fîecle  , & dont  on  voit  des 
figures  fur  les  deux  portes  principales 
de  fainte  Marie-Majeure  à Bergame; 
il  donna  les  deflins  de  cette  éelife  en 

-I137*  . 

Barth.  Bono , que  Sanlovino  appelle 
Bart.  de  Bergame  , & qu’il  cite  comme 
ayant  commencé  vers  1400  , à rame- 
ner le  bon  goût  de  'a  fculpture  ; il 
fut  archite&e  de  S.  Marc  à Venife  , 
il  fît  faire  les  procuraties  vieilles  , & 
la  porte  du  palais  ducal , en  1439. 

Le  Cav.  Cofimo  Fanfago , fculpteur 
& architeéle,  qui  fe  rendit  célébré  à 
Naples. 

Bartol.  Pincelotti , dont  il  y a beau- 
coup d’ouvrages  h Rome  ; il  en  eft  parlé 
dans  Titi  , édition  de  1763;  Alexan- 
dre Pojfenti , mort  à Rome  il  y a quel- 
ques années.  Il  y a encore  à Befgame 
des  fculpteurs  eftimés , Sanzi , Perdani , 
Gielpi. 

Pour  l’architeâure , les  plus  célébrés 
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ont  été  Guillaume  le  Bergamafque  , ou 
le  Portello , dont  Sanfovino  cite  di- 
vers ouvrages  à Venife.  Le  P.  Michel 
de  Bergame  , Capucin,  qu’Urbain  VIII 
fit  archite&e  de  la  chambre  apoftolique. 
Jean  Antoine  RoJJî , dont  il  y a beau- 
coup d’édifices  h Rome  ; Pafcali  a écrit 
fa  vie.  J.  B.  Carriana , qui  a bâti  les 
meilleures  églifes  de  Bergame , & des 
environs  dans  ce  fiede  \ Gaetano  Chia - 
veri  , archite&e  du  czar  Pierre  -le- 
Gran^,  & du  roi  de  Pologne  , qui  fît 
à Drefcle  une  grande  & belle  églife , 
& qfui  eft  mort  a Rome  ; fon  neveu 
Maffeo  Chiaveri , eft  refté  premier  ar- 
chitecte à Drefde.  Gabriel  ValvalTorî , 
qui  a fait  à Rome  le  palais  Doria , fîir 
le  cours. 

J.  B.  Marchetti  , qui  a fait  a Brefcia 
plufieurs  grands  édifices , & qui  préfide 
encore  à la  conftruâion  de  la  nouvelle 
cathédrale. 

Bergame  eft  aufti  connue  en  Italie 
par  les  rôles  d’Arlequin  , que  l’on  fup- 
pofe  contrefaire  le  patois  & l’accent 
populaire  de  Bergame  ; cependant,  il 
me  paroît  que  cela  n’a  pas  grand  fon- 
dement ; mais  le  caraftere  fin  & rufe , 
fous  une  apparence  de  fimplicité  & de 


1S0  Voyage  en  Itai.tf, 
bétife  , a bien  quelque  rapport  avec 
celui  des  payfans  qui  habitent  les  vallées 
de  Bergame. 

Beaucoup  de  femmes  dans  ce  pays 
ont  des  goitres , Go^i , maladie  occa- 
fionnée  probablement  par  la  crudité  des 
eaux , comme  je  l’ai  dit  T.  I , p.  1 9 ; 
mais  ils  font  plus  rares  actuellement. 

Le  territoire  de  Bergame  a environ 
6 o milles  du  feptentrion  au  midi , & 
30  de  l’orient  a l’occident  ; il  renferme 
Zio  mille  habitans. 

’ Dans  les  environs  de  Bergame  , il 
y a plus  de  grandes  églifes , que  dans 
les  autres  parties  de  la  Lombardie  : aux 
Dominicains  de  la  Bafella,  qui  c-ft  h 
deux  lieues  de  Bergame,  on  voit  un 
beau  maufolée  en  marbre,  de  Méde'e, 
fille  du  général  Colleoni  , il  a été  gravé ; 
c’eft  un  ouvrage  de  Jean-Antoine  Ama- 
dei  de  Pavie. 

A quelques  milles  de  Bergame  , & 
près  du  pont  dont  nous  avons  parlé  , 
on  voit  un  ancien  temple  appellé  Si 
Tomé,  fait  dans  le  goût  du  Panthéon  , 
mais  dont  l’ouverture  fupérieure  a été 
fermée  ; il  y a au-dedans  deux  ordres 
de  colonnes;  on  ne  connoît  guere  ue 
plus  ancienne  églife  des  Chrétiens, 
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Nous  avons  parlé  du  commerce  des 
fers  à Bergame  : les  deux  vallées  du 
Serio  & du  Brembo , contiennent  beau- 
coup de  mines  ; on  y a établi  des  for- 
ges , & l’on  y fait  de  l’acier. 

Les  pierres  k aiguifer  fe  tirent  de 
Nembro  , fept  milles  au  nord  de  Ber- 
game & des  environs. 

Le  Serio  charrie  des  paillettes  d’or,’ 
on  les  ramaffe  avec  des  planches  un 
peu  rudes , qu’on  oppofe  au  courant 
pour  recevoir  le  fable  ; les  parties  d’or 
qui  font  les  plus  pefantes  s’y  dépofent, 
& l’eau  emporte  le  fable  ; on  trouve 
a ce  métier  un  profit  fuffifant , comme 
nous  l’avons  dit  du  Mella  , p.  >45. 

On  tire  de  Zandobbio , onze  milles 
à l’eft  de  Bergame , des  marbres  blancs 
communs.  Le  marbre  appelle  Occhia - 
tino  , fe  trouve  à Ardefio  , treize  milles 
au  nord  ; il  eft  d’une  très- belle  variété. 

On  a découvert  près  d’Albino,  huit 
milles  au  nord-eft  , un  marbre  qui  ref- 
femble  à du  bois  de  noyer  pétrifié  , 
ou  même  k l’écaille  , mais  il  n’eft  pas 
dur.  Ces  montagnes  fournifTent  encore 
d’autres  beaux  marbres  de  diverfes  cou- 
leurs. 

Près  d’Alzano  , on  trouve  un  marbr§ 
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qui  a prefque  la  tranfparence  de  l’al- 
bâtre , mais  c^ui  eft  plus  dur  , & qui 
confient  une  multitude  de  cryftaux 
blancs. 

Dans  la  montagne  de  Selvino  , qui 
eft  du  côté  d’Albino , on  trouve  des 
cryftaux  femblables  à ceux  du  val  Sab- 
bia , dans  le  territoire  de  Brefce  , dont 
nous  avons  parlé. 

A Alapello  & à Sarnico,  on  ren- 
contre des  Turbinites , coquilles  lon- 
gues , en  volutes  ; il  y en  a même  dans 
d’autres  endroits  de  cette  province. 

Dans  la  vallée  de  Calepio , on  trouve 
quantité  de  pierres  d’aigle,  geodes  ou 
étites , c’eft-à-dire  , de  ces  pierres  qui 
font  vides  intérieurement , & auxquelles 
les  anciens  attribuoient  des  propriétés 
merveilleufes  : elles  font  d’une  couleur 
d’ocre , & renferment  intérieurement 
un  argile  en  poudre.  M.  Aftori  en  con- 
ferve  qui  font  de  la  groflèur  des  œufs 
d’autruche. 

Il  y a une  fontaine  intermittente  qui 
eeflè  de  couler  , quatre  à cinq  fois  dans 
Tefpace  d’une  demi-heure  ; elle  eft  près 
de  Cafnigo , treize  milles  au  nord-eft 
de  Bergame  , vers  les  bords  du  Serio  ; 
elle  éprouve  beaucoup  de  variations. 
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M.  Maironi  l’a  vu  s’élever  & s’abaiffer 
jufqu’à  fept  fois  dans  un  quart  d’heure; 

Les  eaux  minérales  de  Trefiorio  , dix 
milles  à l’orient  de  Bergame  , furent 
remarquées  par  les  François,  du  temps 
de  Charlemagne  ; on  y fit  dès  lors  des 
bâtimens  pour  le  public , & ils  furent 
rétablis  par  Coleone  en  1470,  comme 
on  le  voit  dans  une  infcription  qui 
fubfifte  encore  ; il  en  eft  parlé  dans 
Grataroli  , & même,  dans  le  diélion- 
naire  de  Bayle  ; ces  eaux  s’emploient 
pour  les  bains  ôc  pour  la  boifTon  , on  * 
en  applique  fur-tout  les  boues  extérieu- 
rement. Quoiqu’elles  foient  froides,  elles 
font  manifeftement  fulfureufes  , l’odeur 
en  efl:  très-fenfible -,  elles  contiennent 
aulli  un  fel  qui  tient  de  l’alcali  ; on  les 
emploie  pour  réfoudre  les  tumeurs , 
pour  guérir  les  paralyfies  , les  foiblefTes 
de  nerf  & les  rumatifmes  goûteux. 

Les  eaux  de  faint  Pellegrino  , qua- 
torze milles  au  nord  de  Bergame  , font 
prefque  négligées  , on  les  croyoit  dan- 
gereufes.  M.  Alton  a fait  des  expé- 
riences qui  en  prouvent  l’utilité , & 
elles  ont  en  effet  opéré  des  guérifons. 
Ces  eaux  font  tiedes , d’une  faveur  agréa- 
ble y comme  celle  du  lait  j elles  conr 
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tiennent  une  matière  aériforme  qui  fait 
rompre  les  bouteilles,  & qui  s’évapore 
promptement;  elles  font  diurétiques  & 
ftomachiques  , &.  donnent  de  l’ap- 
pétit î elles  diffolvent  la  pierre,  gué- 
riiïent  les  maladies  cutanées , les  affec- 
tions fcorbutiques  & mélancoliques  ; ce 
qui  fait  préfumer  qu’elles  contiennent 
de  l’air  fixe.  M.  Aftori  avoit  fait  une 
diflèrtation  k ce  fujet  , mais  il  eft  mort 
fans  la  publier.  Au  relie  on  peut  con- 
fulter  l’ouvrage  intitulé  : Sulla  fîcria 
naturale  dclla  provincia  Bcrgamafca  , 
dijferta-ÿone  prima  di  Giovanni  Mai - 
roni.  Bergamo  , 1781,  148  pag.  in-8°. 

Route  de  De  Bergame  on  redefcend  de  1 1 
lieues  au  fud-outft  pour  aller  à Milan  ; 
on  trouve  à 3 lieues  de  Bc-rgame  les 
confins  du  Milanez , marqués  par  deux 
grandes  pierres  qui  le  lépnrent  de  l’état 
de  Venife;  une  lieue  plus  loin  on  trouve 
Canonica , village  fitué  fur  l’Adda  : ce 
fleuve  qui  defcend  du  lac  de  Côme,  va 
fe  jetter  dans  le  Pô , près  de  Crémone  ; 
, on  l’a  fait  communiquer  avec  Milan  , par 

le  canal  appelle  Naviglio  dclla  Marte - 
fana  , qui  commence  vers  Canonica  , a 
flx  lieues  d.e  Milan  ; c’eftda  qu’on  voit 
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un  très-beau  château  du  marquis  de  Ca- 
ravaggio , Napolitain. 

Près  de  Canonica , on  remarque  1$ 
village  de  Caflano , célébré  par  la  ba- 
taille du  1 6 août  1705  , où  le  duc  de 
Vendôme  repouffa  le  prince  Eugene; 
la  perte  fut  très-grande  de  part  & d’au- 
tre ; cependant  cette  affaire  , jointe  à 
celle  de  Caflïnato , que  le  duc  de  Ven- 
dôme gagna  le  19  avril  1706,  rendit 
les  François  maîtres  de  l’Italie  : il  ne 
reftoit  plus  que  Turin  à prendre  ; mais 
le  duc  de  Vendôme  ayant  été  rappelle 
en  Flandre  , le  prince  Eugene  reprit  le 
defi'us , & obligea  les  François  à fe  re- 
tirer vers  la  fin  de  1706 , comme  nous 
l’avons  remarqué  à l’occafion  du  fiége 
de  Turin. 

Etant  à Canonica. , fi  l’on  vouloit  des- 
cendre trois  lieues  le  long  de  l’Adda , 
on  arriveroit  aux  villages  d 'Agnadel, 
& de  Vailade,  célébrés  par  la  batailla 
que  Louis  XII  y gagna  fur  les  Véni-» 
tiens , le  14  mai  1509;  cette  viétoire  le 
rendit  maître  de  toute  la  Lombardie 
jufqu’à  Venife.  Mais  on  auroit  encore 
Sept  lieues  à faire  par  des  chemins  dft 
fcraverfe  pour  fe  rendre  à Milan. 

A deux  lieues  de  Canonica,  & à 4 
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lieues  de  Milan  , on  pafle  à Gorgonzola  j 
village  fituc  fur  le  canal  ; delà  on  arrive 
îf  Milan  par  de  très-beaux  chemins  bor- 
dés d’arbres  , entre  de  vaftes  prairies 
arrofées  par  des  canaux  fans  nombre , 
appelles  Ruggia  , qui  paflènt  les  uns  fur 
les  autres  , & portent  la  fertilité  de  tous 
côtés. 

Ces  eaux  font  un  revenu  confidéra- 
ble  pour  le  prince,  parce  que  tout  eft 
en  pâturage  dans  ce  canton  , jufqu’à 
Lodi , qui  eft  à cinq  lieues  au  midi  du 
canal  : c’eft-là  que  fe  font  les  fromages 
les  plus  eftimés , dans  des  métairies  ap- 
pellées  Bergamine  , avec  des  vaches 
qu’on  fait  venir  de  la  Suifie , & qui  ref- 
tent  en  pâturage  jufqu’au,2$  novembre 
où  elles  rentrent  dans  les  étables  pour 
y refter  pendant  l’hiver. 

• Cette  plaine  de  la  Lombardie , qui  s’é- 
tend depuis  Turin  jufqu’k  Rimini  & à 
Venife,  fur  une  longueur  de  90  lieues 
(Tom.  I,  pag.  ^9  & 334),  eft  la 
plus  vafte , la  plus  délicieufe  , & l’une 
des  plus  fertiles  qu’il  y ait  en  Europe. 
M.  de  Sauflure  la  regarde  comme  un 
dépôt  des  fleuves  qui  defcendent  des 
Alpes  & des  Apennins , dont  les  fables 
Comblant  peu  à peu  les  lagunes  de  Ve- 
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nïfe,  & finiront  un  jour  par  joindre 
cette  ville  au  continent. 

Sur  les  côtes  de  Tofcane , la  mer 
n’éprouve  pas  une  diminution  de  même 
efpece  \ mais  les  coquillages  & les  co- 
raux y forment  des  rochers,  qui  con- 
tribuent aufli  à diminuer  le  volume  de 
l’eau.  M.  de  Sauflùre  , Journal  de  Phy- 
177 6- 


CHAPITRE  XXIV, 

Route  Je  Milan  à Gênes , par  T or- 
ront & Novi , 

O N a vu  dans  le  fécond  volume  la 
defcription  de  Pavie , & dans  le  pre- 
mier, pag.  334,  la  route  de  Turin  k 
Gênes , par  Alexandrie , & celle  de 
Turin  à Milan  par  Tortone. 

' II  s’agit  ici  de  reprendre  cette  route 
en  partant  de  Milan , où  la  route  de 
Venife  à Milan  nous  a rarrfenés , & 
d’où  j’ai  été  à Gênes  par  Tortone. 
Je  dois  avertir  d’abord  que  le  chemin 
de  Milan  à Pavie  , & de  Pavie  jufqu’au 
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bord  du  Pô  , qui  eft  à fept  milles  plus 
loin  , du  côté  de  Gênes,  eft  un  pays 
plat , fujet  aux  inondations , & dont  on 
ne  peut  fe  tirer  dans  certains  temps. 
Au  mois  de  novembre  1765  , il  y eut 
un  des  plus  grands  débordemens  qu’on 
eut  vus  depuis  long  temps , & les  che- 
mins étoient  impraticables. 

A un  mille  de  Pavie , on  paflè  le 
Gràvelone  , qui  eft  une  branche  du  Té- 
lin , & l’on  arrive  fur  les  terres  du 
roi  de  Sardaigne  , dont  les  dernieres 
acquifttions  fe  font  étendues  jufqu’aux 
bords  du  Téfin.  A fept  milles  de  Pa- 
irie, & dix-neuf  deTortone,  ou  pâlie 
le  Pô  , près  d’un  village  appellé , Porto 
di  Rea;  & neuf  milles  plus  loin  , on 
trouve  un  gros  village  appellé  Vogfiera , 
(Tom.  I,  pag.  336),  qui  eft  à dix 
milles  de  Tortone  : on  fait  dans  ce 
canton-la  beaucoup  de  foie  ; il  n’y  a 
guere  de  paÿfan  qui  ne  fafl'e  chaque 
année  60  à 80  livres  de  cocons  ( ca- 
chette ou  galette  ) : des  marchands  en 
raflèmblent  quelques  milliers  , les  dévi- 
dent , & les  vont  vendre  à Alexandrie 
qui  eft  a 30  milles  delà. 

£«t©ne.  Tortone  eft  une  ville  d’environ 
doooames,  fans  compter.  2000  hom- 
mes 


I 
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mes  de  garnifon , fituée  fur  la  Scrivia  à 
15  lieues  de  Milan  , & à n Jieues  de 
Gènes  ; nous  en  avons  parlé  T.  I , p. 
336.  Le  château  a dté  affiégo  dans  ton- 
tes les  guerres  d’Italie  ; il  fut  pris  d’af- 
faut  en  1706  fur  les  Autrichiens  ; il  fe 
rendit  au  roi  de  Sardaigne  en  1734» 
& h Don  Philippe , le  4 feptembre 
1-744  ->  aPr^s  1 1 jours  de  fiége.  Mais 
il  eft  plus  fort-  actuellement  qu’il  ne  l’é- 
toit  alors.  Il  y a une  hiftoire  de  Tor- 
tone  par  Monte  Mello  ; elle  eft  extrê- 
mement rare  \ un  officier  nommé  M. 
Buflà , avoit  compofé  depuis  péu  un  très^- 
gros  manuferit  à ce  fùjet.  On  compte* 
k Tortone  quatre  paroiffes,  12,  couvèns 
& deux  collèges. 

Dans  l’églife  de  S.  François , k l’oc- 
cident de  la  ville  , on  va  voir,  la  cha- 
pelle des  Garofoli , qui  eft  en  marbre  , 
& la  baluftrade  de  la  chapelle  -du  grand- 
autel  , qui  eft  d’une  pierre  allez  ftngu- 
liere. 

-Dans 'le  couvent  des  Dominicains  de 
faint  Matthieu , il  y a un  gros  maffif 
de  matonnage , d’une  dureté  extraor- 
dinaire , qui  paroît  le  refte  d’un  ancien 
tombeau. 

A deux  milles  de  Tortone  , on  pafl» 
Tome  IX.  ' ' N 


-Kovv 
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Ja  Scrivin  ; çeft  un  torrent  fort,  dan*-: 
gereux,  qui  change  fouvent.de.  lit , qtjiii 
louvept  a furpris  par  une  crue  fuhite, 
& abîmé  les  voyageurs  qui  le  paffoiene 
à gué. 

A huit  milles  deTortone,  & 31  de 
Gênes , on  entre  fur  l’état  de  la  républi- 
que de  Gênes;  & deux  millçs  plus  loin» 
c’eft-à-dire,  à dix  lieues  de  Gêrfes,  onc 
trouve  Novi  ; cette  petite  ville  eft  fox-» . 
mée  de  maifons  agréables , toù  beaucoup] 
de  riches  Génois  viennent  paflir  l’au- 
tomne ; le  palais  Brignolé  près  de  le- 
glife  de  faint  Pierre,  eft  'le  plus. beau 
de  la  ville  ; il  étoit  ci-devant  à.Ja  mai- 
fpn  Lomellino  : il  y a encore  ceux  des 
Doria  , Balbi  ,Spinola , Negroni  ^Cen-. 
turioni , Durazzo , qui  font  magnifiques  ; 
la  plupart  de  c es  maifôns  font  peintes  en 
verd  , ou  en  rouge  , par  dehors , fuivant 
l’ufage  du  pays.  - , 

Novi  eft  célébré  par  le  tirage  des 
foies  : comme  on  n’y  paie  point;  de 
droits  d’entrée  ni  de  fortie,.il  ’y-  a des 
négociaus  de  Turin  , qui  font  des  achats 
dans  le  pays,  & font  tirer  leur  foies 
à Novi , on  y compte  plus  de  400  four- 
peaux.  ■ \-"- 

JLes  foires  de  Npvi  font  célèbres  * 
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caufe  des  opérations  de  change  qui  s’y 
font  pour  les  Génois,  & qui  procurent 
le  moyen  de  placer  l’argent  avec  fruit , 
fans  qu’on  paroiflè  le  mettre  à intérêt. 

La  fituation  de  cette  ville  m’a  paru  • 
un  peu  trille,  parce  qu’elle  eft  domi- 
née par  une  haute  montagne  ; dès  qu’on 
en  eft  forti , pour  aller  du  côté  de  Gê- 
nes , l’on  commence  k monter.  A cinq 
milles  de  Novi , l’on  pafîè  fous  le  fort 
de  Gavi , où  il  y a une  rude  defeente  : 
on  trouve  enfuite  le  torrent  Lemo, 
puis  le  village  de  Carogio  , & celui  de 
Voltagio  qui  eft  k 20  milles  de  Gênes. 

• La  Buchetta  ou  Bochetta  , c’eft-à-  8udiett* 
dire,  le  fommet  de  l’Apennin,  qu’il 

faut  pafler  pour  arriver  à Gênes,  eft  h 
fix  milles  de  Voltagio.  Ce  fommet  de 
montagne  m’a  paru  d’une  nature  quart- 
zeufe  & fehiteufe.  Le  paftàge  de  la  Bo- 
chette  eft  très  - fatiguant , à caufe  des 
pierres  ; aufli  l’on  emploie  quelquefois 
12  à.  14  heures,  pour  aller  depuis  Gê* 
nés  jufqu’à  Novi,  & cette  route  eft  plus 
pénible  qne  celle  du  mont  Cenis. 

Le  village  de  Pietra  Lavefara  eft  près 
de  la  Buchetta,  à 12  milles  , ou  quatre 
lieuçs  de  Gênes,'  . ' . ; . i r;- 

• ÇAMPOAtOK-ONfc  ou  Campo-Maro- 

Nij 


# 


f 


Digitized  by  Google 


292.  Voyage  en  Italie, 
ne  ( on  prononce  Campo  - Maroun  ) , 
eft  ni)  village  à huit  milles  de  Gênes  , 
qu’on  trouve  après  le  partage  de  la 
Buchetta  : il  eft  ainfi  appelle  à caufe 
de  la  quantité  de  mûriers  qui  l’ont  plantés 
dans  les  environs  : on  eft  étonné  d’y 
trouver  une  auberge  aulïi  bonne  que 
celle  délia  Rofa , & un  chemin  auflï 
beau  que  celui  qui  y conduit  : il  eft 
pavé  de  galets  , ou  petits  cailloux  roulés  - 
&,  applatis,  rangés  arec  foin  Tles  mai- 
fons  y font  couvertes  d’ardoifes,  on  y 
voit  même  des  tables  d’ardoife  qui  ont 
jufqn’à  deux  pieds  en  carré , & qui  y 
font  communes  à caufe  du  voifinage  de 
la  grande  carrière  de  Lavàgna  , qui  n’eft 
qu’à  2$  milles  de  Gênes. 

.Les  porte*  dans  l’état  de  Gênes fe 
payent  à raifon  de  8 livres  & demie 
ou  6 liv.  18  f.  par  couple  de  chevaux 
de  tirage  , & 3 \ par  bidet.  On  compte 
12  { portes  de  Milan  à Gênes,  ou  104 
milles  ; de  Gênes  à Pife  par  Lerici , 1 6 
portes , & 121  milles  ; de  Gênes  à 
Brefcia  , par  Pavie  de  Lodi , 1 $ { porte* 
& 147  milles. 

En  allant  de  Campomorone  à Gênes  ; 
on  fuit  le  lit  de  la  Polcevera,  torrent 
dangereux  & quelquefois  impraticable  ; 
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il  change  fans  celle  de  lit , & il  ruine 
les  chemins  qu’on  pourroir  pratiquer  fur 
fes  bords  : on  eft  obligé  de  paflèr  & 
repafîèr  continuellement  dans  l’eau  pour 
prendre  le  chemin  qu’il  a laifle  libre  , 
& toujours  fur  les  cailloux  qu’il  charrie , 
& qu’il  dépofe  par- tout  : on  penfoit  à 
faire  un  chemin  fur  le  penchant  de  la 
montagne  , mais  il  y âvoit  tant  de  ter- 
^ rains  à prendre , & de  travaux  à exé- 

cuter que  l’on  défefperoit  de  l’entre- 
prilè.  Cependant  j’apprends  que  la  mai- 
fon  Cambiafo  a fait  conftruire  un  non* 
veau  chemin  qui  commence  à Campo- 
morone  , & finit  à l’entrée  du  fauxbourg 
de  Gènes  ; les  Cambiafo  ont  açheté  des* 
terrains  dans  le  voifinage  du  torrent, 

& ils  entretiennent  ce  chemin  à grands  ' 
frais. 

La  vallée  de  la  Polcevera  eft  bordée  à 
droite  & à gauche  des  plus  .belles  mai- 
fons  de  campagne  , comme  nous  le  di- 
rons plus  bas  ; elle  aboutit  au  pont  de 
Cornigliano , qui  traverfe  au  moyen  de 
t neuf  arches , tout  le  terrein  que  peut 
inonder  le  torrent;  au-delà  du  pont, 
on  voit  la  mer  & le  palais  Durazzo  , 
mais  on  ne  va  pas  jufqu’au  pont  ; on 
trouve  à gauche  le  fauxbourg  magnifique 

Niij 
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-de  S.  Pierre  d’Arena,  qui  eft  à l’occi- 
dent de  la  ville  de  Gênes  , nous  en 
parlerons  à la  fin  de  notre  defcription. 

■au..‘  egg  HBgg  sbsb sgaagnegg 


CHAPITRE  XIII. 

F Hijloire  de  Gènes. 

CHENES,  en  italien  Genova , en  latin 
Genua , eft  une  ville  d’environ  cent 
mille  âmes , (nuée  k 44  deg.  15  min. 
de  latitude*  & à z6  deg.  16  min.  de  . , 
longitude , fur  le  rivage  feptentrional  1 

de  la  méditerrane'e.  On  attribue  fa  fon- 
dation & fon  nom  à Janus  , roi  d’I- 
talie ; d’autres  difent  que  fon  nom  vient 
de  J anua , parce  que  cette  ville  eft 
comme  l’entrée  de  l’Italie.  C’étoit  unes 
des  villes  des  Liguriens , qui  fe  défen- 
dirent avec  tant  de  courage  centre  Rome 
pendant  80  ans,  depuis  l’an  141  juf- 
qu’k  l’an  161  avant  Jefus-Chrift.  Mais 
ceux  de  Gênes  , Liguri  Genuati , ou  Li- 
gures Genuates , paroiflent  avoir  été 
alliés  ou  fujets  des  Romains  , avant  tous 
les  autres.  Gênes  fut  au  nombre  des  villes 

/ 
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municipales  ; & Magon  l’ayant  détruite 
l’an  205  avant  J.  C.,  les  Romains  la 
rétablirent:  Strabon  l’appelle  Imperium 
totïus  Liguriœ.  •'  - --  r-  1 ’ • •* 

„ Gènes  étant  tombée  avec  le  refte  de 
l’Italie  fous  la  puiflanCe  des  Goths , & 
à ce  que  l’on  croit  fous  celle  des  Lom- 
bards (a)  t elle  fut  annexée  par  Charle- 
magne à Tfîmpire  François  : il  y eut 
enfuite  des  comtes  de  Gênes , que  le  peu- 

tle  chafîa , pour  fe  gouverner  librement  : 
t noblefle  & le  peuple  eurent  alternati- 
vement le  deflus  ; il  y eut  différentes  ef- 
peces  de  magiftrats. 

Les.  confuls  & le  podeftà  changèrent 
.plus  d’une  fais.  En -12157,  le  peuple 
.reprit,  l’autorité,  & élut  un  Capitano  : 
la  noblefle  s’en  reflaifît  quatre  ans  après  > 
& cette  alternative  dura  long  - temps. 
C’efl  dans  ces  temps  de  trouble , qu’on 
apperçoit  l’origine  de  la  noblefle  «de 
;Gêne$.qui  ne  remonte  guere  au-delà  de 
Tari  1200  : c’eft  du  moins  le  fentiment 
.de  Foglietta  ; mais  Sigonius  dit  qu’on  re- 
gardoit  comme  nobles  , ceux  qui  avoient 


(a)  Cependant  Accin:lli , dans  fan  abrégé  de  l’hift. 
de  Gênes , (outienc  tjue  les  Lombards  ne  furent  poiat 
maîtres  de  Gêner, 
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Jus  in  Cajiris  ; dès  Pan  i ioo  , on  ad- 
mettoit  à la  dignité  de  conful , les  per- 
fonnes  diftinguées  , dont  plufieurs  poffé- 
doient  des  fiefs , & on  ne  peut  lent  re- 
fufer  le  titre  de  nobles.  A cette  époque 
Péglife  de  S.  Luc  appartenoit  déjà  aux 
familles  Spinola  & Grimaldi. 

Pour  éviter  les  conteftations  que  pro- 
duifoient;  fans  ceffe  cèux  qui  afpiroient 
.à  la  dignité  de  conful , on  réfolut  de 
prendre  pour  chef  un  Podeftà  étran- 
ger ; on  lui  donna  enfuite  pour  adjoints., 
huit  citoyens  , que  Ton  commença  d’ap- 
peller  nobles,  de  quelque  famille  qu’ils 
ramilles  no- fuflent,  obfcure  ou  illuftre.  Cefùtainfi 
fcfcsdc  qUe  fe  formèrent  d’abord  les  grandes  fj- 
* milles,  Doria  , Spinola  , Fefcki , Gri- 

maldi  ;•  les  deux  premières  forent  à la 
• tète  des  Gibelins , & les  deux  autres 
T prirent  parti  pour  les  Guelfes  ; beaucoup 
de  grandes  familles  cherchèrent  à s’unir  . 
à celles-là  , & on  les  appella  Magnæ 
quatuor  Profapiœ. 

. Parmi  les  privilèges  qu’elles  s’arroge- 
‘ rent , on  remarque  çelui  de  faire  bâtir 
leurs  maifons  en  marbrés  noirs  & blancs: 
on  voit  encore  beaucoup  de  ces  palais 
. qui  ont  paffé  en  d’autres,  mains.  'Le 
pouvoir  des  nobles  étant  devenu  odieux  ; 
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le  peuple  fe  donna  en  1 3 1 1 à l’empe- 
reur Henri  VII;  en  1318,  au  pape 
Jean  XXII  ; en  1335»  à Robert,  ioi 
de  Naples.  En  1 3 39  , le  peuple  toujours 
mécontent  des  nobles , qui  avoient  re- 
pris l’autorité,  fe  fouleva  contre  eux  , 
& choifit  pour  chef  Guillaume  Bocca- 
negra  : delà  vint  la  divifion  entre  les 
nobles  & le  peuple , qui  ne  fut  bien 
terminée  qu’en  1528,  & les  alternati- 
ves de  monarchie  & de.  gouvernement 
républicain  qui  durèrent  jufqu’à  cette 
époque. 

Gênes  fe  donna  en  135  3 à Jean  Vif- 
conti  , archevêque  & duc  de  Milan  , 
qui  en  fut  maître  pendant  trois  ans; 
en  1 3 96  , à Charles  VI , roi  de  Fran- 
ce'; en  1409,  au  marquis  de  Montfer- 
rat  ; en  1421  , à Philippe  Vifconti  , 
duc  de  Milan  , qui  la  gouverna  pen- 
dant 15  ans;  en  1438  , à Charles  VU-, 
en  1464,  à François  Sforce , duc  de 
Milan  , qui  la  pofîeda  pendant  15  ans; 
en  1488,  à Louis  duc  de  Milan  ; en 
1499,  à Louis  XII,  roi  de  France; 
enfuite  à un  duc  particulier  ; puis  aux 
Efpagnols,  en  1315;  enfin  au  roi  de 
France.  Ce  peuple  toujours  las  de  fa 
liberté , & toujours  mécontent  de  fes 

N v 
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maîtres,  ne  pouvoic,  pour  ainfi  dire  i 
fe  fixer  : mais  il  trouva  enfin  un  hé-j- 
ros  citoyen  , qui  fut  rendre  la  liberté 
à fa  patrie , & l’affermir  pour  long* 
temps. 

Asu\tt  Doria.  André  Doria  étoit  amiral  de  Fran* 
çois  I , & caufoit  des  pertes  confidéra- 
bles  aux  Génois  , lorfqu’en  1 ç z8  , les  . 
remords  d’un  citoyen  qui  fait  la  guerre 
à fa  patrie , & Jes  mécontentemens  qu’il 
eut  de  la  cour  de  France,  le  détermi- 
nèrent à abandonner  la  France,  & à 
paffer  au  fervice  de  Charles-Quint , en 
même-temps  qu’il  rendroit  la  liberté  à 
la  république  de  Gênes  qui  étoit  mécon- 
tente de  François  premier. 

Théodore  Trivulce , qui  étoit  gou- 
verneur à Gênes  pour  le  roi  ',  s’étant 
apperçu  des  premiefs  mouvemens,  aflèm- 
bla  uné  quantité  de  citoyens  à la  place  di 
Banchi , pour  les  exhorter  à refter  dans 
le  parti  du  roi  : mais  le  1 1 feptembre 
i$z&,  André  Doria  parut  avec  fept  ga- 
lères vers  le  quartier  ap'pellé  Sarzano  , 
où  étoit  une  foule  immenfè  de  peuple  ; 

*•  iî  débarqua  près  de  S-  Marc  , & toute 

la  ville  s’étant  mife  en  armes  , on 
s’empara  du  palais  public,  des  portes 
& Thomas, & des  portes  de  l’Are \ eu 
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criant  de.  toute  part  S.  George  & la 
liberté.  ; , . r 

AndréçDoria  convoqua  les  principaux 
citoyens  fur  la  place  de  S.  Matthieu  ; il 
les  exhorta  à éteindre  les  faéfions  & à 
fonger.  à- la  liberté  de. leur  patrie;  le 
lendemain  i z feptembre , les  membres 
du  grand  confeil  fe  rafîemblerent  au  * 

nombre  de  plus  de  1500  perfonnes  dans 
+ la  falle  du  palais;  il  fut  réfolu  de  réta- 

blir la  liberté , de  remettre  la  république 
dans  for»  premier  état  : & l’on  ordonna 
que  k mémoire  de  ce  jour  fe  célébre- 
roit  à l’avenir  fous  le  nom  de  la  fête  Fêce 
de  l’union.:-.'  ■■  - 'i  mou. 

,1. On  chafla  le  gouverneur  , on  démolit 
\ le  château , on  reprit  Savone , dont  on 

abattit  les  fortifications,  & l’on  établit 
de  nouvelles  loix  qui  furent  appellées 
les  loix  de  1528.  Il  fut  fur-tout  or- 
donné qu’on  aboîiroit  la  mémoire  des 
faéfions  des  nobles  & du  peuple1. 

Les  nobles , qui  par  leur  naifïance  , 
leurs  talens  ou  leurs  fervices  , méritoient 
d’avoir  part  au  gouvernement , furent  . ,,,  . 

diftribués  en;  28  Myrtilles  , ou  A1îtrghiy 
fous  les  noms  des  familles  les  plus  nom- 
breufes  & les  plus  accréditées,  qui  étoient 
r Spinola,  Fornari , Doria,  de  Negri'j  ' 

Nvj 
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ptin. Ufodimare  , Vivalda,  Cicala  , Marini, 

Grilla,  Grimalda  , Negrona  , Lercari, 
Lomellini , Calvi  , Fielca  , Pajlavicina , 

Cybo  , Promontoria  , de  Franchi,  Pi-  i 

nella,  Salvaga  , Cattanea , Impériale, 

Gentile  , Interiana , Saüli , Giuftiniana , 
Centuriona.  . •:*  > . s . . 

Ce  n’eft  pas  que  les  autres  familles 
fuflent  inférieures  d’ancienneté  & de 
mérite  ; mais  on  choifit  celles  qui  occu- 
poient  au  moins  fix  maifons  dans  la 
ville , &.  qui  comprenoient  le  plus  de  - 
citoyens  ; on  fupprima  les  noms  de  Po- 
. polare  &.de  Nobile , qui  par  leurs  op- 
- portions  avoient  produit  tant  de  divi- 
fions  inteftines.  Il  n’eft  refté  que  la  dif- 
tindion  de  Nobili  dd  Portico  Vecchio 
& dd  Portico  ntiovo , ou  de  Portico 
di  San  Siro  , pour  l’ancienne  nobleflè , 

& de  Portico  di  S.  Pietro  i pour  la  nou- 
velle, diftindion  qui  fubfifte  toujours  & 
forme  encore  une  efpece  de  jaloufie  en- 
tre les  nobles  de  l’ancien  portique  & 
ceux  du  nouveau  portique. 

Pour  reconnoître  le  bienfait  d’André 
Doria , U fut  décidé  que  toutes  les  an- „ 
nées , le  1 1 feptembre  au  foir , la  garde 
du  palais  iroit  avec  fon  colonel  & avec 
Jfes  drapeaux  à la  place  du  palais  du 
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prînce  Doria  à FafTolo , faire  une  dé- 
charge de  moulqueterie  en  ligne  de 
joie  & de  reconnoiflânce.  La  républi- 
que Jui  acheta  un  palais  à la  place  Do- 
ria avec  cette  inscription  : Andrece  de 
Auria patrice  liberatori  munus publicum; 
on  lui  éleva  une  ftatue  de  marbre  dans 
la  cour  du  palais  public  ; nous  en  par- 
lerons ci-après. 

On  élut  alors  le  doge  Oberto  Cat- 
taneo  de  Lazzario  , pour  deux  ans  ; il 
fut  décidé  que  le  grand  confeil  feroit 
compofé  de- 406  nobles,  & auroit  la 
pleine  & entière  autorité  de  la  répu- 
blique ; que  le : tréfor  public  feroit  ad- 
miniftré  par  huit  procurateurs  , auxquels 
on  joindroit  les  lénateurs  & les  doges 
quand  ils  fortiroient  de  charge  ; on  éta- 
blit les  cinq  cenfeurs  appellés  Supremi 
Sindicatori , pour  veiller  fur  les  magif- 
rrats  même  & fur  les  officiers  de  la  ré- 
publique (a).^ 

Depuis  ce  temps-lk  Gênes  a toujours 
confervé  là  liberté  : les  Génois  avoient 


(3)  te  mot  grccS»r/<*M 
d’où  nous  avons  tiré  celui 
de  Syndics,  fienifioit  les 
avocats  qui  fe  reunifloient 
four  défendre  devant  les 


juges  une  feule  & même 
eaufe  : il  exprime  donc 
affez  bien  les  fondions  de 
ccu*  nui  font  chiigfs  d e 
défendre  la  république. 
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pris  parti  pour  la  France  & l’Efpagne 
contre  la  jnaifon  d’Autriche  & l’An- 
gleterre , dans  la  guerre  qui  fut  terminée 
en  1748  , les, .Autrichiens  fe  rendirent 
maîtres  de  Gênes  par  une  capitulation  au 
mois  de  Septembre  1 746  ; mais  le  5 dé- 
cembre , ce  peuple  indigné  de  lés  fers  , 
fut  rentrer  dans  fes  droits  & reprendre 
fa  liberté , malgré  le  fénat  même.,  qui 
défefpérant  du  fuccès  ne  voulut  pas  y 
prendre  part  (a).  Cette  expédition  (î 
avantageufe  à la  république,  de  Gines, 
fait  honneur  aux  Gépois , & prouve 
leur  intelligence  de  leur;  courage.  Un 
peuple  de  Cojamerçans . après  une  Ci 
longue  paix,  paroif&d  devoir  être  plus 
fecile  à contenir  ; le  goût  de  la  liberté 
s’éteint  bien  difficilement , -&  il  fe  rai» 
lume  bien  vite  dans  des  âmes  républi- 
caines. ••  : Vv  : . -I.  .fl  ‘h  I 

Les  Génois  ont  partagé  long-temps: 
avec  les  Vénitiens  l’empire  de  la  meirÿ 
nous  voyons  qu’en  1 2.5  & , le  pape  Alexan- 
dre IV  ordonna  que  les  rois  de  Jér 


(a)  V.  le  eampendio 
de  lie  -ftorie  & G e noya.  , 
d’AcciMHLu,  1750,  2 vol. 
■)•!*  j & l'hilioire  des  ré, 
•Mluùoas  de  Gèaes  depuis 


fon  érabüffèmenr  juCju’d  la- 
cond.ilion  de  la  paix  do 
1748.  Paris , 1750  ,.j  yoV 

ia  il, 


Digüized  by  G< 


Ch.  XIII.  Hijloire  de  Gènes.  30$ 

: rufalem  ne  pourroient  être  couronnés 
fans  la  participation  des  puijfantes  & 
invincibles  républiques  de  Venife  & dç 
Gènes , fouver aines  de  la  mer.  Les  Gé- 
nois eurent  même  quelquefois  la  fupé- 
riorité,  fur-tout  en  1379;  les  Véni- 
tiens réduits  alors  à la  derniere  extrê-* 
mité , & prêts  à fuccomber  fous  la 
puiflânee  des  Génois , implorèrent  le  fe- 
cours  & la  médiation  du  roi  de  Hongrie. 

On  trouve  en  plufieurs  endroits  de 
la  ville  des  morceaux  de  chaînes  fuf- 
pendus  aux  maifons  ; c’eft  le  monument 
d’une  vi&oire  {emportée  fur  les  Pifans, 
& dans  laquelle  les  Génois  rompirent 
la  chaîne  du  port  de  Pife. 

La  lifte  des  doges  de  Gênes  com- 
mence à Simon  Boccanegra  , qui  fut 
élu  le  2.3  feptembre  1339,  lorfque  les 
Génois  laflés  de  chercher  des  princes 
étrangers  voulurent  élire -un  de  leurs 
concitoyens  pour  duc  ou  chef  de  leur 
république.  Il  y a eu  à la  vérité  diverfes 
interruptions,  car  ce  n’efl:  que  depuis 
1 ^ zS , que  Gênes  devenue  libre  par  le 
bienfait  d’André  Doria  , a joui  de  fa 
liberté  fans  trouble  ; überto  Cattaneo 
fût  alors  le  47e  doge  , & l’on  en  compte 
177  depuis  *33$  3 on  en  trouve  la  lifte 
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jufqu’en  1743  dans  le  petit  livre  qui  a 

• pour  titre  Saggi  Cronologici  î je  vais  les 
rapporter  ici  depuis  le  1 57e , & y ajouter 
les  derniers  ; 1 éleâion  fe  fait  tous  les 
deux  ans. 

• 157  Domenico  Canevaro  , 20  février 

1742. 

i$8  Lorenzo  Mari. 

i$9  Giovan.  Francefco  Brignole. 

160  Cefare  Cattaneo. 

161  Agoftino  Viale. 

162  Giovan.  Battifta  Grimaldi. 

1 63  Giovanni  Stefano  Venerofo. 

164  Giovan-Giacomo  Grimaldi. 

16$  Matteo  Franzoné. 

1 66  Agoftino  Lomellini. 

1 67  Ridolfo  Emilio  Brignole. 

168  Franc.  Maria<fe//a  Roveré , 1764. 
,169  Marcello  Durazzo  1767. 

170  Giov.  Bapt.  Negrone  1769. 

171  Giov.  Bapt.  Cambiafo  1771. 

172  Alex.  Piet.  Franc.  Grimaldi  1773. 

173  Brizio Juftiniani  177^. 

174  Giufeppe  Lomellino  1777. 

175  Giac.  Maria  Brignole  1779. 

176!  Marc  Antonio  Gentile  1781. 

177  Giov.  Battifta  Airoli , élu  le  4 

mai  1783,  couronné  le  22 
novembre. 
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Les  doges  du  vieux  portique , répon- 
dent aux  nombres  pairs  158  , 160  , &c. 
Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  leur 
clc&ion  & de  leur  autorité. 

* * * : ; * * ■'  • » 

' * 


CHAPITRE  XIV. 

Defcription  t h Gênes, 

T ;■ 

A fituation  de  Gènes , aflife  fur  le 
penchant  de  la  montagne  , & tout  au- 
tour du  port , préfente  le  coup  d’œil  le 
plus  agréable  & le  plus  grand  que  j’aie 
vu  (à  l’exception  de  celui  de  Naples ). 
En  arrivant  par  S.  Pierre  d’Arena  , la 
ville  paroît  fortir , pour  ainfi  dire  , du 
fond  de  l’eau  ; mais  on  la  voit  s’élever 
d’une  façon  (inguliere  , K mefure  que  l’on 
defcend  vers  lè  port.  Si  Ton  veut  avoir 
les  plus  beaux  points  de  vue  , il  faut 
aller,  i°.  en  mer  k un  mille  du  port  5 
2°.  fur  le  haut  de  la  tour  de  la  Lan- 
terne ; 30.  fur  le  fommet  de  la  mon- 
tagne qui  domine  Gênes,  c’eft-k-dire  , 
du  côté  de  l’éperon.  Çette-  montagne 
qui  vient  de . la  Scrivia  , jufqu’à  une 
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lieue  de  la  mer,  fe  divife  en  deux  bran- 
ches, & c eft  fur  le  point  de  divifion 
qu’on  a bâti  les  fortifications  , appellées 
le  Diamant , les  deux  Frênes , & le 
baftion  ou  Speronc  , qui  fait  la  pointe 
des  remparts , comme  on  le  peut  voir  ' • 
dans  le  plan  qui  eft  joint  à cet  ou- 

Vr-ag,e*  . 

L’enceinte  extérieure  des  Gênes  , ou 
les  Nuoye  Mura , qui  furent  commen- 
cés en  1616 , font  un  circuit  de  9700 
toifes , c’eft  - à - dire  , quatre  lieues  dé 
France.  Les  fortifications  font  garnies 
de  2 <; 0 pièces  dé  canon,  qui  ont  depuis 
quatre  , jufqu’à  24.  livres  de  balle  pi  y 
a auprès  du  mole  de  la  cité , une  fon- 
derie où  on  les  fait.  Un  citoyen  de  là 
maifon  Juftiniani  , a lailTé  un  fond  à 
la  république , pour  être  employé  à des 
ouvrages  utiles , on  l’a  fait  fervir  der- 
nièrement a fondre  deux  nouveaux  ca- 
nons. i'  < ji  j . 

Le  port  de  Gênes  eft  un  demi-cercle 
qui.anoco  toifes  de  diamètre , la 
ville  eft  bâtie  tout  autour  en  amphitlréâ- 
tre,  fur  une  longueur  de  plus  dé  1800 
toifes.  ■ .V  . * 

Le  port  eft  fermé  par  deux  moles , 
l’un  à l’orient , appellé  Moïo  Vecchio -, 
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l’autre  à l'occident  & du  coté  de  Saint- 
Pierre  d’Arena,  appelle  Molo  Nuovo , 
des  vaHTèaux  de  80  canons  peuvent  en- 
trer dans  le  port , & fe  placer  dans  Fan- 
gle  du  mole. 

L’ouverture  du  port  entre  les  deux 
moles,  eft  de  350  toifes;elle  eftfujetteau 
vent  de  fud-oueft , appelle  Libecio  , qui 
fatigue  fouvent  beaucoup  les  vaifleaux , 
même  dans  le  port , quoiqu’il  n’y  vienne 
pas  diredement.  On  fe  rappelle  encore 
avec  effroi  la  tempête  du  5 décembre 
1760  : les  deux  moles  étoient  couverts 
de  l’eau  de  la  mer,  & les  vagues  fou- 
levées  par  le  vent,  formoient  une  pluie 
d’eau  (alée , jufques  au  deflus  de  la  place 
de  l’Annonciade  ; une  tartane  fut  fub- 
mergée  , & beaucoup  de  navires  en- 
dommagés : on  eût  recours  à S.  Jean- 
Baptifte,  comme  dans  les  grandes  ca- 
lamités ; on  porta  fes  cendres  fur  la 
tour  du  vieux  mole  ; heureufement  ce 
fléau  , qui  avoit  commencé  vers  midi , 
finit  une  heure  après  le  coucher  du 
foleil. 

Quoique  l’ouvfetture  du  port  foit  très- 
grande  , l’entrée  en  eft  difficile , & il 
faut  prendre  avec  foin  (a  direction  du 
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levant  au  couchant , pour  y entrer  fans  • 
rifque. 

En  1781  , on  a alongé  le  vieux  mole 
de  60  palmes , le  l’on  Te  propofe  de  le 
prolonger  encore , pour  faire  de  ce  port 
le  plus  fur  de  la  Méditerranée.  On  a 
déjà  jetté  en  avant  des  blocs  de  pierre 
en  grand  nombre. 

On  feroit  à Araci  & à Lingueglia , 20 
lieues  au  couchant  de  Gênes , un  très- 
beau  port  pour  de  gros  vaifïeaux  ; mais 
cela  eft  inutile  k une  république , dont 
les  forces  maritimes  fe  réduifent  k qua- 
tre galeres  & à quelques  grofies  bar- 
ques armées. 

C’eft  une  promenade  fort  agréable  a 
Gênes,  que  les  remparts  qui  font  le 
long  du  port , depuis  le  couvent  des  re- 
ligieufes  de  S.  Antoine,  qui  font  k l’o- 
rient jufqu’k  la  lanterne.  On  pafle  d’a- 
bord fur  la  porte  de  l 'Arco , d’oii  l’on 
voit  tout  le  fauxbourg  & les  hauteurs  au- 
deflùs  de  Bifagno , la  colline  charmante 
.d ’Albaro  , au  fud-eft  de  la  ville  , & tous 
les  forts  qui  défendent  les  dehors  de  la 
ville  ; delà  on  remarque  le  pofte  de  la 
Madona  dcl  morue , où  le  duc  de  Bouf- 
flers  foutint  un  aflaut  terrible  contre  les 
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Autrichiens  , qui  venoient  de  la  hauteur 
des  Camaldules. 

, On  pafle  à l’abbaye  appellée  Fiefchi 
où  fe  voient  les  ruines  du  palais  du 
comte;  Jean-Louis' Fiefchi , qui  foutenu 
par  la  France , & jaloufe  d’André  Do- 
ria , forma*  dès  l’âge  de  18  ans , le 
projet  hardi  d’afTervir  fa  patrie  ; il  y 
a peu  d’exemples  d’une  conjuration  con- 
duite avec  autant  d’art  & de  fecret. 
Elle  auroit  probablement  réufiï , fi  le 
jeune  Fiefchi  ne  fe  fut  noyé  au  com- 
mencement de  l’aâion , en  voulant  don- 
ner des  ordres  -aux  galeres  qui  étoient 
dans  la  Darfe.  Sa  mémoire  fut  profcrite 
& fa  maifon  démolie.  L 

Au  midi  de  Carignano , on  trouve  : 
la  Cava  , où  font  les  ruines  des  maifons 
que  le  bombardement  de  1684  détrui- 
fit  (V.  le  fiecle  de  Louis  XIV).  On 
^ a fait  une  batterie  qui  en  rend  l’ap- • 
proche  plus  difficile  : auffi  quand  l’a- 
miral Matheus  vint  pour  bombarder  la 
ville , dans  la  guerre  de  1745  , les  • 
Génois  alloient  tranquillement  fe  pro- 
mener près  delà , fur  les  Muragliettc , 
pour  jouir  du  fpe&acle  des  bombes , qui 
ne  fervoieat  qu’à  faire  voir  par  leur 
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lumière  , les  vaifleaux  de  l’efcadre.An- 
gloife  que  Ton  canonnoit. 

, On  trouve  enfuite  la  Sotto  Riva , 
qui  eft  une  fuite  de  portiques  où  tra-  > 
vaillent. une  multitude  d’ouvriers;  elle 
régné  autour  du  port , & au-dedans  des 
murs  , fur  lefquels  on  fe  promene. 

La  CATHEDRALE  eft  dédiée  à S. 
Laurent , elle  fut  confacrée  dès  l’an  260  , 
& bâtie  à l’endroit  où  ce  Saint  avoit  > 
logé  en  venant  d’Efpagne  pour  aller  à 
Rome  (a)  ; efle  eft  toute  revêtue  de 
marbre , & d’un  gothique  aflèz  léger  : 
il  y a dans  la  chapelle , . à droite  du  - 
fanâuaire  , un  tableau  du  Barocci , qui 
repréfente  un  Chrift  en  croix , la  Vier- 
ge, S.  Jean  & la  Madeleine  : il  eft 
d’une  couleur  agréable  , mais  la  çompo- 
fition  en  eft  éparfe. 

A l’autel  de  la  chapelle,  qui. eft  à 
gauche  du  fan&uaire  , l’adoration  des 
Mages , du  Cambiage. 

Va/e  d’fmé-  : On  conferve  dans  la  facriftie , ou 
dans  Je  tréfor  de  la  cathédrale , une 
coupe  hexagone  de  quatorze  pouces  de 

» • * 1 • * 

(a)  V.  an  fujec  de*  égli- 1 fia  Genoya  nellefue  an - 
(et  de  Cènes , le  livre  in- 1 tichità  ruerçata.  1743  a 
fituli  Saggi  Çronolcgici , 0 I in-ia.  •> 
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demi  de  diamètre , appellée  le  Sacre  ■ 
Catino , qu’on  prétend  être  d’émérau- 
de;  les  uns  difent  qu’elle  fut  donnée  à 
h;  république  par  Baudouin , roi  de 
Jérufalem  , en  reconnoiflànce  des  fer- 
vices  .qu’il  en  avoit  reçus;  mais  il  pa- 
raît qu’elle  j fut  trouvée  dans  la  ville 
de  Géfarée,  dont  les  Génois  s’étdîent 
emparés.  . M.  de  la  Coudamine  ,-qui 
eut  ôccaliôn  de  l’examiner  de  près,  y ap- 
perçut  des  bulles , telles  au’on  en  voit 
dans  le  verre  fondu.  V.  les  Mémoires 
de  l’Académie , pour  1757  ; & le  livre 
qui  a pour  titre  : Il  facro  Catino  di 
Smeraldo  paient ale\  &C.  3 

L*ANNQNCiAI>E,.defrervie  par  les 
Récollets,  eft  une  églife  très-vafte  ; fa 
nef  eft  portée  par  des  colonnes  ioni- 
.•  ques  de  marbre  blanc  , dont  toutes  les 
cannelures  fpnt  iricruftées  de  marbre 
rouge.  ;Le  refte  de  l’églife  eft  revêtu 
de  marbre  rouge  & .blaoc  : la  voûte 
a-  été  peinte  par  Carloni , Vénitien; 
les  cadres  en  font  comparas  fans  goût , 
4c  les  fenêtres,  pratiquées . dans  cette 
voûte  , font  fi  petites , que  l’églife  en 
eft  un  peu  obfcure.  La  nef  eft  d’ail- 
leurs trop  ferrée  j les  bas>c6té$  font  trop 
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larges , & il  y a dans  tout  cet  édifice  ' 
trop  de  richefle.  - > ;*  .•  - ’*  ' 

On  a placé  au-deftùs  de  la  porte , une 
Cène  du  Proccacini , tableau  d’une  belle 
maniéré. 

iglifc  de  ca-  Santa  Maria  in  Carignano , églife 
tignano,  commencée  en  1552,  en  conféquence 
des  difpofitions  de  Bendinelli  Sauli , 
noble  Génois.  On  y arrive  par  un 
beau  pont , dont  les  arches  font  d’une 
hauteur  prodigieufe  , & qui  joint  deux 
montagnes  ; le  fils  du  fondateur  fit 
cette  dépenfè , pour  que  le  public  put 
aller  plus  commodément  à cette  églife. 

Le  bâtiment  aduel  fut  fait  fur  les 
deftins  du  Puget , qui  paffa  plufieurs 
années  à Gènes  ; le  plan,  en  eft  ingé- 
nieux, les  proportions  en  font  belles, 
la  décoration  en  éft  fage  ; le  même 
maître  qui  a fait  tant  d’honneur  à la 
France  (a) , & que  nous  comparons  à 
Michel- Ange  , a laifle  dans  cette  églife 
deux  belles  figures  de  marbre,  qu’on 
voit  dans  deux  niches  au-deffou$.  de  la 
s.  sébaftien  coupole  : la  première  eft  un  S.  Sé- 

ttuJuget.  _ *->  r 

(a)  On  admire  fur-tou:  j étoit  né  à Marfèille  eniéli  , 
à Verfaillcs  les  grouppes  j il  mourut  en  {<94.  . \ 

de  Milon  k de  Perfce,il|  ' 

baftien  \ 
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baftien , figure  admirablement  compo* 
fée  , où  il  a fu  exprimer  avec  toute  la 
dignité  poflible , la  réfignation  d’un 
Saint  dans  les  douleurs  du  martyre, 

& la  fenfibilite  à la  douleur  : en  le  con- 
fidérant , on  croit  voir  refpirer  le  mar- 
bre , aucun  fculpteur  n’ayant  rendu  avec 
plus  d’art , les  fouplefles  des  mufcles  6c 
l’élafticité  de  la  peau. 

La  fécondé  figure  , pleine  d’enthou- 
fiafme,  repréfente  le  bienheureux  Ale- 
xandre Saoli  on  Solis  : c’eft  un  évêque 
de  la  famille  des  fondateurs  de  cette 
églife  ; il  eft  vêtu  d’une  chappe  ; la  ma- 
niéré large  , dont  il  eft  drapé  , & le 
nud  qu’on  en  apperçoit , font  de  1a 
même  beauté. 

Les  tableaux  remarquables  de  cette 
églife , font  S.  Pierre , 6c  S.  Jean  qui 
guérit  le  paralytique,  tableau  de  Lto- 
menico  Piola  ; la  compofition  en  eft 
bonne  , le  paralytique  eft  ce  qu’il  y 
a de  mieux.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
la  maniéré  de  ce  peintre  fût  plus  lé- 
gère. 

Le  martyre  de  S.  Bafile,  par  Carie 
Maratte , eft  d’une  maniéré  large  ; la 
couleur  en  eft  un  peu  rouge,  6c  les 
têtes  pourroient  avoir  plus  d’expreilion  J, 
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mais  l’on  y trouve  de  belles  parties  de 
détail. 

S.  François  recevant  les  ftigmates, 
tableau  du  Guerchin , bien  defliné  & 
bien  drapé;  il  paroît  avoir  été  fait  dans 
le  temps  que  ce  peintre  vouloit  quitter 
fa  première  maniéré. 

S.  SiRO.  fut  la  première  cathédrale 
de  Gênes,  jufqu’à  l’année  985.  Elle  fut 
donnée  aux  Bénédi&ins  en  994,  & en 
1 5 7 «5  aux  Théatiris  : elle  eft  bâtie  en 
marbre  & fort  jolie  ; la  nef  eft  foutenue 
par  des  colonnes  couplées  d’ordre  ioni- 
que , qui  lui  donnent  un  coup  - d’œil 
élégant.  La  voûte  a été  peinte  par  Car - 
loni.  C’eft  dommage  que  ce  vaiftèau  foie 
gâté  par  la  trop  grande  quantité  d’o'r- 
nemens , de  dorures , de  fculpture  , & 
encore  plus  par  ceux  qui  font  en  pein- 
ture , & traités  d’une  maniéré  extrava- 
gante, 

S.  Ambrocio  étoit  la  maifon  pro- 
feftè  des  Jéfuites  : elle  eft  occupée  en 
partie  par  une  congrégation  de  million- 
naires  inftitués  par  feu  l’ab^é  Franzone-; 
ils  ont  une  bibliothèque  ouverte  au  pu- 
blic tous  les  jours , même  une  partie 
de  la  nuit.  L’églife  eft  deflèrvie  par  des 
prêtres , qui  font  ftipendiés  par  le  gou** 
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vernement , fur  les  biens  des  Jéfuites. 
Dans  la  croifée  k droite  eft  un  grand 
tableau  du  Guide  , compofé  de  vingt- 
fix  figures , repréfentanc  l’Aflomption 
de  la  Vierge  ; l’ordonnance  en  eft  belle , 
& la  lumière  parfaitement  entendue; 
le  peintre  eftimoit  fur-tout  la  tête  de 
la  Vierge  ; il  demandoit  cent  doubles 
pour  chaque  tête  d’Apôtre  , & faifoit 
préfent  de  la  Gloria  délia  Madonna , 
parce  qu’elle  étoit  hors  de  prix.  Ce- 
pendant on  trouve  quelle  manque  de 
nobleftè. 

Dans  la  croifée  k gauche  > un  grand 
tableau  de  Rubens , dont  le  fujet  eft  S. 
Ignace  qui  reflufcite  des  enfans,  & guérie 
un  poffédé.  La  compofition  , l’intelli- 
gence du  clair-obfcur , & les  caradere» 
en  font  bien  , quoique  le  deffin  en  foie 
un  peu  chargé.  On  y voit  encore  une 
Circoncifion  de  Rubens. 

San  Luca  ; toute  cette  églife  a été 
peinte  par  Piola  le  pere  : fa  maniéré 
tient  un  peu  du  Cortone , & l’on  y trouve 
quelques  caraderes  de  têtes  dans  le  goût 
de  Rubens  ; mais  le  deffin  en  eft  incor- 
red  & la  couleur  idéale, 
ï.  Dans  une  chapelle  k droite  , un  beaa 
tableau  de  Gregette  , dit  le  Cafliglio* 
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ne  , dont  la  couleur  tire  cependant  fur 
le  rouge.  • 

Notre  - Dame  des  Vignes  eft  une 
églife  collégiale,  dont  le  vaiffeau  eft 
très-beau  ; l’autel  eft  du  Puget , il  eft 
en  forme  de  tombeau,  d’un  très -bon 
goût.  On  y voit  l’Ange  , le  Lion  , l’Ai- 
gle '&  le  Bœuf,  qui  font  les  quatre  fym- 
boles  des  évangeliftes;  on  travaille  en^ 
3784  à décorer  le  fan&uaire. 

San  Domenico  ; le  plafond  du 
fan&uaire  a été  peint  à frefque  , par  le 
Capucino  ; la  couleur  en  eft  vigoureu- 
fe  , mais  il  îaifle  quelque  choie  à dé- 
firer  pour  l’effet  & la  corre&ion  du 
deflin. 

On  trouve  dans  la  première  chapelle  4 
à droite  du  fan&uaire , une  Circonci- 
fion  par  le  Procaccini , tableau  inté- 
reflant , tant  par  la  maniéré  dont  il 
eft  deftiné , que  par  fes  bons  cara&eres 
de  têtes. 

L’églife  des  Oratoriens  de  S.  Phi- 
lippe , dans  la  Strada  Lomellina , eft 
une  des  plus  jolies  de  Gênes.  La  cha- 
pelle de  l’Oratoire , qui  fert  pour  des 
exercices  de  piété , ’eft  d’un  très  - bon 
goût;  on  voit  fur  l’autel  une  ftatue  de 
fa  Vierge  , par  le  Puget, 
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On  cite  encore  parmi  les  choies  re- 
marquables de  Gênes , la  chapelle  de  la 
famille  Doria,  dans  l’églife  de  S.  Mat- 
thieu* 

' Un  tableau  de  Vandeick  à S.  Gio- 
vanni in  Vecchio. 

Deux  de  Giordano  a S.  Georges. 

Un  du  Tintoret  à S.  Franccfco  in 
Caflelhtto , il  repréfente  le  baptême 
de  N.  S. 

Le  martyre  de  S.  Etienne,  qui  eft 
au  grand  autel  de  l’églife  appellée  S. 
Stcfano  aile  porte  del  Arco , fut  donné 
par  Léon  X à la  république  ; la  partie 
inférieure  eft  de  Raphaël , la  partie  fu- 
périeure  de  Jules-Romain;  dans  l’hiftoire 
des  Olivetains,  il  eft  parlé  fort  au  long 
de  l’églife  & du  tableau. 

On  trouve  a Gênes  beaucoup  de  con- 
fréries ou  d’afTemblées  de  piété  ; les  zi 
principales  appellées  Cafajfe  , ont  fous 
leur  direélion  différentes  petites  con- 
grégations ; chacune  a fon  oratoire  ou 
fa  chapelle  particulière , & leur  admi- 
nillration  tient  encore  de  la  forme  ré- 
publicaine; ce  font  de  petites  répu- 
bliques pauvres , comme  la  banque  de 
faint  George  forme  une  république  de 
. gens  riches , & le  grand  confeil  une  ré- 
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publique  de  politiques  & de  nobles. 

Les  2 1 cafalîe  ont  chacune  , pour 
objet  de  dévotion  ou  pour  point  de  ral- 
liement , leur  Caffa  ou  Cafajfa  ; c eft. 
une  grande  machine  , ou  une  ftatue , 
qui , avec  fes  accompagnemens , formç 
un  équipage  i mm enfe  , que  30  hommes 
ont  peine  à porter  j elles  fortent  tou- 
tes le  Jeudi  Saint  pour  aller  en  prQ- 
cefllon  ^ c’ell  un  coup -d’œil  tres-fin- 
gulier  j mais  l’on  a befoin  de  mettre 
l’ordre  le  plus  exaét  dans  leur  marche , 
pour  que  tant  de  confréries , dans  des 
rues  fouvent  étroites,  ne  faffent  point, 
de  confufion.  Les  Caflijfc  marchent  pré- 
cédées de  croix  ou  de  crucifix  , furpre- 
nants  par  leur  grandeur  , leur  richeffe  & 
la  beauté  de  leur  fculpture.  C’eft  le  fameux 
Maraglian , fculpteur  Génois , qui  a tra- 
vaille la  plupart  des  CaJJt  8c  des  crucifix. 
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CHAPITRE  XV. 

Des  principaux  Palais  de  Gènes , 

T / e Palais  du  Doge,  ou  pour 
mieux  dire  , de  la  feigneurie  , qu’on 
appelle  palais  ducal , eft  très  - vafte  ; 
il  a-  été  rebâti  en  1778  , après  un  in- 
cendie de  1777  , dont  on  n’a  pu  lè- 
voir  la  caufe.  Sur  un  foubaflement  de 
pierre  de  Final,  s’élève  un  premier  or» 
dre  de  colonnes  doriques  accouplées  ; 
fur  la  corniche  duquel  régné  un  balcon 
avec  une  baluürade  de  marbre  , tout 
le  long  de  la  façade.  Le  fécond  ordre 
eft  ionique,  furmonté  pareillement  d’un 
balcon  Sc  d’une  baluftrade  en  marbre , 
mais  plus  légère  ; enfin  un  attique  en 
pilaflres  & confoles , dont  les  inter- 
valles font  ornés  de  ftatues  d’illuflrcs 
captifs  , pris  par  les  Génois  ; à droite 
en  regardant  la  façade , MuTalte , roi  de 
Sardaigne  , Jacques  Marfan , duc  de 
Sefla  , Dragout , fameux  corfaire  , Ni- 
colas Pilàno , amiral  de  Venife  $ à 
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gauche  un  roi  Sarrazin,  un  infant  d’Af- 
ragon , Albert  Moreiini , podeftk  de 
Pife  , & Jacques  Luftgnan,  roi  de  Chi- 
pre.  Au-defius  de  cet  attique  , s'élève 
vers  le  milieu  un  focle  , qui  porte  les 
armes  de  la  république  entourées  de 
divers  trophées.  Sur  les  quatre  grands 
pilaftresde  l’avant-corps,  font  des  grou- 
pes d’efclaves  liés  à des  trophées,  & 
fur  les  deux  pilaftres  latéraux  de  ftm- 
pies  trophées. 

On  voit  au-dedans  de  la  cour , deux 
ftatues  de  marbre , plus  grandes  que 
nature,  érigées  à l’honneur  des  Doria, 
comme  libérateurs  &:  défenfeurs  de  la 
patrie  •,  ils  font  repréfentés  avec  des 
cuirafles  à la  Romaine  : on  lit  fur  lë 
piédeftal  de  la  première , cette  inf- 
eription  : Andreœ  Doriœ  quod  Rempu- 
blicam  diutius  opprejjam  prijiinam  in 
libertatem  vindicaverit , patri  proindc 
patries  appellato  Senatris  Januenfis  i ra- 
mona lis  memor  Beneficii  V I V E N T I 
pofuit. 

Sur  le  piédeftal  de  la  fécondé  : Jo. 
Andreœ  Doria  patriœ  lïbertatis  confer- 
yatori. 

S.  C.  P. 

La  première  falle  de  ce  palais , eft 
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celle  du  grand  confeil  ; fa  longueur  eft 
de  1 ^ palmes  ou  1 1 5 pieds  ; fa  lar- 
geur de  56  palmes  ou  41  pieds;  fa 
hauteur  de  82  palmes  ou  61  pieds. 

Il  y avoit  des  peintures  à frefque  de 
Francefchini  , qui  repréfentoient  le 
triomphe  de  la  ville  de  Gênes  , & les 
exploits  des  Génois  , la  guerre  de  Pife , 
l’efcalade  de  Jérufalem  , les  Maures 
chalîes  d’Efpagne  , & la  liberté  rendue 
par  le  doge  au  roi  d’Arragon  , à fa 
femme  & à fon  fils.  Mais  ces  peintures 
ont  été  .brûlées  en  1 777,  & l’on  a dé- 
coré la  falle  tout  a neuf.  L’architefture 
répond  aux  deux  ordres  extérieurs  , ioni- 
que & attique  ; elle  confifte  en  un  pre- 
mier ordre  corinthien , dont  les  co- 
lonnes & pilaftres  font  de  brocatelle 
d’Efpagne , & fur  ce  premier  ordre  , 
un  attique  foutenn  par  des  cariatides. 
Les  entre  - colonnes  de  l’un  & l’autre 
ordre,  ont  des  niches  pout  y placer 
des  ftatues.  La  voûte  eft  richement  or- 
née de  ftatues  & défigurés;  le* milieu 
fera  peint  à frefque.  Au  fond  de  la' 
falle  au-deftus  du  trône , il  y a déjà  un 
tableau  fait  par  M.  Emmanuel  Taglia-  - 
fico  , repréfentant  le  doge  de  Gênes , 
qui  rend  à Jacques  de  Lufignan  la  li- 
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berté  & la  couronne  ; & au-defius  d*  * 
la  porte , une  peinture  faite  par  M. 
David  , qui  repréfente  la  défaite  de  l’ar- 
mée navale  de  Pife , auprès  de  Malora. 

Il  y a quatre  ftatues  emblématiques 
autour  du  trône , & deux  vers  la  porte. 
Les  ftatues  aufli  bien  que  les  cariatides 
& les  figures  qui  font  fur  la  façade  , 
font  de  Nicolas  Traverfo , François 
Ravafco , & André  Cafareggio  , artiftes 
diftingués. 

L’architeélure  de  ce  palais  eft  de 
Simon  Canton  •,  il  a donné  à fon  ou- 
vrage beaucoup  de  grâce  & de  magni- 
ficence , & en  même -temps  toute  la 
foüdité  qu’on  pouvoit  defirer.  Le  toit 
eft  foutenu  par  de  grands  arcs  déta- 
chés de  la  voûte , & ou  il  n’entre  point 
de  bois , ce  qui  met  l’édifice  à l’abri  des 
dangers  du  feu. 

Il  y a dans  les  niches  de  cette  falle, 
huit  ftatues  de  marbre , plus  grandes  que 
nature  , érigées  aux  défenfeurs  & aux 
bienfaiteurs  de  la  patrie  : elles  méritent 
moins  d’attention  du  côté  de  l’art , que 
par  rapport  aux  objets  qu’elles  repré- 
sentent ; elles  ont  beaucoup  foufïèrt  du 
feu.  Une  des  huit  eft  celle  de  M.  le 
maréchal  de  Richelieu  , elle  eft  de  Sca- 
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fini  ; la  figure  eft  médiocre.  Sur  le  pié- 
deftal  on  lifoit  cette  infcription  honora- 
ble pour  le  général  François  , mais  qui  a 
été  détruite  par  le  feu. 

Ludovico  Francifco  Armando  Duel 
Richelio  Francice  Pari  & Polemarcho , 
quàd  potentijjimorum  regum  aufpiciis 
militans  Genuenfem  libertatem  ab  hof- 
tibus  eminus  p cominus  oppugnatam , 
vigilantiâ  , confilio  , virtute  tutam  fece- 
rit , heroem  animo , amore  civem  ex - 
perta , Refpublica  inter  prives  ac  heroes 
fuos , immortalitati.  An.  1750. 

« 1 

On  y a nouvellement  ajouté  la  ftatue 
du  doge  Cambiafo  , aux  dépens  de  qui 
s’eft  faite  la  nouvelle  route , jufqu’à  Cam- 
pomoron.  Et  en  1781; , celle  de  l’ex- 
doge  Marcel  Durazzo  , qui  a contribué 
avec  générofité  à la  décoration  de  la 
falle  du  petit  confei! , & qui  a préfidc 
à toute  la  reconftru&ion  du  palais.  On 
doit  en  mettre  encore  deux  autres  : 
celle  de  M.  Durazzo  , efl  de  Pafquale 
Bocciardi , fculpteur  Génois. 

La  voûte  de  la  grand  - falle  , fera 
peinte  aux  dépens  de  la  famille  Jufti- 
niani  j elle  repréfentera  l’île  de  Scio 

O vj 
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ou  Chio , recevant  de  la  Ligurie  fotï 
indépendance  & Tes  privilèges  ; Jacques 
Juftiniani , dépofant  aux  pieds  du  trône 
Fépce  qui  lui  avoit  été  remife  par  Al- 
Yonfe  , roi  d’Arragon  -,  & dans  le  loin- 
tain le  martyre  des  Juftiniani. 

La  fécondé  falle  eft  celle  du  petit 
confeil  ou  des  deux  cents  ; dans  le  fond 
de  la  falle  eft  une  eftrade  peu  élevée, 
au  fond  de  laquelle  eft  la  place  où  fe 
met  le  doge  ; il  a devant  lui  un  grand 
bureau , & deux  fénateurs  à fes  côtés  ; 
le  refte  de  l’eftrade  eft  occupé  par  dix 
autres  fénateurs , dont  cinq  font  aftis 
de  chaque  côté.-  Il  y a une  chaire 
dans  laquelle  on  fait  les  leâures  aux 
afièmblées  du  petit  confeil  , & quelque- 
fois on  y monte  pour  parler  dans  l’af- 
l'emblée  , mais  cela  eft  rare  ; cette  falle 
eft  riche  & de  très- bon  goût;  elle  étoit 
décorée  de  peintures  de  Solimene  , les 
meilleures  qu’il  y eut  de  ce  maître  : 
elles  repréfentoient  le  malfacre  que  So- 
liman fit  faire  des  enfans  de  la  famille 
de  Juftiniani  , fouveràin  de  l’ile  de 
Chio  ; Criftophe  Colomb  arrivant  en 
Amérique , & y plantant  la  croix  : la 
Tranflation  des  cendres  de  S.  Jean- 
Baptifte , apportées  avec  grande  pompe 
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V Gênes;  ces  peintures  ayant  été  dé- 
truites dans  l’incendie  de  1 777  , on  en 
a fait  faire  de  nouvelles  par  Raltiy 
éleve  de  Mengs  , & on  les  dit  alfez  ’ 
bonnes. 

Dans  le  grand  arfénal  Arme  a , qui 
eft  au  palais , on  voit  un  magafi  n d’ar- 
mes pour  Tufage  a&uel  de  la  républi- 
que; on  y conferve  beaucoup  d’armes 
& de  cuirafles , dont  on  dit  que  plufieurs 
étoient  deftinées  pour  les  nobles  Gé- 
noifes  qui  fe  croiferent  en  1301  , fous 
le  pontificat  de  Boniface  VIII. 

Au  - deflus  de  la  porte , eft  une  an- 
cienne proue  de  navire , que  les  Romains 
appelaient  Rojlrum  : elle  eft  de  fer  , 
& fe  termine  en  hure  de  fanglier  j 
' elle  fut  trouvée  en  nettoyant  le  port 
de  Gênes  ; le  P.  Zacharie  en  parle  dans 
fes  diflèrtations  , Scorie  Letterarie. 

Il  y a aufli  un  petit  arfénal  ou  arfé- 
ral  de  la  marine,  qui  eft  près  de  la 
darfe  des  galeres. 

Il  n’y  a point  de  ville  au  monde  fil 
fuperbe  en  édifices  de  marbre,  que  la 
ville  de  Gênes.  Ses  plus  beaux  palais, 
quant  à l’architefture  , font  celui  du  duc 
de  Turji  ; les  deux  palais  Brignole  ; 
ftvoir  Ralaigo  Rojfo  & Pala^o  Bianco , 
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dans  Strada  Nuova;  celui  de  Palavi - 
cino  di  Cajîella^jo , à l’angle  de  Strada 
Nüova  & de  la  place  Negroni  ; celui 
• du  duc  S.  Pietro  Spinola , près  la  porte 
de  YAcqua  Sola  ; les  deux  palais  Balbi , 
dans  la  rue  Balbi  ; celui  de  Marcel- 
* lont  Dura^o , dans  la  même  rue  à 
côté  du  collège  , & celui  de  Marcelli - 
no  Dura^o  (a),  qui  eft  vis -a -vis  le 
bâtiment  même  du  collège  (b)  ; le  pa- 
lais de  Pietro  Gentile , près  de  la  Lo- 

f ia  di  Banchi  ; & le  palais  d’André 
)oria,  près  de  la  porte  S.  Thomas. 

Les  palais  dont  les  ornemens  inté- 
rieurs & les  ameublemens  précieux  mé- 
ritent le  plus  la  curiofité  d’un  étranger  , 
font  celui  de  Marcelli  no  Durazzo , ce-  .. 
lui  de  Francefco  Maria  délia  Rovere , 
près  de  fainte  Catherine  ; celui  de  Bri - 
noie , appellé  Pala^go  Roffo , celui  de 
. Giacomo  Filippo  Carrega , dans  la  mê- 
me rue  ; & celui  de  Barlolomeo  Sa - 
liijjp , près  de  la  place  des  Giuftinia- 


(a)  Cel  a reut  dite  le  pe- 
ritMaicel  , comme  Marcel- 
lwc  IL  ai  fie  le  gros  Mar- 
cel. 

( a)  Ce  collège  île  la  rue 
Balbi  , cil  occupé  par  les 


clartés  de  iViniverfisté , fit 
par  les  bourlicrs  du  collège 
Soleri,  c’cll  le  nom  d’une 
ton  lation  fait--  pour  U«s 
éciidians,  qui  vont  aux 
[clartés  publiques. 
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nt  Panni  tous  ces  palais,  nous  choi-  - . • 

lirons  les  fept  principaux. 

Le  Palais  Doria  , fi  vanté  par  paiaiiDor»; 
les  voyageurs , eft  en  effet  dans  la  plus 
belle  fituation  du  monde  ; il  y a un  pe- 
tit jardin  fur  le  bord  de  la  mer , orné 
d’un  baflîn  , au  milieu  duquel  s’élève 
un  Neptune  de  marbre,  qui  repréfente 
André  Doria  ; la  figure  n’eft  pas  belle. 

Pour  fe  mettre  k couvert,  en  cas  de 
pluie,  il  y a une  galerie  en  colonnade, 
qui  a 150  pieds  de  long  ; de  laquelle 
on  ne  perd  point  le  beau  coup -d’œil 
de  la  mer  ; on  peut  fe  promener  égale- 
ment au-deffus  de  cette  galerie  , dont  le 
haut  eft  en  forme  de  terraflé.  Autour 
des  murs  du  palais  font  les  débris  d’une 
belle  frefque,  de  Pierino  del  Vaga  , 
qui  repréfente  des  jeux  d’enfans.  Proche 
ce  palais  on  voit  une  maifon  de  plai- 
fance  qui  en  dépend , & dont  les  jar- 
dins remontent  jufqu’au  fqmmet  de  la 
montagne  : on  remarque  dans  ces  jar- 
dins une  mauvaife  figure  coloflale  de 
Jupiter  , en  marbre , & l’épitaphe  d’un 
chien  fidele  nommé  Roland  ; on  dit 
que  Charle-Quint  l’avoit  donné  à»  Jean- 
André  Doria,  en  alignant  pour  le  chien 
cinq  cens  écus  de  penûon. 
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Le  Palais  Brignole  eft  très-beau  t 
il  appartient  à M.  Jules  Brignole  , fils 
de  Rodolfe  : ôn  y va  voir  fur  - tout 
une  belle  colleâion  de  tableaux , dont 
voici  les  plus  remarquables.  Trois  beaux 
portraits  en  pied,  de  Vandyck , dont 
deux  font  des  portraits  de  femmes. 

• Judith  mettant  la  tête  d’Holopherne 
dans  un  fac , par  Paul  Véronejè  ; l’ex- 
prefTion  en  eft  étonnante.  On  découvre 
dans  la  tête  de  Judith  ,l  deux  fenti- 
mens  difFérens  , une  noble  fermeté  , & 
l’horreur  que  doit  avoir  une  perfonne 
qui  n’eft  point  accoutumée  à répandre 
du  fang  : c’eft  dommage  que  la  négrefîè 
qui  lui  fert  d’efclave  , ait  l’air  d’une  ca- 
ricature , & que  ‘le  raçcourci  d’un  de  fes 
bras  foit  manqué  ; mais  ces  defauts  font 
rachetés  par  la  vivacité  du  coloris,  & 
par  les  autres  beautés  qui  régnent  dans 
cet  ouvrage.' 

Une  belle  tête  de  vieillard  qui  lit , 

Ear  XEfpagnoUt  ; un  grand  tableau  de 
i Vierge,  par  le  Capucino  ; l’Ado- 
ration des  Bergers,  & Notre-Seigneur 
au  Jardin  des  Oliviers  , par  Jacob 
Baffan. 

Deux  grands  tableaux  du  Caravage , 
l’un  repréfente  Clorinde  & Sophronie  - 


Digitized  by  Goôgît 


Ch  AP.  XV.  Palais  de  Gènes . 519 
fcr  le  bûcher  ; les  figures  du  devant 
ne  font  qu’à  mi  - corps  , reflource  à 
laquelle  les  peintres  ont  quelquefois  re- 
cours , pour  étendre  leurs  compofï- 
tions , mais  qui  ne  réullit  gueres  pour 
l’ordinaire. 

Le  fécond  eft  la  Réfurreâion  du  La- 
zare , tableau  plein  d’expreffion  ; mais 
les  ombres  en  (ont  trop  noires , & elles 
ont  des  tons  de  fer.  Un  tableau  de  Ru- 
bens  ; il  s’eft  peint  prenant  la  gorge  de 
fa  femme  d’une  main,  & de  l’autre  lui 
arrachant  un  flacon  de  vin  : on  voudroir, 
pour  la  perfeâion  du  tableau  , que  cette 
idée  eût  été  rendue  d’une  maniéré  moins 
triviale. 

Une  Cléopâtre , du  Guerchin  , bien 
compofée  & bien  drapée. 

On  trouve  auiïi  dans  une  falle  à man- 
ger plufieurs  ouvrages  de  peinture  & de 
îculpture  du  Parodi.  11  y a deux  caf- 
cades;  au-deflus  de  la  première  eft  un 
grouppe  en  marbre  de  Rémus  & Romu- 
lus  qui  fortent  d’un  œuf  couvé  par  un 
cygne.  Au-deflus  de  la  fécondé  cafcade , 
on  voit  ces  deux  enfans  allaités  par  la 
louve  : on  admire  dans  ce  dernier 
grouppe  une  expreflion  très-naïve  ; Ro- 
mulus  s’étant  endormi  en  tettant , fou 
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frere  releve  une  patte  4e  la  louve , crai- 
gnant qu’elle  ne  le  blefle  ou  ne  l’é- 
veille : tout  cet  ouvrage  t-ft  d’un  goût 
exquis. 

Le  même  artifte  a peint , dans  l’ef- 
pace  du  mur  qui  èft  entre  ces  deux  caf- 
cades , une  frefque  repréfentant  Paris 
qui  donne  la  pomme  h Vénus;  cette 
peinture  eft  en -tout  bien  inférieure  à 
la  fculpture  de  ce  maître , & il  y régné 
plus  de  goût  que  de  correélion. 

Paliii  Balbi.  pe  palais  du  marquis  François-Marie 
BâLBI  , dans  la  rue  Balbi , eft  un  des 
plus  remarques  de  Gênes  5 il  y a deux 
grands  appartenons  qui  font  au  fécond 
étage  fur  deux  galeries  à jour  , por- 
tées l’une  & l'autre  par  des  galeries 
d’ordre  dorique.  Il  paroît  aflez  extraor- 
dinaire que  l’architeéte  n’ait  pas  varié 
fes  ordres.  Ces  deux  appartenons  com- 
muniquent l’un  à l’autre  par  deux  piè- 
ces , & une  galerie  , dont  les -plafonds 
ont  été  peints  à frefque,  par  Valerio 
Caftelli,  Génois  :Ja  couleur  en  eft 
vigoureufe , & tient  de  la  maniéré  de 
Rubens . 

Parmi  le  grand  nombre  de  tableaux 
qui  y font  expofés , on  remarque  fur- 
tout  les  fuivans  : Jofeph  dans  la  prifon 
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expliquant  le  fonge  du  pannetier  & de 
réchanfon,  par  le  Capucino  j il  eft  d’une 
très  belle  maniéré. 

Une  foire,  de  Jacob  Bajfin , ou 
l’on  voit  de  jolies  têtes  de  femmes  9 
ce  tableau  n’a  pas  allez  d’enfonce- 
ment , & lés  tons  des  fonds  en  font 
trop  noirs. 

Un  grand  tabeau  de  Vandyck  , re- 
préfentant  une  Dame  de  la  maifon  Balbi , 
fort  beau. 

S.  Jean  & S.  Jérôme  du  Guide  : ce 
font  deux  grands  tableaux  défîmes  d’une 
belle  maniéré  , mais  dont  la  couleur  eft 
fade. 

Un  autre  tableau  de  S.  Jérôme,  du 
Guide  dans  fa  derniere  maniéré  ; il  tient 
beaucoup  du  goût  du  Caravage. 

La  femme  de  V andyck , peinte  par  ce 
maître  : elle  tient  un  de  fes  enfans  fur 
fes  genoux  : indépendamment  de  la  fraî- 
cheur , de  la  fineffe  des  tons  de  couleur, 
ce  tableau  eft  plein  d’expreflion  j la  tête 
de  la  mere  eft  de  toute  vérité,  & la 
gaîté  de  l’enfant  eft  fi  parfaite,  qu’on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  beau.  Il  y a en- 
core beaucoup  d’autres  tableaux  précieux 
daus  ce  palais , dont  on  peut  avoir  dans 
la  maifon  le  catalogue  imprimé. 
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Dans  le  palais  de  Marcellone  T)U • 
RAZZOj  il  y a un  bel  efcalîer  , & une 
colledion  de  tableaux  } les  plus  remar- 
quables font  le  portrait  en  pied  d’une 
femme  avec  fon  fils , celui  d’un  enfant  v 
vêtu  de  blanc , & un  autre , où  font  plu- 
fieurs  enfans  : ces  trois  tableaux  font  de 
Vandyck.  Démocrite  & Heraclite , par 
l’Efpagnolet. 

Au  palais  de  Marallino  DuRAZZO  , 
fitué  dans  la  rue  Balbi , vis-à-vis  le  col- 
lege , il  y a une  façade  immenfe  , & 
un  fuperbe  appartement  bien  meublé  , 
orné  d’excellens  flucs,  & décoré  de  bon 
goût.  On  remarque  fur  - tout  un  fallon 
fait  par  M.  de  Wailly,  célébré  archi- 
te&e  de  Paris  , dans  lequel  il  y a au- 
tant de  goût  que  de  richefTe.  On  y 
montre  une  colle&ion  de  beaux  tableaux  , 
dans  laquelle  on  admire  trois  grands 
morceaux  de  Giordano  , fur-tout  celui 
qui  repréfente  Olinde  & Sophronie  at- 
tachés fur  le  bûcher  , adoffés  l’un  à l’au- 
tre : le  peintre  a choifi  l’in  fiant  exprimé 
par  ces  deux  vers  du  Tafle. 

Sono  ambo  ftretti  al  palo  fteflo,  e volro 
. E il  tergo  al  tergo,  il  volto  afcofo  al  volto. 

U.  ji.  * 
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L’exprelfion  avec  laquelle  ce  fujet  eft 
rendu , retrace  aux  fpeftateurs  les  beau- 
tés du  poëme  : la  figure  de  Sophronie 
fur-tout  eft  féduifante  , tant  par  le  tour 
que  l’artifte  lui  a donné  , que  par  les 
grâces  qu’il  a fu  y répandre.  Ce  tableau 
néanmoins  pourroit  être  d’une  couleur 
plus  agréable , car  il  tire  un  peu  fur  le 
jaune. 

Mais  le  chef-d’œuvre  qu’on  admire 
dans  ce  palais , eft  un  grand  tableau 
de  Rubens , repréfentant  la  Madeleine 
aux  pieds  de  notre  Seigneur;  elle  eft 
peinte  la  gorge  fort  découverte  , coëf- 
fé.e  à la  mode  des  payfannes  Italiennes  , 
& vêtue , comme  les  femmes  de  condi- 
tions avoierit  coutume  de  fe  mettre  du 
temps  de  Rubens  : cette  licence  qu’il 
a prife  dans  prefque  tous  fes  ouvrages  , 
lui  a finguliérement  réufli  dans  celui 
dont  nous  parlons.  Le  coloris  eft  d’ail- 
leurs d’une  vérité  féduifante  : on  ne  le 
lafle  point  de-  parcourir  les  beautés  de 
détail  : le  feul  reproche  qu’on  pour- 
roit peut-être  lui  faire , c’eft  que  les 
ombres  des  figures  dans  le  fécond  plan  , 
le  difputent  trop  h celles  du  premier. 
On  allure  qu’il  y a dans  le  même  pa- 
lais une  copie  fi . parfaite  de  ce  tableau  f 
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qu’on  n’a  jamais  voulu  la  laiflèr  pafler 
en  d’autres  mains,  de  peur  qu’on  ne 
vînt  un  jour  à douter  lequel  étoit  l’o- 
riginal. ün  y admire  encore  un  tableau 
de  Paul  Véronefe  , & un  du  Titien. 

La  terralfe  qui  eft  de  plain-pied  aux 
appartenons , donne  fur  la  mer , & la 
vue  en  eft  admirable. 

Le  palais  Carega  dans  Strada 
nuova , eft  décoré  extérieurement  d’or- 
dres ionique  & corinthien;  cette  archi- 
te&ure  efi  de  Michel- Ange  : les  dedans 
en  font  aflez  jolis. 

11  y a dans  la  même  rue  un  palais 
Dori  a , où  l’on  va  voir  plufieurs  ta- 
bleaux. • ' ■ . ' 

Le  palais  T U R s I eft  inhabité  , le 
duc  de  Turfi , fils  du  marquis  de  Ca- 
ravaggio  , demeuroit  à la  cour  de  Na- 
' pies , où  il  étoit  gentilhomme  de  la 
chambre  , & fon  palais  a parte  à des 
filles  de  la  même  maifon.  L’infante  de 
Parme  y logea  quand  elle  fut  à Gênes 
176$  ; & l’infante  d’Efpagne  logeoit 
au  palais  Spinola  , près  de  fainte  Ca- 
therine. 

triais Pâilldvi.  Palais  PALLAVTCINO  cil  Zcrbmo  , 

*mo.  hors  la  porte  de  l’acquafola  , vers  le 
fauxbourg  de  Bifàgno  , appartient  à M, 
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Thomas  Pallavicino  : il  eft  décoré  d’or- 
dres ionique  & corinthien  ; il  a été 
bâti  fur  les  dellins  de  Michel-Ange  : la 
maflè  générale  en  eft  belle  , & la  décora- 
j tion , ainft  que  la  diftribution  , en  font 
bien  entendues.  On  y voit  deux  fameux 
tableaux. 

Le  premier  eft  du  Guide , il  repré-  AJam  & itci 
fente  la  tentation  du  premier  homme  jduGuidc* 
le  peintre  a choifi  le  moment  où  Eve 
perfuadée  par  le  ferpent  ( à qui  il  a donné 
une  tête  de  femme  ) , préfente  la  pomme 
à fon  mari.  La  fineflè  du  deftin  & les 
grâces  du  pinceau  y concourent  égale- 
ment. La  figure  d’Adam  a , peut-être  , 
un  tour  un  peu  académique.  Celle  d’Eve  , 
il  dont  le  mouvement  eft  plus  naïf,  eft 
de  toute  beauté. 

Le  fécond  tableau  eft  du  Valentin  : il 
a repréfenté  les  foldats  jouant  la  robe  de 
notre  Seigneur.  Ce  tableau  eft  plein  d’çx- 
preftion  ; les  caraûeres  en  font  variés  , 

& l’effet  de  la  lumière  en  eft  des  plus 
piquans. 

Dans  la  cour  d’un  autre  palais  Palla- 
1 vicini  , dans  Strada  nuova , on  décou- 
vre une*  grotte  avec  fa  cafcade , au 
milieu  d’une  efpece  de  portique  formé 
par  deux  grands  tritons  foutenant  gnp 
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terrafle  en  forme  de  tribune.  Ces  tri- 
tons font  traités  avee  beaucoup  de  goût, 
& d’une  maniéré  mâle  & vigoureufe. 
Quelques  perfonnes  les  attribuent  au 
Puget.  / . 

L’ALBERGO  eft  un  hôpital  magnifi- 
que, qui  fert  d’afyle  à plus  de  1000  pau- 
vres , infirmes,  ou  incapables  de  travail- 
ler. Il  y en  a pour  qui  l’on  paie  quelque 
petite  lomme , mais  le  plus  grand  nom- 
bre y eft  reçu  gratuitement.  Les  fem- 
mes que  la  police  fait  arrêter  , donne 
banditc , y font  renfermées  ; & il  fer- 
voit  de  prifon  en  1746,  à 4000  Alle- 
mands , parce  qu’il  eft  bâti  très-folide- 
ment , & très  - facile  à garder  : on  y 
porta  le  tréfor  & les  papiers  de  la  ban- 
que de  S.  George  , & l'on  y fit  retirer 
le  doge  lors  du  bombardement-de  1694. 
Un  noble  de  la  maifon  Brignolé  en 
fut-  le  premier  fondateur  ; mais  beau- 
coup de  citoyens  y ont  enfuite  contri- 
bué par  des.  legs  conftdérables.  Les  fta- 
tues  des  principaux  bienfaiteurs  y font 
exécutées  en  marbre , ou  en  ftuc  ; ceux 
qui  ont  donné  tout  leur  bien  y font 
repréfentes  atlis  ; les  autres  ont  leurs 
ftatues  en  pied  , ou  feulement  leurs  buf- 
tes , fuivant  qu’ils  ont  laiflé  plus  de  cent 

mille 
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mille  livres  de  Gênes , ou  plus  de 
mille.  Cet  ufage  d’honorer  la  mémoire 
des  bienfaiteurs  , eft  un  excellent  moyen 
pour  animer  les  citoyens  à faire  de  bon- 
nes oeuvres  ; aufii  l’on  eft  frappé  de  l’im- 
menfité  des  fommes  qui  ont  été  laifîees 
à l’AIbergo. 

Le  bâtiment  eft  grand  fi c beau  ; il 
eft  fupérieur  , même  à certains  égards, 
à celui  du  grand  hôpital  ; & il  coû- 
tera encore  prodigieufement  , parce 
qu'on  eft  obligé  de  faire  la  place  aux 
dépens  du  rocher,  contre  lequel  cette 
xnaifon  eft  adoffee  ; il  refte  encore 
tout  un  côté  à bâtir  , pour  compléter 
î’éxccution  du  projet  qu’on  a fuivi  juf. 
qu’ici. 

• La  chapelle  de  l’Albergo  eft  jolie  5; 
on  y voit  un  bas-relief  de  Michel- 
Ange  , c’eft  la  tête  d’une  Vierge , qui 
voit  Jefus-Chrift  mort  ; & fur  le  maî- 
tre-autel , une  belle  Aflômption  en  mar- 
bre , du  Puget  : fa  tête  a quelque  chofe 
de  divin  , & les  Anges  y font  bien 
traités. 

On  a bâti  hors  de  la  ville , du  côté 
de  Bifagno , un  autre  Albergo  , ou  con- 
fervatoire  fondé  par  un  Fiefchi , pour 
zoo  filles  orphelines  j elles  font  dotée» 
Tome  IX»  P 
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par  la  maifon  , lorfqu’elles  font  en  âge 
de  prendre  un  état. 

- Le  grand  Hôpital  eft  un  autre 
établiffement  confidérable,  où  l’on  re- 
çoit tous  les  malades  indiftin&ement , 
de  quelque  nation  qu’ils  foient,  & il 
y en  a ordinairement  plus  de  mille  ; on 

Ît  reçoit  aufli  tous  les  enfans  - trouvés  ; 
es  garçons  y relient,  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  en  âge  de  travailler  ; les  filles  fi 
elles  veulent , y reftent  toute  leur  vie  ; 
& il  y a un  confervatoire  pour  elles , 
quand  elles  ont  pafle  i %.  ans  : le  nom- 
bre des  enfan  s-trouvés  y monte  fou  vent 
à plus  de  3000  , en  comptant  ceux  qui 
font  entretenus  au-dehors , par  la  mêmç 
maifon. 

Les  falles  deftinées  aux  convalefcens  , 
y font  féparées  de  celles  des  malades , & 
font  placées  dans  la  partie  la  plus  haute  , 
& la  plus  aérée  du  bâtiment  : cet  ufage 
. très- faluta ire  , exige  à la  vérité  plus  d’em- 
placement, mais  on  n’en  manque  pas, 
fün  1764,  on  a terminé  un  corps  de 
bâtiment  qui  coûtoit  plus  de  cinq  cent 
mille  livres  de  Gênes  ; il  a été  fait  par 
Jes  contributions  volontaires  des  citoyens 
fiches , dont  les  uns  donnoient  dix  mille 
livres,  les  autres  vingt,  &c.  Tous  ceux 
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qui  ont  donné  à cet  hôpital  plus  de  cent 
mille  livres  Génoifes,  y ont  leur  ftatue 
en  pied , de  grandeur  naturelle.  On 
l’a  augmenté  encore  depuis  quelques  an- 
nées, & l’on  y a fait  un  théâtre  d’a- 
natomie. 11  n’y  a pas  en  Europe  , ex- 
Cèptés  peut  - être  à Mofcou  , d’hôpital 
plus  vafte  & plus  beau  , que  celui  de 
Gènes , & l’on  y prend  grand  foin  des 
malades. 

Dans  le  petit  hôpital,  on  reçoit  auflî 
les  malades , incurables  ou  non  , mais 
feulement  ceux  qui  font  Génois  : il  y 
avoit  1100  malades , en  1765. 

Il  y a près  du  grand  hôpital  , un  en- 
droit qui  fera  long-temps  célébré  dans 
l’hiftoire  de  Gênes  , & que  l’on  montre 
avec  plaifir  aux  étrangers  ; c’eft  dans 
Strada  portoria , en  allant  dans  Strada, 
giulia  : on  y voit  un  endroit  où  le 
pavé  eft  enfoncé,  & qu’on  n’a  point 
réparé  , pour  y conferver  la  mémoire 
de  la  révolution , qui  commença  dans 
ce  lieu-là  , le  5 décembre  1746  ; les 
Autrichiens  charrioient  un  mortier,  & 
voulaient  forcer  les  Génois  à leur  aider , 
il  y en  eut  un  qui  fut  maltraité j un 
jeune  homme  qui  étoit , à ce  qu’on  m’a 
dit,  domeftique  à la  Croix  blanche^ 
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excita  le  peuple  à la  vengeance  ; il . 
alla  en  force  prendre  les  clefs  de  la  porte 
S.  Thomas , qui  ëtoient  au  fénat  ; fon 
parti  s’accrut  au  point  que  les  Autri- 
chiens ne  purent  réfifter , & malgré  le 
fcnat , qui  vouloit  refpe&er  la  capitula- 
tion , ils  furent  chaffés  de  Gênes  le  i®; 
décembre.  Voyez  Accindli , Compendio 
delle  ftorie  di  Genova  , pag.  147. 

On  va  voir  à S.  George  la  banque  v 
les  archives  , le  trcfor,  les  ftatues  de 
tous  ceux  qui  ont  fait  des  legs  en  faveur 
de  la  banque. 

On  doit  voir  aufli  les  bâtimens  de  la 
Panèterie. 

Porto -Franco  eft  un  des  plus  jolis 
quartiers  de  la  ville.  Il  eft  remarquable 
pour  la  régularité  & la  propreté  des 
édifices.  Les  rues  y font  tirées  au  cor- 
deau j les  magaftns  amples  & commodes. 

Les  plus  belles  rues  de  Gênes  font  la 
rue  Balbi  & la  rue  Neuve , ou  Strada 
jiuova ; on  défireroic  feulement  quelles 
fulTent  un  peu  plus  larges.  En  1 778  , on 
• a percé  une  nouvelle  rue , qui  les 
réunit  avec  la  place  de  l’Annonciade  ; 
cela  donne  la  facilité  de  pouvoir  tra- 
verfer  la  ville  en  carroflè  d’un  bout  k 
f autre  7 pour  cela  on  a fait  couper  k. 
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grands  frais  une  montagne  depierres  très- 
dures  3 la  nouvelle  rue  s’appelle  Strada 
nuova  mtova  , elle  va  un  peu  circulai- 
rement  depuis  la  rue  Neuve,  jufques  de- 
vant les  fours  publics , qu’elle  laifîè  à 
droite  , en  fe  repliant  à gauche  vers  la 
place  de  l’Annonciade  ; elle  n’eft  pas  fur 
notre  plan. 

On  a auffi  bâti  depuis  peu  des  palais 
remarquables,  ceux  de  Dominique  Ser- 
ra , dans  la  rue  Neuve  , de  Cambiale  , 
fur  la  place  de  l’Annonciade,  & de  Jac- 
ques Serra , dans  une  rue  voifine. 

Au  bout  de  la  rue  Ilalbi,  on  trouv'e 
}a  place  du  Saint-Efprit , ainfi  appelle 
du  nom  d’un  couvent  ; c’eft  celui  dans 
"lequel  les  officiers  Allemands  furent  mis 
en  1746.  Plus  loin  on  trouve  les  ma- 
gafins  de  l’abondance  , & la  porte  S. 
Thomas  , que  les  Autrichiens  avoient 
occupée  , lors  de  la  derniere  révolution. 

Plus  loin  eft  le  palais  Doria  & la  rue 
.de  la  lanterne.  Il  refte  encore  beaucoup 
d’ouvrage  à faire  pour  rendre  large  & 
belle  l’entrée  de  la  ville  de  ce  côtc-là, 
comme  on  l’a  déjà  fait  vers  le  Sainr- 
Efprit.  On  paffe  enfuite  devant  la  car- 
rière d’où  l’on  tire  des  pierres  pour  faire 
fe  fcoçlio , c’eit-à-dire  , pour  garnir  le 
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rivage  de  la  mer  en  dehors  des  rem- 
parts , & arrêter  l’impétuofité  des  flots  : 
on  y emploie  une  machine  fort  bien  faite, 
qui  charge  & décharge  en  un  moment 
des  mafles  énormes  de  rochers. 

La  Lanterne  eft  une  tour  fort  éle- 
vée , qui  faifoit  partie  du  fort  que 
Louis  XII  fit  conftruire  à Gènes  ; delà 
on  arrive  fur  le  rivage  de  S.  Pierre 
d’Arena , où  était  autrefois  la  grande 
promenade  de  tous  les  foirs  pour  les 
carrofles  de  Gênes  ; elle  commençe  à 
n’être  plus  tant  à la  mode , on  aime  à 
aller  chercher  plus  loin  la  promenade  , 
& l’air  de  la  campagne.  Mais  S.  Pierre 
d’Arena  eft  toujours  une  efpece  de 
ville , bien  gaie  & bien  amufante , fur- 
tout  les  dimanches,  où  tout  le  monde 
fort  de  la  ville. 

Au  bout  de  S.  Pierre  d’Arena  , on 
pafle  la  Polcevera  fur  le  pont  de  Cor- 
nigliano  qui  fut  bâti  dans  le  dernier 
liecle  aux  dépens  de  Benedetto  Gentil*  , 
noble  Génois.  - 

Plus  loin  on  trouve  le  pont  de  Seftri , 
bâti  par  Michel  Imperiali , pour  les  gens 
de  pied  feulement  ; c’étoit  un  homme 
riche , original  & badin , dont  on  ra- 
conte des  plaifanteries  fingulieres , U 
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des  tours  qui  lui  coûtoient  quelquefois 
beaucoup  d’argent. 

Les  fontaines  de  la  ville  font  formées  a -««duc  Ja 
par  un  aqueduc  qui  vient  de  la  Scuffa-  Ü‘,IUS‘ 
ra  (a)  , cinq  milles  au  levant  de  Gênes  ; 
il  pafle  par  la  porte  S.  Barthélemi , fait 
aller  des  moulins  dans  l’intérieur  même 
de  la  ville , & fe  partage  en  plufieurs 
canaux  dans  différens  quartiers  de  la 
partie  orientale  de  Gênes.  Dans  la  partie 
occidentale  il  y a des  fources , des  ré- 
fervoirs  d’eau , & des  citernes. 

Les  eaux  des  pluies  & des  torrens  qui 
viennent  des  hauteurs  & qui  ont  befoin 
d’écoulement,  font  reçues  dans  fix  canaux 
placés  de  diftance  en  diftance  & qui  dé- 
bouchent dans  le  port , l’un  dans  la 
darfe  des  galeres , les  autres  en  différens 
endroits. 


(ai  V.  Acdaelli , pag.  62. 
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CHAPITRE  XVI. 

Du  Gouvernement  de  Gênes . 

Ije  Sénat  qui  gouverne  la  républi- 
que eft  compofé  de  treize  perfonnes , le 
doge  ( SereniJJhno  doge  ) , & les  douze 
gouverneurs  ( EccellentiJJimi  Governa- 
tori.  La  Caméra  , qui  décide  en  ma- 
tières de  Finances , & qui  a l’adminif- 
tration  des  revenus  de  la  république  , 
eû  compcfée  de  huit  perfonnes , outre 
les  anciens  doges , fous  le  nom  de  pro- 
curateurs ( EccellentiJJimi  procuratori)  : 
leur  nombre  étoitde  fix,en  1784. 

Ces  deux  colleges  doivent  fe  réunir  , 
quand  il  s’agit  des  affaires  externes  : ils 
donnent  audience  aux  ambafîadeurs  , & 
traitent  le  courant  des  affaires  politiques 
avec  les  cours  étrangères  ; ils  connoif- 
fent  des  crimes  graves , comme  partici- 
des , trahifons  publiques  ; ils  ont  le  com- 
mandement des  forces  militaires  de  la 
république  , & ils  affemblent  le  confeil 
général  quand  ils  le  jugent  néceflàire. 
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Le  petit  confeil  ( Confighetto , on 
minor  Configlio  ) , eft  compofé  de  zco 
-perfonnes  , & e’eft  dans  ce  confeil  que 
réfide  le  pouvoir  exécutif;  ilchoifit  les 
magiftrats , il  décide  de  la  paix  & de 
la  guerre , il  peut  faire  des  réglemens , 
pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  contraire, 
•aux  loix  de  1576  , & qu’il  y ait  les 
deux  tiers  des  voix.  Il  peut  propofer 
•aufli  des  loix  nouvelles  au  grand  con- 
feil , pourvu  qu’elles  aient  pafle  aux 
quatre  cinquièmes  des  voix  ,011  propo- 
ser quelque  nouvelle  taxe  ; dans  fufage, 
ç’eft  toujours  le  petit  confeil  qui  eft 
maître  de  tout , parce  que  les  2.00  avec 
Jeurs  fils  ou  leurs  neveux , entraînent 
dans  le  grand  confeil , la  majeure  par- 
tie des  voix. 

Le  grand  Conseil  (//  gran  Çon - 
-figlio^)  , e{J  l’affemblée  générale  des  no- 
bles , c’eft  dans  lui  que  réfide  la  puif- 
fance  légiilative  , ou  le  fuprême  pou- 
• -voir  : lui  feul  peut  changer  les  loix 
•fondamentales  de  l’état,  & établir  des 
impôts;  il  élit  le  doge,  les  principaux 
-officiers  de  la  république,  le  fecrétaire 
d’état , le  capitaines  des  galeres , & les 
■gouverneurs  de  terre- ferme. 

•■  Il  fuffit  pour  y entier,  d’avoir  22 
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ans,  & d’être  citoyen  au  moins  depuis 
trois  ans  ; mais  il.  faut  n’être  point  noté 
d’une  maniéré  défavorable  ; c’eft  pour- 
quoi on  fait  une  éledion  chaque  année  ; 
mais  on  a coutume  d’élire  les  mêmes, 
c’eft-à-dire  , tous  les  nobles.  Dans  le 
livre  d’or  ou  lifte  du  grand  & du  petit 
confeil  , qui  s’imprime  chaque  année., 
on  voit  qu’il  y a voit , en  1769  , ^r6 
perfonnes , fitns  compter  ceux  qui  occu-r 
poient  des  charges  hors  de  Gênes. 

Le  Doge  préfide  a tous  les  confeils; 
il  a feul  le  droit  de  proposer  les  délibé- 
rations ; mais  c’eft  prefqu’à  cela  que  fon 
autorité  fe  réduit  : fes  fondions  durent 
deux  années jour  pour  jour  , & heure 
pour  heure;  celui  de  1784,  s’appelle 
Jean-Baptifte  Airoli.  M.  l’abbé  Richard 
& d’autres  auteurs  ont  écrit  d’après  une 
vieille  tradition  populaire  , que  lefecré- 
taire  de  l’allèmblée  lui  dit  : Puifque  vo- 
tre férénité  a fini  fon  temps,  que  votre 
excellence  s’en  retourne;  mais  il  n’at- 
tend point  qu’on  le  lui  dife , il  fe  re- 
tire accompagné  de  la  noblefle  , qui  le 
complimente  ordinairement  fur  fon  ad- 
miniftration. 

Le  doge  réfide  dans  le  palais  public 
avec  deux  des  gouverneurs  qui  i’obfer- 
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vent  toujours.  Il  porte  une  robe  cramoi- 
fie , de  velours  en  hiver  , & de  damas 
en  été  , avec  un  bonnet  carré  de  même 
étoffe,  terminé  en  pyramide  avec  une 
touffe  de  foie , Fiocco  ; on  lui  donne 
le  titre  de  SereniJJimo , & lorfqu’il  n’eft 
plus  en  place  , celui  d’ EccelkntiJJimo. 

Après  qu’il  eft  forti  de  charge , il 
refte  pendant  huit  jours  expofé  à la  cen- 
fure  & aux  plaintes  de  chacun , fotto 
il  Sindicato  de  i fupremi  ; les  fyndica- 
teurs  reçoivent  toutes  les  dénonciations 
des  habitans  qui  peuvent  avoir  quelque 
choie  à reprocher  au  doge  : ils  jugent 
du  mérite  de  ces  accufations;  & fi 
elles  étoient  graves , le  doge  feroit  privé 
de  l’avantage  d’être  procurateur  perpé- 
tuel. Quand  il  eft  forti  de  charge  , il 
ne  peut  y rentrer  qu’au  bout  de  dix  ans  9 
encore  cela  n’eft-il  jamais  arrivé. 

1 Le  temps  de  l’éleélion  n’eft  pas  fixé , 
quelquefois  l’interregne  n’eft  que  de  peu 
de  jours , quelquefois  il  eft  plus  long. 

Pour  faire  l’éleétion  du  doge  , on  tire  bujHmkn 
au  fort  50  perfonnes  du  grand  confeil , 

& ces  50  choififlent  20  fujets , qu’ils  ju- 
gent dignes  de  la  place.  De  ces  20  , le 
grand  confeil  en  fait  i Ç;  le  petit  con- 
feil les  réduit  à fix  ; & fur  ces  fix , le 
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grand  confeil  en  choifît  un.  II  faut  qu’fl 
ait  50  ans  au  moins,  qu’il  foit  noble 
Génois  , & riche. 

Les  gouverneurs  ou  fénateurs  font 
tirés  au  fort  dans  une  urne , où  il  y a 
110  noms,  appellée  il  Seminario  ; on 
en  tire  cinq  tous  les  fix  mois  : trois 
gouverneurs,  ou  di  Senato , & deux 
procurateurs , ou  di  Caméra  ; ils  doi- 
vent être  citoyens  au  moins  depuis  i<j 
ans  . les  fénateurs  ne  peuvent  revenir 
en  charge,  qu’après  un  intervalle  de 
cinq  ans  ; les  procurateurs  au  bout  de 
trois  ans. 

La  dignité  de  fénateur  n’eft  point 
héréditaire;  on  change  tous  les  deux  ans, 
& il  peut  arriver  qu’on  ne  foit  point 
remis  dans  l’urne  du  Seminario , lorf- 
qu’on  en  a été  tiré  ; on  donne  le  titre 
de  fénateurs  à ceux  qui  ont  été  doges. 

Le  confeil  des  zoo  changeoit  toutes 
les  années  ; on  en  fait  encore  réellement 
I eleâion  chaque  année , mais  c eft  pour 
la  forme,  car  le  nombre  des  nobles  ayant 
beaucoup  diminué,  l’on  élit  tonjours  les 
mêmes.  Cette  éledion  eft  faite  par  30 
perfonnes , que  le  confeil  lui-même  élit 
vers  le  15  de  décembre,  pour  être 
dépofttaires  du  droit  qu’il  a de  fe  choifir 
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lui  - même  : on  procède  de  la  même 
façon , quand  il  y a une  place  vac  ante 
& qu’il  s’agit  de  la  remplir.  Quand  A 
y a quelques  places  dans  le  Seminario , 
le  petit  confeil  s’aflemble  ; chacun  nom* 
me , on  balotte  tous  ceux  qui  ont  été 
nommés , & dans  l’aflèmblée  du  matin 
on  décide  les  noms  de  tous  ceux  qu’on  . 
juge  capables  d’être  mis  dans  l’urne , ou 
le  Bujfolo  ; après  midi  on  choifit  le 
double  de  ce  qu’il  y a de  places  va- 
cantes ; enfuite  le  grand  confeil  en  élit 
la  moitié , & les  noms  de  ceux  qui 
ont  le  plus  de  voix , font  mis  dans  l’ur- 
ne , d’où  l’on  tire  au  fort  les  fénateurs 
tous  les  fix  mois. 

Le  miniftre  de  France  à Gênes  , ne 
va  point  voir  les  fénateurs  , parce  qu’ils 
ne  rendent  jamais  ces  vifites  ; de  même 
qu’il  ne  préfente  point  les  François  au 
doge , à caufe  de  l’étiquette , qui  ren- 
droit  cette  cérémonie  embarraflante. 

Parmi  les  magiftrats  particuliers , les 
plus  importans  font  les  Supremi  Sin- 
dicaton , chargés  comme  les  Ephores  de 
Sparte , du  maintien  des  loix  & de  leur 
•exécution  : ils  font  au  nombre  de  cinq  , 
■&  ce  font  les  magiftrats  les  plus  redou- 
tés j les  fept  inquiüteurs  d’état  veillent  1 
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Ja  police  intérieure  , & doivent  obfer- 
ver  foigneufement  dans  l'intérieur  même 
des  maifons,  tout  ce  cjui  peut  nuire  à l’état. 

Parmi  les  charges  fubalternes  de  la  - 
• république , celles  des  trois  fecrétaires 
d’état  font  les  plus  lucratives ; on  ne  les 
exerce  que  pendant  dix  ans  , quelquefois 
feulement  on  obtient  une  prolongation 
de  trois  ans.  Ces  charges  donnent  affez 
ordinairement  la  noblefle  & rapportent 
io  à 12  mille  livres  de  rente. 

, La  puiflànce  de  juger  eft  confiée  k 
des  magiftrats  étrangers  ; on  les  choifit 
dans  les  états  du  pape , & des  autres  prin- 
ces d’italie  : leurs  fondions  ne  durent  que 
trois  ans;  il  y en  a trois  pour  la  rote 
civile , & quatre  pour  la  rote  criminelle. 
Les  appellations  de  leurs  jugemens  , en 
matière  civile , font  portées  devant  trois 
do&eurs  de  la  nation  , ou  deux  do&eurs 
& un  noble  , qui  font  choifis  de  con- 
cert entre  les  parties. 

Le  droit  romain  eft  la  loi  générale 
de  l’état  de  Gênes  ; mais  il  y a des  fta- 
tuts  particuliers  qui  forment  un  volume 
in-folio  , fous  le  nom  de  Statuto  Civile 
e Criminale  ; il  a été  commenté  par  Bot- 
' tini , ( Collationes  Juris  Cœfarei  ad  Star 
tutum  Civile  Gcnovce , in-folio  ) ouvrage? 
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très-rare  actuellement.  On  a auffi  les  com- 
mentaires de  Cafareggio  , les  confulta- 
tions , Conjiglia  , de  Bofco  & de  Be- 
nielli  j les  traités  de  Mafcardi , & plu- 
fieurs  décifions  particulières  de  la  Rote  9 
dont  on  feroit  aifément  quatre  k cinq 
volumes,  fi  elles  étoient  raffemblées. 

Les  loix  de  1^76  font  le  code  eflert-  i_0jx de 
tiel  & primitif,  pour  la  légiflatiori  ; elles 
renferment  la  conftitution  de  l’état , elles 
règlent  les  fondions  de  chaque  magis- 
trat , leur  nombre , & la  durée  de  leur 
adminiftration  ; ceux  qui  veulent  con- 
noître  intimement  le  gouvernement  de 
cette  république  doivent  le  chercher  dans 
ce  dépôt  : ces  loix  furent  rédigées  d’une 
maniéré  bien  folemnelle , comme  on  en 
peut  juger  par  le  titre  du  livre  : Leges 
nova?  Reipublicœ  Gemienfis  , à Legatis 
fummi  Pontificisy  Cafard , & Regis  Ca - 
tholici  r in  quos  per  Rempublicam  colla/a 
fuerat  aucboritas  , conditæ  , & Genuee 
die  17  Mardi  1576  , publicata , in-fo- 
lio 2 1 7 pages. 

L’inquifition  eccléfiaftique  eft  exercée 
k Gènes  par  un  Dominicain  , alfifté  de 
deux  fénateurs , fans  lefquels  il  ne  peut 
rien  ordonner  : elle  n’eft  point  fevere  j 
les  prifons  du  faint  office  ne  renfer- 
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moient  de  mon  tems  qu’un  médecin  ç 
nommé  Riva  , dont  la  folie  étoit  de  prê- 
cher l’athéifme,  & qui  depuis  25  ans 
n’avoit  jamais  voulu  fe  rétrader , pour 
fortir  de  la  prifon  ; mais  il  l’a  fait  vers 
1768  , & fa  converfion  a paru  fincere. 

\ s 
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CHAPITRE  XVII.] 

Des  l/fages , du  Commerce , & des 
Sciences  , à Gênes . 

(Chevrier  , en  parlant  des  Génois  ; 
dans  fes  mémoires  pout  fervir  à l’hi£- 
toire  des  hommes  illuftres  de  Lorraine  , 
publiés  en  1754  , dit  que  c’eft  un  peu- 
ple inconftant  , lâche  & cruel  dès  qu’il 
peut  l’être  avec  impunité  ; il  ajoute  , dans  < 
fon  almanach  des  beaux  efprits , publié 
en  1761 , que  le  Génois  eft  avare,  trom- 
peur , jaloux  & vindicatif}  qu’on  y trou- 
ve des  aflâflins  à gage  , des  laquais  qui 
vivent  aux  dépens  des  galanteries  de 
leurs  maitreflès , &c.  Jamais  de  pareils 
traits  ne  peuvent  faire  le  caradere  d’une 
nation  ; mais  ils  font  ie  réfultat  des  &- 
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tires  particulières  de  quelques  perfonnes 
qui  auront  eu  fujet  de  Ce  plaindre  des 
Génois.  On  a reproché  les  mêmes  cho- 
ies aux  Italiens  en  général,  & cepen- 
dant je  n’y  ai  rien  apperçu  de  femblable. 
Quoiqu’il  en  foit,  ce  n’eft  pas  dans  la 
bonne  compagnie  de  Gênes,  que  l’on 
peut  avoir  à fe  plaindre  ; on  y eft  ai- 
mable autant  que  dans  aucune  ville  d’I- 
talie , & il  me  femble  que  ce  peuple  n’eft 
féroce  que  quand  il  eft  opprimé.  Il  me 
paroît  feulement  qu’on  y fait  moins  d’ac- 
cueil aux  étrangers,  qu’on  y eft  moins 
inftruit  & plus  fier  que  dans  les  autres 
grandes  villes  d’Italie. 

Toutes  les  femmes  qui  vont  k pied 
font  enveloppées , pendant  (ix  mois  de 
l’année , d’un  voile  appelle  Me^jaro  : ce 
font  deux  ou  trois  aunes  d’indienne  ou 
de  perfe,  plus  ou  moins  belle  , dontel- 
les  fe  couvrent  la  tête , les  épaules  & les 
bras  , de  maniéré  à ne  pouvoir  être  con- 
nues. Par  cet  ufage  elles  font  garanties 
du  froid,  & font  plus  libres  dans  leurs 
allures. 

Les  nobles  Génois  font  toujours  en 
noir , & dans  les  aflèmblées  ils  ont  un 
petit  manteau , qui  d’ailleurs  eft  commun 
a tous  les  gens  honnêtes  \ ils  ne  portoient 
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jamais  d’épée  dans  la  ville  avant  la  der- 
nière guere  ; ils  prennent  la  qualité  de 
ducs,  marquis  ou  comtes  , en  confé- 
quence  des  terres  qu’ils  pofledent  dans 
le  royaume  de  Naples  & ailleurs. 

Je  ne  connois  point  de  ville  où  la 
jeunefle  foit  plus  réglée  qu’à  Genes  : les 
occupations  dans  lefquelles  on  la  tient, 
& l’attention  qu’a  fur  elle  le  gouverne- 
ment, en  prévient  le  dérangement.  A 
Gênes , tous  le  monde  eft  employé  ou 
au  commerce , ou  au  gouvernement  ; à 
peine  le  fils  d’un  noble  eft- il  forti  du 
collège  , qu’on  l’applique  chez  lui  à l’é- 
tude du  droit;  bientôt  on  le  fait  en- 
trer* dans  de  petites  magiftratures  qui 
l’accoutument  infenfiblement  à faire  ufage 
de  fes  connoiflànces  , & à fe  rendre 
propres  les  confeils  qu’on  lui  donne. 
Le  gouvernement  ne  le  repofe  pas  en- 
tièrement fur  la  vigilance  des  parens  ; 
les  inquifiteurs  d’état  ont  l’œil  fur  la 
conduite  des  jeunes  gens.  On  fait  toutes 
leurs  démarches  ; on  les  fait  venir  quel- 
quefois pour  recevoir  des  réprimandes 
ou  des  avis.  Un  jeune  homme  qui  fait 
que  fon  honneur  dans  la  république  dé- 
pend de  fa  bonne  conduite , fe  tient 
ordinairement  fur  fes  gardes , & ne  s’ex- 
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pofe  pas  aifément  à l’affront  d’écre  re- 
jette des  différens  confeils  à l’âge  où  il 
pourra  y entrer. 

Les  Sociétés  à Gênes  font  agréables 
& brillantes  ; la  Vcglia  dé  Quaranta 
ou  les  Quaranta  Vigilie , font  des  aiïem- 
blées  qui  fe  tiennent  trois  fois  la  fe- 
maine  dans  une  quarantaine  de  maifons, 
chacune  leur  femaine  ; on  y voit  beau- 
coup d’aménité  , de  profufion  & de  goût , 
les  rafraîchiflemens  & les  illuminations 
y coûtent  prodigieufement. 

, Madame  Lila  Doua  étoit  celle  oui 
fcecevoit  le  plus  de  monde  habituelle- 
ment ; fon  palais  eft  près  de  S.  Mat- 
thieu , il  s’y  fàifoit  des  parties  de  ca- 
vagnol  très  considérables  ; depuis  fa 
mort,  il  n’y  a perfonne  qui  fe  fafle, re- 
marquer pour  les  grandes  affemblées  ; 
les  nobles  affe&ent  d’ailleurs  entre  eux  , 
une  grande  égalité. 

Le  temps  le  plus  agréable  pour  voir 
la  ville  de  Gênes  , eft  celui  du  couron- 
nement d’un  doge  ; on  voit  alors  les 
fêtes  les  plus  brillantes , le  luxe  le  plus 
magnifique , entr’autres  les  fleurs  artifi- 
cielles , les  plus  belles  qu’il  y ait  au  monde. 

11  y a fpeéfacle  toute  l’année , excepté 
le  carême  & l’avent  j l’opéra  fe  donne 
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au  théâtre  S.  Agojiino , près  du  pofit 
de  Carignan  , & au  théâtre  di  Falcone , 
qui  eft  dans  le  palais  de  Marcellino  Di|- 
razzo  : on  y joue  alternativement,  & < 

deux  ans  dans  chacun  , des  opéra  bouf- 
fons , quelquefois  aufli  de  grands  opéra. 

La  comédie  fe  joue  au  petit  théâtre  , 
Teatrino , qui  eft  près  de  la  loge  des 
banquiers.  Cettte  falle  de  la  comedie 
eft  paftablement  grande,  mais  elle  n’eft 
pas  jolie.  Tout  le  monde  y eft  aflis;  les 
premières  loges  font  fermées  avec  des 
jalouftes  qu’on  ouvre  quand  on  veut'; 
ceux  qui  ne  les  tiennent  point  fermées 
font  dans  l’ufage  d’éclairer  leurs  loges 
avec  des  bougies  , placées  de  -chaque 
côté , comme  des  bras  de  cheminées  : 
on  repréfente  quelquefois  fur  ce  théâtre 
des  pièces  tragi-conjiqnes,  dont  le  peuple 
s’amufc  , mais  que  nos  baladins  de  pro- 
vince n’oferoient  repréfenter. 

*orre*de1a  L’on  ne  compte  pas  plus  de  cinq  cent 
République.  mille  habitans  dans  l’état  de  Gènes  , y 
compris  la  capitale  , qui  peut  en  avoir 
100  mille  fans  compter  les  deux  faux- 
bourgs  de  Bifagno  & de  Polcevera  qui 
ont  10  mille  habitans  chacun.  On  ne 
comprend  dans  les  cent  mille  que  le 
bourg  5.  V incent , •&  les  habitations 
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qui  font  depuis  la  porte  S.  Thomas  9 
jufqu’à  la  porte  de  la  lanterne. 

La  république  entretient  aâuellement 
hommes  de  troupes  réglées,  elle 
en  avoit  dix  mille  en  174J  qnand  elle 
joignit  fon  armée  à celle  de  D.  Phi^ 
lippe  ; mais  les  forces  font  diminuées 
de  moitié  , depuis  que  les  François  ont 
l’île  de  Corfe.  Au  relie  dans  des  oc- 
cafions  importantes , telles  que  la  révo- 
lution de  1746  , tout  le  monde  eftfoîdat; 
le  peuple  obligeoit  les  religieux  de  mon- 
ter la  garde.  Il  y a même  toujours  un 
corps  de  milice  ; chaque  canton  a fa 
compagnie  & les  différens  corps  de  la 
ville  ont  les  leurs  : on  les  raflemble 
tons  les  mois  pour  les  palier  en  revue 
& faire  un  petit  exercice  militaire. 

Les  revenus  de  la  république  ne 
vont  pas  à cinq  millions  de  notre  mon- 
noie  : il  eft  vrai  que  la  banque  de  S. 
George  en 
été  engagé* 
perçoivent 

grande  partie  de  ces  revenus  eft  déjà 
aliénée.  Au  relie  la  richefle  extrême  des 

Î»articuliers  dans  cette  république , tient 
ieu  de  tréfor  ï l’état  ; on  dit  que  la 
république  de  Gênes  eft  l’état  le  plwj 


a plus  de  10,  qui  lui  ont 
; par  la  république , & qui  fe 
encore  fur  l’état,  mais  une 
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pauvre , mais  quelle  a les  fujets  les 
plus  riches  de  toute  l’Italie  ; cependant 
comme  ce  font  les  nobles  qui  font  riches 
& que  le  peuple  eft  pauvre , on  pour- 
roit  en  tirer  des  indu&ions  contre  le 
gouvernement  de  ce  petit  état. 

Parmi  les  petits  cantons  libres  de  la 
riviere  de  Gênes  ( ou  Liguria  ) qui  fe  font 
fournis  volontairement  aux  Génois,  il 
y en  a dont  les  privilèges  font  confi- 
dérables  & qui  ne  payent  prefque  rien  ; 
on  les  appelle  Popoli  conventionati. 

,,  La  Banque  appellée  ordinairement 
la  Cafa  di  S.  Gcorgio , eft  une  compagnie 
de  commerce  dont  l’établifTement  eft 
une  chofe  unique  dans  fon  genre  ; mais 
dontlefyftême  eft  un  fecret  impénétrable  ; 
elle  a plus  de  dix  millions  de  revenus , 
& elle  doit  auffi  des  intérêts confidérabl es; 
une  partie  des  taxes  & des  revenus  de 
la  république  ? lui  ont  été  engagés  dans 
differens  befoins  de  l’état  ; elle  les  per- 
çoit par  elle-même  , indépendamment 
de  la  république  ; elle  a fes  magiftrars , 
fos  loix  , fes  aflèmblées  ; c’eft  une  efpece 
de  république  k«  part , formée  au  fein 
de  Ja  première  , & composée  de  ceux  qui 
ont  un  certain  intérêt  dans  les  Luoghi 
pu  a&ions  de  cette  compagnie. 
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La  banque  de  S.  George  paya  en 
1746  deux  millions  & demi  de  genoui- 
nes , c’efl:  plus  de  18  millions  de  France; 
& cependant  les  emprunts  que  cette  con- 
tribution occasionna  étoient  déjà  acquités 
de  mon  temps. 

Pour  faire  connoître  le  commerce 
de  Gênes  & fur-tout  l’état  des  fabriques , 
je  ne  puis  faire  mieux  que  de  rappor- 
ter les  notes  qui  m’ont  été  communi- 
quées en  177 1 y par  M.  Latapie  , de 
Bordeaux  , infpe&eur  des  manufa&ures 
en  France  ; il  a puifé  fes  inftrudions 
fur  le  commerce  chez  M.  Regny  , con- 
ful  de  France,  & chez  M.  Regny  fon. 
frere  , négociant  du  premier  ordre.  Le 
direâeur  de  la  maifon  de  ce  dernier 
qui  eft  M.  Jacques  Traverfo,  eft  un 
des  hommes  les  plus  intelligens  & les 
plus  inftruits  fur  tout  ce  qui  a rapport 
à la  république  de  Gênes.  M.  Latapie 
a confulté  aulfi  M,  André , aflocié  de 
M,  Lamande,  & M.  Viani , habile  fa- 
bricant. < • 

Les  velours  font  la  partie  la  plus 
importante  des  manufaâures  de  Gênes  : 
il  s’en  • fabrique  de  toutes  les  efpeces  f 
mais  principalement  des  velours  noirs. 
Ceux-ci  paffent  pour  être  .d’un  plus  beau 
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noir  que  par-tout  ailleurs;  cependant 
les  Génois  ne  fe  vantent  d’aucun  fecret 

Î>articulier  ; ils  difent  que  c’efl  la  qua- 
ité  des  eaux  qui  produit  cet  effet  fur 
les  teintures.  On  y fait  des  velours  à 
deux  faces  de  couleurs  différentes,  or- 
dinairement un  côté  rouge  & l’autre 
noir  ; les  velours  font  doubles , & de- 
mandent beaucoup  d’habileté  de  la  part 
de  l’ouvrier , parce  qu’il  ne  peut  fe 
conduire  de  l’œil  en  coupant  le  poil 
avec  le  fer  de  deffous , comme  il  le 
fait  pour  le  fer  fupérieur.  Ces  velours 
reviennent  à 40  liv.  de  France,  l’aune 
de  France , parce  qu’ils  ont  le  double 
de  matière  , & n’ont  pas  befoin  de  dou- 
blure ; au  relie  cet  article  eft  peu  con- 
fidérable  : ces  velours  ne  fe  fabriquent 
point,  dans  la  ville. 

En  général  la  grande  fabrication  des 
velours  fe  fait  à Ta  campagne  ; on  pré- 
tend que  fur  la  riviere  de  Gênes , c’eft-à- 
dire  , fur  la  côte  qui  porte  ce  nom , il  y a 
près  de  fîx  mille  ouvriers  de  cette  efpece* 
Ces  gens-là  ne  peuvent  jamais  donner  à 
leurs  ouvrages  la  même  perfedion  qu’on 
remarque  dans  les  étoffes  de  Lyon , parce 
qu’ils  ne  s’occupent  pas  uniquement  de 
leur  fabrique  , mais  encore  des  travaux 
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de  la  campage  ;aufli  les  velours  de  Gênes 
font-ils  moins  chers  que  ceux  de  France 
d’un  fixieme  au  moins.  Les  femmes  tra- 
vaillent beaucoup  aux  métiers  de  ve- 
lours , & on  préféré  même  leurs  ouvra- 
ges, parce  qu’elles  ont  la  main  plus 
égale. 

On  pratique  à Gênes  une  méthode 
pour  redreflèr  le  poil  des  velours , qui 
n’eft  pasd’ufage  en  France;  elle  eft  ce- 
pendant bien  utile  & bien  (impie.  On 
le  fert  pour  cela  d’une  plaque  de  cuivre 
pliée  de  maniéré  quelle  forme  deux 
plans  inclinés  d’environ  9 pouces  de 
pente  & d’une  longueur  fuffifante  pour 
foutenir  la  largeur  d’une  piece  de  ve- 
lours ; la  li»ne  de  réunion  des  deux 
plans  eft  d’une  forme  demi-circulaire 
& très-polie  , pour  que  le  velours  glifTe 
fur  cette  efpece  de  toit  ; on  met  au- 
deffôus  un  brader , qui  régné  dans 
toute  fa  longueur  pour  échauffer  le  cuivre. 
Quand  il  eft  médiocrement  chaud , on 
déroule  la  piece  de  velours , & l’on 
pofe  la  partie  dont  on  veut  redrelfer 
le  poil  fur  la  plaque  ; enfuite  on  la  frotte 
à deux  ou  trois  reprifes  en  lens  diffé- 
rens  avec  une  petite  brode  très-fèrrée 
& très -forte  , & l’on  ôte  promptement 
Tome  IX.  Q 
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le  velours  de  deflus  le  cuivre , parce 
qu’il  fe  gâteroit  pour  peu  qu’il  y reftat. 
La  couleur  noire  a befoin  d’un  peu  plus 
de  chaleur  que  les  autres  couleurs. 

On  fabrique  encore  à Gênes  d’autres 
étoffes  de  foie  ( a ) ; les  damas  font 
les  plus  confidérables  après  les  velours. 

Les  Génois  tirent  leurs  foies  des 
differentes  parties  de  l’Italie  , & fur-tout 
du  Piémont  ; depuis  quelques  années'  on 
s’eft  occupé  à faire  de  la  foie  dans  l’é- 
tat de  Gênes , & l’on  en  retire  déjà  près 
de  cent  mille  livres  , poids  du  pays. 

pênes  envoie  de  fes  étoffes  dans  toute  - 
l’Europe.  L’Efpagne  en  tire  beaucoup  , 
& il  y a même  des  fabriques  particu- 
lières pour  le  goût  des  Efpagnols  ; on 
fait  par  exemple  de  grandes  pièces  de 
foie  de  différentes  couleurs , parfemées 
de  petites  fleurs  dans  letiflu  général,  & 
brodées  à une  de  leurs  extrémités  de 
grandes  fleurs  à demi-bofle  très-ferrées , 
au  point  de  couvrir  le  fond  tout  entier. 
Il  y entre  beaucoup  de  foie;  ces  étoffes- 
là  font  deftinées  à des  robes  de  céré- 


(a)  Les  Génois  font  Jcs  étoff-s  à.  fleurs  ; niais  il  n’ex- 
cellent pas  dans  la  partie  du  goût , c’eft-â-dire , dans  le 
choix  des  dcllïus  U des  nuances. 
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monie;  il  y en  a de  très-magni£ques 
& de  très-cheres. 

Les  petites  étoffes  de  foie , les  rubans , 
les  bas  de  foie,  &c.  ne  font  plus  à 
Gênes  un  objet  aufli  confidérable  k beau- 
coup près  qu’il  l’étoit  autrefois.  Nifmes 
enleve  ce  commerce  tous  les  jours  ; quel- 
ques perfonnes  très-inftruites  du  progrès 
du  commerce  chez  les  diverfes  nations 
de  l’Europe , eftiment  qu’on  peut  afligner 
à la  France  un  tiers  du  commerce  des  pe- 
tites étoffes , un  tiers  à l’Angleterre , un 
huitième  à l’Allemagne  , & le  refte  k 
l’Italie.  Gênes  le  poffédoit  autrefois  en 
entier.  Voici  des  réfultats  relatifs  k 
l’exportation  du  velours  & des  damas  ; 
ils  font  tirés  des  régi ft res  du  port  franc 
de  Gênes  qui  ont  été  communiqués  à 
M.  Latapie.  Les  prix  font  en  livres  de 
Gênes  , fuori  banco , c’eft-k-dire , en 
ne  comptant  point  les  droits  de  la  ban>* 
que. 

Velours  expédiés  par  mer  en  . 1775  000 
Velours  expédiés  par  terre.  ...»  i8ij  oco 
Damas  expédiés  par  mer  en  1759  . *95150 

Damas  expédiés  par  terre 65400 
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Velours  expédiés  par  mer  en  1760  . 1218  000 


Velours  expédiés  par  terre.  . ....  i<;6$coô 
Damas  expédiés  par  mer  en  1760  . 274650 

Damas  expédiés  par  terre 525 00 


4 "4  Mo 


Velours  expédiés  par  mer  en  1771  . 3499  000 

Velours  expédiés  par  terre 521  coo 

Damas  expédiés  par  mer  en  1771  . 148  800 

Damas  expédiés  par  terre.  , ; . . . 17  500 

4 5S>i  700 


Velours  expédiés  par  mer  en  1772  . 2575  OGO 

Velours  expédiés  par  terre 743  500 

Damas  expédiés  par  mer  en  T772  . 168  6co 

Damas  expédiés  par  terre.  .....  22350 

3S°9  4-1  o 

- Les  velours  & les  damas  ne  payent 
plus  comme  autrefois  des  droits  d’ex- 
portation qui  étoient  rrès-confidérables. 
, Il  faut  ajouter  à ces  fommes  celles 
de  la  confommation  de  la  ville  qui , fui- 
vant  les  uns , eft  d’un  million  de  Gênes  ; 
mais  fuivant  d’autres  , un  demi-million 
feulement.  Beaucoup  4e  citoyens  du 
fécond  ordre,  font  à la  vérité  habillés 
de  velours,  mais  leurs  habits  durent 


Digitized  by 


CrtAP.  XVII.  Des  Ufages  , &c.  3 6e, 
jxifqu’à  10  & 15  ans,  ainfi  en  réunif- 
iant tout  , on  peut , année  commune  , 
évaluer  à cinq  millions  du  pays  le  com- 
merce des  velours  & des  damas  de 
Gênes. 

Les  beaux  velours  noirs  fe  vendent 
22  liv.  14  fous,  argent  de  Gênes,  ce 
qui  revient,  argent  de  France,  à 19 
liv.  4 fous  l’aune  de  France  (a),  parce 
qu’il  faut  ôrer  un  fixieme  pour  réduire 
l’argent  à celui  de  France.  Cette  branche 
de  commerce  ne  peut  gueres  s’enlever 
k Gênes,  parce  que  la  main  d’œuvre 
y eft  à bon  compte  & qu’elle  n’aug- 
mente pas  : le  prix  des  ouvriers  eft  à- 
peu-près  actuellement  comme  il  étoit  il 
y a cent  ans.  Mais  pour  les  autres  étof- 
fes il  s’eft  élevé  en  Italie , comme  à 
Milan  , à Vicenfis  & ailleurs  , beau- 
coup de  manufactures  qui  ont  fait  tort 
à celles  de  Gênes  ; la  fabrique  de  Milan 
eft  eftimé  i«5  millions. 

Les  autres  manufactures  de  laine,  de 
toile,  font  peu  de  chofe  au  prix  des  pre- 
mières. Ceux  qui  ont  entrepris  k Gènes 
de  former  des  manufactures  de  draps  fins, 

(a)  De  mon  temps  on  le  Vendoit  j livres  le  palme, 
ce  i]ui  revient  à ao  liv.  4 fous  l’auno  , argent  Ce  ra.fure 
de  Paris. 
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n’ont  pu  fe  foutenir , parce  que  la  ré- 
publique ne  leur  a pas  dbnné  de  fecours  , 
comme  on  l’a  fait  en  France  & ailleurs 

Les  huiles  font  la  branche  la  plus 
confidérable  du  commerce  d’exportation 
de  Gênes  : quoique  toute  la  cote  de 
Gênes  foit  un  terrein  fec  & ftérile  , 
les  oliviers  réunifient  allez  bien  , mais 
la  récolte  manque  de  deux  années  l’une. 
L’on  compte  qu’il  fe  fait  au  moins  par 
an  zo  mille  barrils  l’un  portant  l’autre  ; 
le  prix  du  barril  varie  depuis  5 o jufqu’à 
80  livres  de  Gênes  ; fi  l’on  prend  le 
milieu  qui  eft  65  liv.  ce  commerce  peut 
s’évaluer  à 1 3 millions  de  Gênes , ou 
près  de  1 1 millions  de  France.  C’eft 
fur  cet  article  que  les  capitaliftes  de 
Gênes  fpéculent  beaucoup , ce  qui  aug- 
mente toujours  la  cherté  des  huiles  ; 
elles  s’exportent  en  Allemagne  , en  Hol- 
lande. & en  Angleterre. 

Le  favon  étoit  autrefois  un  objet  im- 
menfe  h Gênes  ; mais  les  fabriques  fe 
font  fi  fort  décréditées  par  leurs  fraudes 
& leurs  mauvaifes  compofitions , que  les 
favonneries  font  prefqu’entiérement  tom- 
bées. Les  Marfeillois  qui  excellent  dans 
cette  partie  ont  profité  de  cette  branche 
importante  de  commerce. 
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Les  papeteries  dont  toutes  Jes  fa- 
briques font  à Voltri , 1 lieues  à l’oc- 
cident de  Gênes , font  un  article  con—  • 
fidérable  du  commerce  ; on  n’y  fait  que 
du  papier  commun  , dont  une  grande 
partie  eft  deftinée  pour  les  Indes,  où  l’on 
s’en  fert  comme  de  tabac  à fumer. 

Les  papiers  de  Gênes  ont  une  qua- 
lité particulière  qui  les  rend  précieux 
pour  les  nations  qui  font  moins  de 
cas  du  coup  d’œil  , que  de  l’utilité 
réelle  : ils  ne  font  point  fujcts  à être 
Congés  des  vers,  comme  le  beau  papier 
d’Hollande  ; aufli  les  Efpagnols  & les 
Italiens  en  font-ils  grand  ufage  , foie  .. 
pour  les  titres  qu’ils  veulent  conferver , 
foit  pour  envelopper  les  marchandifes , 
&c.  Le  papier  de  Gênes  a d’ailleurs  une 
bonne  odeur  quand  on  le  brûle  , qualité 
qui  lui  eft  particulière.  Les  Efpagnols  ont 
. fait  beaucoup  de  tort  aux  Génois , en 
établiflànt  dans  la  Catalogne  des  papé- 
teries  dont  on  envoie  les  produits  dans 
les  Indes. 

On  travaille  très-bien  le  marbre  k Gê- 
nes , on  l’y  emploie  plus  que  par-tout 
ailleurs  : un  des  plus  beaux  eft  le  Mifchio , 
ou  Alabajîro  di  Scflri , qui  fe  trouve  à 
deux  lieues  de  Gênes  au  couchant  ; les 
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marbres  de  la  riviere  ou  rive  de  Gênes 
êtoient  autrefois  un  objet  de  commerce  ; 
on  tiroit  du  marbre  verd  & rouge  de 
la  Polcevera  à 4 lieues  de  Gênes , mais 
on  n’exploite  plus  ces  carrières,  parce 
qu’elles  rendent  trop  peu  , & que  le 
marbre  en  eft  en  général  trop  tendre  ; 
il  y en  avoit  cependant  de  très-beaux 
au  palais  Carrera  , où  il  faifoit  partie  du 
pavé  de  la  galerie , & chez  M.  Boyer 
de  Fons-Colombe  qui  avoit  deux  fuper- 
bles  tables  de  ce  marbre.  Le  porto  Ve- 
ntre, dont  les  carrières  font  dans  le 
golfe  de  la  Spezia  eft  plus  eftiméj  on 
en  envoie  fur-tout  en  Angleterre , mais 
cet  article  n’eft  pas  confidérable.  Nous 
parlerons  bientôt  des  marbres  de  Car- 
rare dont  les  Génois  font  grand  ufage. 

Les  pâtes  de  Gênes  paflent  pour  les 
meilleures  de  l’Italie  , & il  s’en  fai» 
une  très-grande  quantité.  On  attribue 
leur  bonté  à la  qualité  des  eaux  de  Gê- 
nes , & non  à la  maniéré  de  les  faire. 
M.  Traverfo  a connu  un  excellent  fai- 
feur  de  pâtes  qui  alla  s’établir  à Nice , 
& ne  put  jamais  y faire  que  des  pâtes 
communes. 

De  tous  les  arts  mécaniques , celui  où 
les  Génois  ont  le  mieux  réulfi , eft  le- 
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béniflerie  ; ils  font  en  ce  genre  des 
ouvrages  très  - délicats , très  - folides  ôc 
du  meilleur  goût.  Ils  paffent  en  géné- 
ral pour  excellens  imitateurs  ; cependant 
ils  font  mal  payés  ainfi  que  tous  les 
ouvriers  établis,  à Gènes. 

Le  commerce  d’importation  eft  très— 
confidérable  à Gênes , parce  que  , ex- 
cepté les  huiles,  peu  de  vins  & encora 
moins  de  blé,  les  Génois  ont  be- 
foin  de  tirer  tout  de  chez  leurs  voi- 
fins.  . 

La  France  fournit  k Gênes  beaucoup 
de  Vins  & une  quantité  de  belles  étoffes 
de  Lyon.  Elle  envoie  auiïi  des  foies  & 
beaucoup  de  bijoux. 

Differentes  parties  de  l'Italie  four- 
niffent  à Gênes  des  blés  & des  foies; 
entre  autres  la  Sicile  qui  envoie  auffi 
des  légumes;  le  Piémont  des  foies» 
Naples  & la  Romagne  du  blé  , du  bois 
& du  charbon.  Les  bœufs  & la  vo- 
laille viennent  du  Piémont , de  la  Tof- 
cane  & de  la  Lombardie.  Il  venoit. 
autrefois  beaucoup  de  bois  & de  pro- 
vifions  de  l’ile  de  Corfe  ; mais  ce  com- 
merce a celle  , & l’on  s’en  eft  apperçu 
à Gênes  par  l’augmentation  du  prix  des 
denrées. 

Q* 
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L’Allemagne  & la  Suifle  fournirent 
beaucoup  de  toiles.  # . 

L’Angleterre  une  quantité  prodigienfe 
de  draps.  Les  autres  nations  reunies  en 
^fourniflent  h peine  le  dixième  de.  ce 
que  l’Angleterre  en  envoie  ; cela  vient 
de  ce  que  les  draps  Anglois  font  moins 
chers  que  ceux  de  France  , & auflibons 
ou  même  meilleurs , fuivant  les  Génois. 

Les  Hollandois  apportent  des  .épice- 
ries , du  cacao  , & autres  marchandées 
des  Indes  ; beaucoup  de  toiles  & même 
des  draps.  * 

Les  Suédois , des  bois  de  charpente  , 
du  fer  & du  cuivre.  - 

Les  Rures  , des  pelleteries , quelques 
cuirs , du  fer  , & même  un  peu  de 

blé.  . . , 

L’Efpagne  fournit  des  vins,  des  cuirs, 
de  la  cochenille  , de  l’indigo  , du  bois 
de  campêche , &c.  mais  ce  commerce 
diminue.  La  grande  branche  de  fon 
commerce  avec  Gênes , comme  avec 
les  autres  nations  elt  fon  or. 

Le  Portugal  fait  auffi  avec  Gênes  un 
commerce  de  toute  efpece  ; mais  Lis- 
bonne y perd  continuellement , parce 
que  les  négocians  avides  de  recevoir 
leur  argent,  ne  fe  donnent  jamais  le 
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temps  d’attendre  que  les  prix  hauflènr, 
lors  même  que  leurs  correfpondans  les 
avertifTent.  Audi  M.  Traverfo  croit-il 
que  le  Portugal  ne  pourra  continuer 
ce  commerce  avec  ce  défavantage. 

Les  vaifl'eaux  Génois  font  en  général  de 
petits  bâtimens  de  cabotage,  propres  à 
courir  le  long  des  côtes.  Prefque  tous  les 
grands  vaifl'eaux  conftruits  à Gênes  & 
appartenans  k des  négocians  de  cette 
ville  naviguent  fous  le  pavillon  des 
autres  puiflances  qui  ont  des  traités  avec 
les  Barbarefques.  Le  nombre  des  grands 
vaifl'eaux  eft  d’enviroti  40 , & il  n’y 
a gueres  qu’un  quart  qui  ofe  paroître 
avec  le  pavillon  Génois. 

Les  négocians  les  plus  forts  de  Gênes 
étoient  en  1775  MM.  Merello , Car- 
bone & Regny.  Il  y avoit  aufli  d’autres 
maifons  considérables  , par  exemple  , 
celle  de  MM.  André  & Lamande.  Par- 
mi les  manufa&uriers,  M.  de  Filippi  étoic 
le  premier  pour  les  velours  & les  damas , 
après  lui  M.  Pejfagni  pour  les  rubans 
& les  bas  de  foie.  Les  freres  Merighi 
Cafa  - Bianca  excelloienc  pour  les 
rubans. 

La  maifon  Cambiafo  qui  eft  aftuel- 
lemeat  dans  l’ordre  de  la  noblefTe , eft 
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tine  des  plus  riches  de  l’Europe.  Il 
n’eft  point  d’entreprife  qui  puifle  l’ef- 
frayer. Quand  il  s’agit  de  quelque  pla- 
cement d’argent,  ou  de  quelque  dépenfe 
pour  le  public  ,tous  les  chefs  fe  réunifient 
pour  délibérer  , & l’on  fe  détermine 
à la  pluralité  des  voix.  Ils  ont  un  tré- 
for  commun  , formé  dès  le  commence- 
ment du  dernier  fiecle  & qui  doit  être 
immenfe  , à en  juger  par  les  fommes 
qu’ils  en  ont  tirées  k plufieurs  fois.  Ce 
(ont  les  Cambial!  qui  fe  font  chargés 
de  la  dépenfe  d’un  grand  chemin  depuis 
Gênes  jufqu’k  Campomarone  : cette  dé- 
penle  avoit  d’abord  été  évaluée  à deux 
millions  de  Gênes,  mais  l’on  croit  qu’elle 
a pafle  quatre  millions.  Tous  ces  fer- 
vices  fignalés  envers  leur  patrie , ont  fait 
palier  les  Cambiafi  au  rang  des  nobles. 
Il  y a eu  même  un  doge  dans  cette 
famille  auquel  on  a érigé  une  ftatue  à 
l’hôpital , & une  dans  la  grande  falle 
du  confeil.  Ajoutons  que  cette  famille 
paffe  pour  donner  aux  pauvres  chaque 
année  200  mille  francs. 

Après  avoir  rapporté  les  recherches 
de  M.  Latapie  fur  le  commerce  de 
Gênes , je  vais  y ajouter  quelques  notes 
que  j’aL  recueillies  moi-même  dans  mon 
voyage. 


Digitized  by 


Chap  XVII.  Des  Ujages , &c.  373 

La  banque  eft  une  partie  efientielle 
du  commerce  de  Gênes  3 les  nobles 
même  font  valoir  leur  argent,  en  Fran- 
ce , en  Angleterre,  en  Allemagne,  à 
Rome  , où  ils  ont  des  fonds,  ün  m’a 
aiïùré  que  Marcellone  Dura^o  le  plus 
riche  noble  de  Gênes , & fes  deux  fils 
faifoient  la  banque  chacun  de  leur  côté. 
Les  princes  Corfini  avec  lefquels  M.  de 
la  Condamine  voyagea  de  Marfeille  à 
Gênes,  reçurent  à Antibes  une  lettre 
de  leur  banquier  à Gênes  lignée  Grimal- 
di,  qui  leur  envoyoit  deux  felouques. 
Ne  le  connoiflànt  pas  perfonnellement, 
ils  le  traitèrent  d’excellence  à tout  ha- 
fard  dans  leur  réponfe , à caufe  du  nom 
de  Grimaldi  ; mais  ils  furent  enfuite  que 
ce  banquier  étoit  le  frere  de  l’ambafl'a- 
deur  d’Efpagne, 

Les  effets  publics  dans  un  état  libre 
$z  commerçant , ne  rapportent  jamais 
qu’un  petit  intérêt;  à Gênes  , les  Luoghi 
ou  aétions,  produifent  trois  pour  cent , 
& les  fonds  de  terre  un  peu  moins. 

Les  Génois  font  très  - fins  & très- 
intelligens  dans  le  commerce  ; les  moins 
cultivés  ont  un  talent  flngulier  pour 
les  affaires  d’intcrét  ; ils  font  attentifs  à 
toutes  les  circonftances  favorables  au 
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commerce  ; il  y a des  marchands  à 
Gênes  qui  dans  la  cherté  de  1764, 
ont  gagné  fept  à huit  cent  mille  livres 
fus  les  blés. 

Les  Génois  reçoivent  du  fucre,  du 
cacao  , de  l’indigo  & autres  marchan- 
dées par  des  vaiffeaux  anglois  & hol- 
landois  ; ils  envoient  ces  marchandées 
en  Efpagne  & en  tirent  des  piaftres; 
Couvent  on  permet  à nos  frégates  de 
Ce  charger  du  tranfport  des  efpeces 
pour  éviter  le  rifque  des  corfaires.  On 
attend  oit  à Gênes,  quand  j’y  étois  , la 
frégate  la  Chimere , qui  rapportoit  fix 
cent  mille  piaftres  ; les  frégates  angloifes 
en  apportent  auffi  ; le  capitaine  a un  pour 
cent , ce  qui  rend  ces  permiftions  très- 
lucratives.  La  piaftre  gourde  du  Pérou 
ou  du  Mexique , qu’on  appelle  auffi  pa- 
tagon,  eft  évaluée  ç liv.  3 fous  dans 
nos  monnoies  ; elle  vaut  à Lyon  ç livî 
10  fous,  & à Gênes  6 livres  10  fous , 
monnoie  du  pays. 

Il  y a plus  de  100  bâtimens  de  Gênes 
qui  commercent  fous  pavillon  anglois , 
dont  les  capitaines , quoique  Couvent 
Génois-,  ont  fervi  en  Angleterre,  & 
obtenu  des  lettres  de  capitaine  anglois  ; - 
d’autres  commercent  fous  pavillon  fran- 
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çois;  la  république  n’eft  pas  aflèz  forte 
pour  protéger  Ton  commerce  maritime 
contre  les  barbarefques  , & fes  fujets 
trafiquent  le  plus  qu’ils  peuvent  fous 
pavillon  étranger  comme  nous  l’avons 
déjà  dit. 

; Il  y a aufli  des  bâtimens  holiandois  , 

fuédois  , vénitiens  qui  fervent  au  com- 
merce des  Génois  (a). 

Gênes  tire  des  vins  de  Naples,  de 
Marfeille  , de  Catalogne.  Les  Génois 
envoient  nos  vins  de  Bourgogne  & de 
Champagne  , en  Lombardie  & en  Al- 
lemagne ; ils  tirent  du  poiflon  falé  de 
la  Hollande  & de  Hambourg  ; enfin  ils 
font  un  cabotage  confidérable  à Mar- 
feille  £:  à Livourne , avec  des  huiles , 
des- vins  & autres  denrées. 

Ils  gagnent , par  exemple  , ou  fur 
les  fucres  de  Marfeille , ou  fur  ceux  de 
Lisbonne , au  moyen  de  l’entrepôt  qu’ils 
font  chez  eux  des  uns  & des  autres  , 
fuivant  l’occurrence  } ce  commerce  utile 
à ceux  qui  le  font , l’eft  également  à 
ceux  vers  qui  il  fe  porte  , en-confer- 

(a)  Ce  droit  d’afjrle  a lieu  gers  qui  font  dans  ce  porr, 
dans  le  port  dé  Gênes  : un  exceptés  ceux  des  Pran- 
ailaflin  même  peut  fe  fau-  i çeis. 
ver  furies  vairfeaux  étran- * 
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vant  toujours  en  Europe  un  équilibre 
des  productions  néceflaires.  Il  nous  im- 
porte qu’il  y ait  ainfi  toujours  des  yeux 
ouverts  fur  nos  befoins  & des  gens  in- 
téreflés  à les  prévenir. 

On  prétend  que  la  population  & \p 
commerce  de  Gênes  vont  en  diminuant 
& l’une  des  raifons  de  cette  diminution, 
eft  que  beaucoup  de  marchandifes  d’Al- 
lemagne qu’on  envoyoit  de  Hambourg 
à Gênes , pour  l’Efpagne  & même  l’A- 
mérique vont  actuellement  a Triefte. 

Les  champignons  fecs  font  un  objet 
de  commerce  très-lucratif  pour  les  Gé- 
nois, ce  qui  paroîtra  peut-être  fingulier; 
on  allure  qiiïl  produit  800  mille  livres  : 
PEfpagne  feule  en  tire  pour  50  mille 
livres.  Les  habitans  de  la  campagne  en 
ont  tout  le  profit  , car  c’efl  le  feul 
commeftible  qui  ne  paye  pas  d’entrée. 

Les  fleurs  artificielles  font  une  branche 
confidéraSle  de  commerce  , & procure 
beaucoup  d’argent  à Gcnes;  j’en  ai  déjà, 
parlé  t.  VI,  p.  197. 

Les  boîtes  en  vernis  s’y  font  aufiî 
rrèîiblen  ; la  boutique  d’un  vernifleur  , 
en  face  de  leglife  de  la  Madeleine  , a 
eu  tam  de  réputation  , il  y a une  quaran- 
taine d’années , qu’on  dit  encore  U ver-. 
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nicer  délia  Madalena , comme  on  dit  à 
Paris  le  vernis  de  Martin. 

On  cite  à Gênes  parmi  les  chofes 
d’indnftrie , des  lampes  à réverbere  : il 
y en  avoit  dès  1756  dans  les  maifons 
particulières , avant  quelles  fufient  com- 
munes à Paris  ; mais  les  rues  de  Gênes 
n’étoient  éclairées  que  par  les  lampes 
des  madones , & par-tout  ailleurs , elles 
étoient  d’une  obfcurité  profonde  ; annuel- 
lement l’ufage  des  réverbères  devant  les 
palais  s’efl  accru , & l’on  parle  même 
d’en  établir  dans  toutes  les  rues. 

On  remarque  à Gênes  l’art  d’écha- 
fauder les  bâtimens  d’une  façon  légère 
& sûre  ; on  n’y  voit  point  de  ces  ac- 
cidens  qui  font  fréquens  chez  nous  pour 
les  ouvriers. 

On  y voit  auffi  des  machines  parti- 
culières : une  pour  polir  le  marbre  & 
une  pour  diriger  les  feies  ; un  moulin 
pour  moudre  les  morceaux  de  pain  fecs, 
& en  faire  de  la  bouillie  à l’ufage  des 
hôpitaux.  Il  y a à Lerici  une  machine 
particulière  pour  tirer  les  loteries  de 
bijoux. 

On  conftruit  quelques  vailTeaux  le 
long  de  la  riviere  de  Gênes , comme  à 
Seftri  ; j'en  ai  vu  un  de  50  canons  fur 
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le  chantier  de  Pras , deux  lieues  à l’occi- 
dent de  Gênes. 

On  pourroit  faire  a la  fois  au  Lazaret 
qui  eft  à l’orient  de  Gênes  , dix  vaifleaux 
de  guerre  en  deux  ans , & dix  autres  le 
long  de  la  côte  : j’ai  vu  un  ingénieur  qui 
auroit  offert  de  s’en  charger  , fi  des  alliés 
de  la  république  en  avoient  eu  befoin  ; 
il  afïuroit  qu’on  trouveroit  dans  le  pays 
aflèz  d’ouvriers  pour  les  faire. 

On  y fait  des  pinques  & des  barques 
de  5000  quintaux , ce  qui  revient  à 160 
tonneaux.  On  a conftruit  auffi  quelques 
vaifleaux  de  60  canons  , pour  vendre 
à l’Efpagne  & au  Portugal  ^ on  en  a 
même  fait  pour  Toulon  dans  la  guerre 
de  1756:  nos  officiers  ne  furent  pas 
abfolument  contens  de  la  conftruéfion  ; 
mais  il  feroit  facile  de  les  faire  conf- 
truire  fur  les  plans  & les  gabaris , que 
l’expérience  a fait  connoître  pour  les 
meilleurs , fur-tout  en  France  , où  cet 
art  a été  fpécialement  perfectionné. 

Le  courrier  de  France  arrive  de  Rome 
à Gênes,  le  dimanche  au  foir;  mais 
la  malle  n’entre  que  le  lundi  matin.  Il 
part  pour  Antibes  , le  lundi , au  coucher 
du  foleil , dans  une  felouque  ; & il  y 
arrive  ordinairement  le  mardi  au  foir. 
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Le  palme  de  Gênes  eft  de  neuf  pouces 
a lignes , & non  de  huit  p.  1 1 { lignes 
de  France , comme  on  l’a  imprimé. 
La  canna  des  arpenteurs  vaut  dix 

{>almes  ou  fept  pieds  fept  pouces  huit 
ignés.  Lz  canella  eft  une  mefure  carrée 
de  iz  palmes. 

Le  dépôt  des  mefures  eft  vers  le  pont 
des  Spinoli , dans  l’endroit  appellé  ma- 
gijîrato  de'  padri  del  commune. 

Une  livre  de  France  vérifiée  exacte- 
ment à Paris  fur  le  poids  de  Charle- 
magne qui  eft  à la  monnoie  , ayant  été 
pefée  à Gênes  , à la  balance  publique  , 
par  celui  qui  pefe  les  monnoie^ , elle  s’eft 
trouvée  de  18  onces  ij  deniers  , poids 
de  Gênes  3 le  P.  Crofa , procureur  du 
collège  de  Gênes , a trouvé  dans  les 
regiftres  de  cette  maifon,  qu’en  1716, 
on  avoit  eu  un  poids  de  France  qui 
s’étoit  trouvé  peler  également  une  livre 
fix  onces  1 3 deniers  , poids  de  Gênes. 
Ainfi  la  livre  ( ou  les  ia  onces  de 
Gênes)  appellée  pejo  fottile , vaut  10 
onces  deux  gros  & 6 1 grains , poids 
de  marc.  Le  robe  ou  Rubo  eft  de  i<; 
livres  , a pefo  fottile , ou  de  1 1 onces 
chacune.  Le  cantaro  eft  de  fix  Rubi , 
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ou  de  i^o  livres , qui  valent  97  livres 
de  France.  . 

Le  poids  que  l’on  emploie  pour  les 
marchandifes  pefantes , pefo  délie  legna  , 
eft  le  rotolo  de  1 8 onces. 

Le  cantaro  eft  de  fix  rubi,  de  25 
livres  ; il  contient  donc  100  rotoli. 

Le  pefo  eft  de  cinq  cantara , qui  re- 
viennent à 48  5 livres  de  France. 

L’once  d’or  eft  divifée  , comme  la 
nôtre,  en  576  grains;  chez  les  orfè- 
vres elle  fedivife  d’abord  en  144  carats, 
& le  caratto  en  quatre  grains. 

A la  monnoie  , l’once  d’argent  fe  di- 
vife  en  24  denari , & le  denaro  en  24 
grains  : ce  qui  fait  toujours  le  même  nom- 
bre de  grains. 

Il  y a d’autres  marchands  qui  divifeirt 
l’once  en  16  dragmes  , drame , & la  dra- 
mae n 32  grains,  ce  qui  fait  en  tout 
5 IX  grains. 

Monnoie.  La  livre  numéraire  de  Gênes  vaut  en- 
viron 16  fous  & fix  ou  huit  deniers 
de  France,  quelquefois  17  fous;  cela 
varie  fuivant  qu’on  l’achete  avec  des 
piaftres  ou  des  fequins,  ou  des  louis  d’or. 
Nos  louis  fe  prennent  chez  les  marchands 
pour  30  liv.  2 f.  mais  cela  varie  en- 
core fuivant  l’abondance  des  efpeces.  Le 
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prix  de  la  Grida,  c’eft-à-  dire  du  tarif, 
eft  un  peu  moindre. 

Il  y a 10  parpayoles  dans  une  livre  ; 
aînfi  la  parpayole  de  Gênes  vaut  près  de 
vingt  deniers,  monnoie  de  France. 

La  genovina  eft  une  monnoie 
idéale  qui  eft  réputée  8 livres  de 
Gênes  ; mais  il  y a auffi  une  genovina 
qui  vaut  environ  neuf  livres  12  fous 
de  Gênes  quand  elle  eft  de  poids , & 
plus  communément  9 liv.  ou  7 liv.  de 
France. 

Le  vin  fe  mefure  par  flacons  , fiajchi  ; 
deux  amole  font  le  fiafco;  45  fiafchi  font  le 
barile , & deux  barili  compofent  la  mez- 
zarola.  I 

La  mine  de  blé  eft  quelquefois  prife 
p^ur  mefure  , quelquefois  on  l’achete  au 
poids , alors  on  la  demande  de  1 z rubi , 
ou  de  deux  cantara  qui  font  300  livres 
de  1 z onces  chacune,  ou  a pefo  fottile  \ 
fi  elle  pefe  moins , on  exprime  la  diffé- 
rence en  rotoli  ; le  prix  de  la  mine 
de  blé  eft  ordinairement  de  25  livres 
de  Gênes,  ou  de  20  livres  iz  fous  de 
France  , ce  qui  revient  k 2$  livres  neuf 
fous  le  fetier  de  Paris. 

Le  ris  s’évalue  aufli  par  cantares  ou 
' rotoli  de  Gênes. 
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Les  boulangers  vendent  des  pains  mo^ 
Jets  qui  coûtent  2 fous  , & qui  pefenc 
environ  cinq  onces , plus  ou  moins , 
fuivant  le  prix  des  grains. 

La  viande  a été  fixée  en  1784  à 8 
fous  la  livre  de  veau  , & 7 fous  4 de- 
niers la  livre  de  bœuf;  mais  les  bou- 
chers fe  donnent  fouvent  la  liberté  d’ex- 
céder la  taxe , parce  qu’on  n’y  veille 

Îias  avec  afléz  de  foin.  Les  8 fous  la 
ivre  font  9 7 fous  , poids  & monnoie 
de  France  , & les  7 fous  4 deniers 
font  8 \ la  livre  de  France  ; c’eft  à-peu- 
près  comme  à Paris. 

On  fait  beaucoup  de  pâtes , maccaroni 
vermicchi  ( v.  T.  VI , p.  393  ) ; elles 
coûtent  deux  paipayoles , la  livre  de 
Gênes , ou  cinq  fous  deux  deniers  la 
livre,  poids  & monnoie  de  France.  Les 
Génois  font  venir  le  blé  de  Sicile  pour 
faire  les  pâtes. 

Le  fel  s’achete  à Trapani  en  Sicile  f 
à Evifa , (c’eft  l’île  d’Iviça)  & à la  Matta 
en  Efpagne  ; il  revient  à 3 7 livres  la 
mine  qui  pefe  environ  13  rubi  , mais 
qui  varie  depuis  13  jufqu’à  18  j en  dé- 
tail le  fel  fe  vend  3 fous  4 deniers  la 
livre  de  Gênes,  ou  4 fous  quand  il  eft 
filé , ce  qui  revient  à 5 fous  2 deniers^ 
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poids  & monnoie  de  France. 

Chriftophe  Colomb  eft  certainement  Hommes  »t« 
le  plus  célébré  des  Génois  ; on  croit  en luftres" 
général  qu’il  étoit  du  petit  village  de  Cu - 
euletto  , qui  eft  à cinq  lieues  de  Gê- 
nes, fur  la  riviere  du  Ponant , dans  le- 
quel il  y a encore  des  pêcheurs , qui 
difent  être  defes  parens.  D’autres  croient 
qu’il  étoit  de  Cogireo  ; fon  pere  étoit 
marchand  à Savone  , comme  nous  le  di- 
rons bientôt.  Lorfque  Colomb  eut  pris 
la  réfolution  de  tenter  par  mer  la  décou- 
verte d’un  nouveau  monde , il  s’adreljà 
d’abord  à la  république  de  Gênes  ( vers 
l’an  1485);  mais  occupée  alors  à la  guerre 
contre  les  Turcs  & contre  les  Florentins, 
elle  n’eut  aucun  égard  à fes  propofitions  ; 
il  fut  obligé  de  s’adrefler  enfuite  au  roi 
de  Portugal , à celui  d’Angleterre  , enfin 
à Ferdinand,  roi  d’Aragon,  qui  lui  con- 
fia un  vaifleau  & deux  caravelles  avec 
lefquels  il  partit  le  3 août  1493  , & 
débarqua  le  1 1 oéfobre  dans  l’île  de  Gua- 
nahami.  Nous  en  parlerons  encore  à 
l’article  de  Savone.1 

Le  pape  Grégoire  Vil , fuivant  plu- 
fieurs  auteurs  , étoit  de  Savone  , dans 
l’état  de  Gênes  j il  s’appelait  Ildebrand, 
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Bénédi&in  , qui  fut  élu  pape  en  1073  à 
caufe  de  fon  mérite. 

Le  pape  Innocent  IV  s’appelloic  Sini - 
baldo  Fiefco  ; il  étoit  Génois  ; ce  fut  le 
premier  qui  bénit  la  rofe  d’or  , & qui 
donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux  , 
pour  les  faire  fouvenir  qu’il  falloir  être 
toujours  prêt  à verfer  fon  làng  pour  la 
religion;  il  mourut  en  1254. 

Le  pape  Adrien  V étoit  de  la  même 
famille,  & neveu  d’innocent  IV  ; il  ne 
régna  que  quarante  jours.  Nicolas  V 
étoit  de  Sarzana , près  de  Gênes , il  s’ap- 
pelloic Lucano  ; il  étoit  lï  célébré  par 
fon  favoir  , que  dans  le  cours  d’une  an- 
née il  fut  fait  évêque , cardinal , & pape 
le  16  mars  1447;  il  mourut  en  14^. 
Sixte  IV  étoit  de  Savone  , il  s’appelloic 
Francefco  délia  Rovere  ; il  mourut  en 
1484,  après  13  ans  de  pontificat.  Inno- 
cent VIII  s’appelloit  Jean  - Baptifte 
Cibo  , il  étoit  Génois  , il  mourut  en 
1491.  Jules  II,  dont  nous  avons  parlé 
fi  fouvent , étoit  neveu  de  Sixte  IV , 
& de  la  famille  de  la  Rovere  ; il  mou- 
rut en  1^13.  Urbain  VII,  aufli  Gé- 
nois , s’appelloit  J.  B.  Caftagna  ; il  ne 
fut  pape  que  pendant  douze  jours , & 
mourut  le  vj  feptembre  i$qo.  Je  ne 

parlerai 
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parlerai,  pas  ici  d’un  grand  nombre  de 
cardinaux  , & des  évêques  Génois , dont 
le  catalogue  fe  trouve  dans  les  S-iggi 
Cronologici  ; plufieurs  fe  font  diftingués 
< dans  le  facré  college. 

Parmi  les  militaires , on  peut  citer  un 
grand  nombre  de  héros. 

Guillaume  Embriaco , qui  aida  beau- 
coup à la  prife  de  Jérufalem  en  1098, 
& 1099. 

Anfaldo  Doria , qui  prit  Armeria  & 
Tortofe  en  Efpagneen  1147. 

Thomas  Spinola  , qui  fe  fîgnala  con- 
tre les  Pifans  en  1x83. 

Hubert  Doria  qui  défit  l’armée  navale 
des  Pifans  à la  Meloria  en  1284. 

Lamba  & Luciano  Doria  , qui  fe  dis- 
tinguèrent contre  les  Vénitiens , le  pre- 
mier en  1298,  & le  fécond  en  1379. 

Renier  Grimaldi , qui  étant  au  fervice 
de  Philippe-le-Bel  avec  feize  galeres , 
défit  les  f lamands  en  1304. 

Opicinius  Spinola,  qui  après  avoir 
donné  fa  fille  au  fils  de  l’empereur  Pa- 
leologue  , amena  ce  prince  en  Italie , 
& le  fit  marquis  de  Montferrat  vers 
l’an  1307.  . 1 

Branca  Doria  , quipofTéda  long-temps 
le  royaume  de  Sardaigne , vers  l’an  1 3 34. 

Tome  XX.  R 
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Paganus  Doria  , qui  battit  la  flotte 
des  Grecs,  des  Vénitiens  & des  Ca- 
talans , qui  s’étoient  ligués  enfemble  en 

1 * 

Pierre  Fregofe  , qui  conquit  le  royau- 
me de  Chipre  en  1373. 

Pierre  Doria,  qui  afliégea  Venife  en 

1 379-  ... 

Jean  Grimaldi  , qui  remporta  une 

victoire  fur  les  Vénitiens  en  1431. 

Blaife  Afléreto  , qui  défit  près  de 
Gaéte  les  Arragonois , & fit  prifonnier 
le  roi  Alplionfe , le  grand-maître  de  l’or- 
dre de  S.  Jacques , & quantité  de  nobleffa 
en  143$. 

Ambroife  Spinola , célébré  dans  les 
guerres  de  Flandre  contre  la  Hollande  , 
vers  l’année  1603. 

. De  nos  jours  encore , il  y a un  Spi-< 
nola  officier  général  dans  la  marine  d’Ef- 
pagne  , un  maréchal  Pallavicino  , au  fer-^ 
vice  de  l’empereur  , un  Grimaldi  minif* 
tre  d’état  en  Efpagne. 

Le  comte  Criftiani  chancelier  de  l’é- 
tat de  Milan  , dont  nous  avons  parlé  , 
T.  I , p.  446  , & qui  eft  mort  pauvre,  au 
comble  des  honneurs  , étoit  originaire 
de  Gênes. 

Parmi  les  perfonnages  diffingués  qui 
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vivent  actuellement  à Gènes  , le  plus 
célébré  ell  M.  le  marquis  Lomellino , - 
( Agojlino  , fils  de  Bartolomeo  ) ; il  a 
été  doge  en  iy6i\  il  avoit  été  envoyé 
extraordinaire  de  la  république  à Paris, 
où  il  étoit  dans  la  plus  grande  relation 
avec  nos  mathématiciens.  M.  d’Alem- 
bert  lui  dédia  en  1749  , fes  recherches  fur 
la  précefhon  des  équinoxes,  parce  qu’il 
lui  connoifloit  les  plus  grandes  connoif- 
fances  dans  la  haute  géométrie.  M.  Lo- 
mellini  a donné  en  176 y , la  traduction 
de  l’art  de  peindre  de  M.  Watelet, 
fous  le  nom  de  Nemillo  Caramicio  3 fon 
talent  pour  la  poéfie  eft  auffi  rare  que 
fes  connoiflances  en  mathématiques  ; on 
a imprimé  plufieurs  fois  14  fonnets  qu’il 
fit,  vers  17^0,  fur  l’aftronomie  ; on  y 
trouve  des  idées  fublimes,  rendues  en 
vers  harmonieux , tels  font  ceux  où  il 
exprime  l’a&ion  du  foleil  fur  les  co- 
mètes qu’il  cclaire  , & qu’il  retient  dans 
leurs  orbites. 

E aile  Comctc  clie  in  remota  parte 
Scmbrano  fenza  lcgge  andar  vaganti , 

E lume  & moto  c Icggc  il  fol  compartc, 

11  a fait  des  allants  de  poéfie  avec;  la 
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célébré  improvifatrice  Corilla  , qui  lui 
écrivoit  des  lettres  & des  fonnets  en 
vers;  il  lui  répondoit  fur  les  memes  ri- 
mes , & fur  les  mêmes  mots  ; ce  font-là 
pour  lui  les  délafl'emens  d’une  pénible 
adminiftration  ; car  il  ne  va  point  du 
tout  dans  les  fociétés  & dans  les  cer- 
cles. Par  une  fuite  de  fon  ancien  goût 
pour  la  phyfique  , il  a fait  mettre  en 
1778,  un  conduéleur  fur  fa  belle  mai- 
fon  de  campagne , & il  a été  imité  par 
plufieurs  autres  perfonnes  diftinguées. 

J’ai  parlé  à l’article  de  Parme , de  Fru- 
gôni , Génois,  qui  étoit  regardé  comme 
un  des  premiers  poètes  de  l’Italie. 

L’acadcmie  des  Adormentati  a pro- 
duit autrefois  des  gens  démérité,  tels 
que  Richieri,  poète  célébré  : elle  s’afTem- 
bloit  dans  le  jardin  Lomellini , mais  il 
en  relie  à peine  quelque  fouvenir  aâuel* 
lement  ; la  politique,  le  commerce,  le 
jeu  ont  partagé  long-temps  l’attention  des 
Çénois. 

Il  y avoit  cependant , lorfque  j’étois 
à Gênes,  des  poètes  diftingués,  tel  que 
le  P.  Grandit , le  marquis  Toriglia  , 
M.  Richieri , M.  Mafnata  , M.  Ageni 
qui  étoit  minillre  de  la  république  à 
Londres  , & M,  Gajlaldi  qui  rélidoit 
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à Turin  , en  qualité  de  mîniflre  de  la 
république  ; il  a été  enfuite  fecrétaire 
d’état  à Gènes. 

Cavalli  a fait  des  poéfies  en  génois , 
qui  mériteroient  qu’on  apprit  cet  idiome. 

Al.  Campi , archivifle  du  palais , étoit 
connu  par  fon  érudition. 

Le  P.  Giuftiniani,  Bénédi&in  à fainte 
Catherine  , a travaillé  à plufieurs  arti- 
cles de  la  gazette  littéraire. 

Je  n’ai  point  connu  d’autres  mathé- 
maticiens que  M.  Lomellini  , & M. 
François-Rodolphe  Cornard,  ex-Jé- 
fuite  François  5 celui-ci  eft  né  à Lyon , 
en  172.5  , il  a travaillé  long-temps  à 
l’obfervatoire  de  Marfeille,  avec  le  P. 
Pezenas  & le  P.  la  Grange  ; on  l’a- 
voit  envoyé  profeflèr  la  théologie  à 
Avignon , & lors  de  l’extinétioa  des 
Jéfuites , il  fut  appellé  à Gênes  pour  y 
profefTer  les  mathématiques. 

De  tous  les  gens  de  lettres  que  j’ai  • 
cités , il  refte  en  1784  , MM.  Lomel- 
lini, Torigüa , Ageni  & Correard. 
Mais  il  faut  y ajouter  des  poëtes  qui 
Te  diftinguent  actuellement  : Jérôme 
Pallavicini,  Nicolas  Cataneo , Conftan- 
tin  Balbi , & un  favant  profeflèur  de 
théologie  , le  P.  Capojfa , qui  eft  verfé 


Ch.  XVIII.  Des  Envir.de  Gènes.  39* 
publiques , une  entre  autres  qui  eft  ou- 
verte toute  la  journée  , & même  au 
commencement  de  la  nuit.  Il  y a quel- 
ques bibliothèques  particulières,  des  ma- 
nuferits  , des  éditions  rares , & quel- 
ques cabinets  d’hîftoire  naturelle,  lur- 
tout  chez  M.  Jacques-Philippe  Durazzo  ; 
cette  fcience  commence  a y être  cul- 
tivée. „ 

Il  y avoit  autrefois  un  obfervatoire  de 
M.  Salvaggi  , mais  fes  inftrumens  font 
aujourd’hui  dans  la  Cafa  Coftantino  PL- 
nelli , hors  de  la  porte  de  Carbonara, 
& l’on  n’en  fait  plus  d’ufage.^ 


.CHAPITRE  XVIII. 

f 

Des  environs  de  Gênes , & de  la 
côte  du  Levant . 

T j es  maifons  de  campagne  des  Gé- 
nois font  aufli  magnifiques,  & aufli  dignes 
de  la  curiofité  des  voyageurs , que  leurs 
üalais  dé  ville  ; celle  de  Marcel , fils 
ne  Jacques-Philippe  Duraqjo  eft  àCorr 
igliano  ; il  y en  a 70  à S.  Pierre  d’A- 
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rena  ; celle  de  la  famille  impériale  feroie 
la  plus  belle  maifon  de  campagne  de 
tout  l’état  de  Gênes  , fi  elle  n’ctoit  pas 
aujourd’hui  fort  dégradée;  on  remarque 
aufli  la  maifon  de  J.  B.  Grimaldi  ; celle 
du  duc  de  S.  Pierre  Spinola , oii  lo- 
gea Philippe  V ; celle  d’Anibroife  Doria 
où  logeoit  le  général  Botta  en  1746. 

A Albaro  qui  eft  a la  partie  orien- 
tale de  Gênes  , celles  de  Brignole , Juf- 
tiniani , Saluzzo  - Corigliano. 

A Seftri  , deux  lieues  au  couchant , 

Mari- 

hart  , v 

celles  du  prince  Doria , & du  fénateur 
Auguftin  Lomellini. 

A Albifola  , dix  lieues  au  couchant,' 
celles  de  Rovere  , & du  fénateur  Mm» 
cellino  Durazzo. 

Nous  avons  parlé  des  bords  de  laPol- 
cevera  ; ils  font  couverts  de  maifons 
charmantes , depuis  Campo  Morone  , 
jufqu’k  S.  Pierre  d’Arena  ; la  plus  re- 
nommée eft  celle  de  Marcellino  Du- 
razzo , à trois  lieues  de  Gênes. 

Je  vais  maintenant  parcourir  en  dé- 
tail les  cotes  méridionales  de  l’état  de 
Gênes  & les  environs , depuis  Carrara , 


la  maifon  de  Madame  Livia 
Spinola. 

A Pegli , trois  lieues  au  coin 
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qui  eft  a 22  lieues  à l’orient  de  Gênes , 
jufqu’à  Nice  qui  eft  à l’occident  , à la 
diftance  de  32  lieues  en  ligne  droite. 

La  partie  orientale  des  côtes  de  Gênes 
s’appelle  riviera  di  levante  ; on  y trouve 
d’abord  Bifagno , à la  porte  même  de 
la  ville.  Deux  lieues  plus  loin , Nervi 
bourg  agréable  & bien  peuplé , en  bon 
air , où  l’on  voit  beaucoup  de  maifons 
de  campagne  des  Génois.  Ce  canton 
eft  renommé  par  la  douceur  du  climat 
& la  beauté  des  fruits. 

Recco  à 4 lieues  de  Gênes  eft  un 
bourg  confidérable , à la  fuite  duquel  eft 
Camogli  ; il  y a une  colline  très-ha- 
bitée. 

Rapallo , à 6 lieues  de  Gênes  , eft 
un  bourg , fitué  fur  le  golfe  du  même 
nom. 

L’on  y voit  dans  l’églife  des  Auguf- 
tins  un  tableau  de  Pierino  del  Vaga  , 
qui  repréfente  Notre-Dame,  S.  Auguftin 
& Ste  Monique.  — 

A la  partie  occidentale  du  golfe  de 
Rapallo  eft  Portofino , en  latin  portas 
, delphini  qui  eft  un  port  vafte  & fur 
pour  les  vaiffeaux  ; les  huiles  de  ce  can- 
ton ont  de  la  réputation.  Aux  Bcné- 
didins  de  Portofino  , il  y a des  pein- 
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turesfort  anciennes  & qui  font  bonnes; 
& une  fainte  famille  du  Parmefan.  On 
montre  dans  ce  village  la  prifon  de 
François  I. 

Dans  le  même  golfe  fe  trouve  Ste 
Marguerite  où  il  y a une  maifon  de 
plaifance  delicieufe  de  Marcel  Durazzo, 
& une  égîife  dcdiée  à fainte  Margue- 
rite, où  font  deux  bons  tableaux  de  Fran- 
çois F loris. 

Dans  le  village  de  Pagana  l*on  voit 
un  bel  ouvrage  de  Vandyck  qui  eft  à 
Péglife  de  S.  Michel.  C’eft  un  jChrift 
fur  la  croix  avec  le  portrait  du  fonda- 
teur de  la  chapelle  repréfenté  au  pied 
de  la  croix. 

Chiavari  à 2$  milles  ou  à 8 lieues 
de  Gênes  eft  une  ville  très-peuplée  & 
très-commerçante , bien  bâtie  , dans  une 
plaine  agréable  & fertile.  L’cglife  pa- 
roiflîale  eft  belle , on  y voit  quelques 
bonnes  peintures , ainfi  que  dans  la  mai- 
fon Falconi.  Cette  ville  fut  la  patrie 
du  pape  Innocent  IV. 

Le  village  de  Lavagna  n’eft  féparé 
de  Chiavari  que  par  la  riviere  de  La- 
vagna. On  remarque  dans  l’églife  ,pa- 
roifliale  une.  Annonciation  du  Merani, 
une  afibmption  du  Piola , 6c  quelques 
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■autres  tableaux  eftimés. 

L’ardoife  qu’on  appelle  pietra  di  La- 
\agna  eft  extrêmement  commune  à 
Gênes , à caufe  de  la  carrière  consi- 
dérable qui  eft  près  de  Lavagna. „ Le 
fond  de  la  montagne  de  Gênes  paroît 
être  principalement  fehiteux  } la  ville  eft 
bâtie  de  fehites , remplis  de  veines  de 
fpath  ou  de  quartz  -,  toutes  les  montagnes 
depuis  Gênes  jufqu’à  Ottagio , font  de 
Ces  mêmes  pierres , & les  villages  y font 
couverts  d’une  ardoife  qui  eft  d’un  beau 
noir  , & meilleure  que  celle  que  l’on 
emploie  k Gênes.  Tout  ce  canton  femble 
donc  être  un  pays  fehiteux  : & par  con- 
séquent de  l’ancienne  formation  : il  y a 
cependant  aufti  de  la  pierre  a chaux  , &c 
l’on  exploite  de  beaux  marbres  j mais 
on  obferve  quelquefois  que  le  terrein 
des  pierres  calcaires  fe  termine  dans  ce- 
lui des  fehites. 

Les  rivières  qui  font  auprès  de  Gênes, 
roulent  des  cailloux  de  fehites , de  gra- 
nités, deporphires , & de  marbres  ;ces 
matières  viennent  de  plus  haut. 

Sejiri  di  Levante  , deux  lieues  plus 
loin  , eft  un  petit  endroit , jadis  plus 
confidérable , placé  fur  une  péninfule  , 
ou  langue  de  terre , baigné  par  la  mer 
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des  deux  côtés.  A la  partie  qui  eft  du 
côté  de  Gênes  il  y a un  golfe  très-vafte 
& où  les  vaifleaux  font  en  fureté.  Seftri 
eft  la  rélidence  de  l’évêque  de  Brugnato , 
petite  ville  qui  eft  dans  les  terres.  Les 
Génois  y ont  aufli  des  maifons  de 
plaifance  & le  vallon  en  eft  agréable. 

Le  golfe  de  la  Spe^ia  ou  Specic  à 
20  lieues  à l’orient  de  Gênes  eft  un 
port  des  plus  beaux  , des  plus  vaftes 
& des  plus  fûrs  que  la  nature  ait  for- 
més, ou  plutôt  un  aflemblage  de  plu- 
fieurs  ports , tous  extrêmement  fûrs  & 
capables  de  contenir  plufieurs  armées 
navales. 

A la  partie  occidentale  du  golfe  eft 
une  petite  ville  affez  jolie,  appellée  Por- 
to Ventre  avec  un  port  confidérable 
& un  château  fur  la  hauteur.  L’é- 
glife  qui  eft  au  pied  du  château  eft 
fur  une  belle  efplanade , dont  la  vue 
domine  fur  tout  le  golfe  & fur  la  mer. 
Vis-avis  eft  l’île  Palmaria  où  l’on  pré- 
tend qu’il  y a des  reftes  du  monaftere 
de  Santa  Venere  qui  a donné  fon  nom 
à la  ville.  r 

Les  environs  de  Porto  Venere  ont  été 
décrits  par  M.  Spallanzani  dans  le 
fécond  volume  de  la  fociété  italienne» 
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On  a conftruit  des  forts  anx  deux 
embouchures  du  golfe  de  la  Spezia  : vers 
celle  qui  eft  la  plus  vafte , il  y en  a 
>un  bâti  fur  un  rocher  abfolumenc  ifolé, 
mais  dont  les  fortifications  s’unifient  à 
un  château  placé  en  terre  ferme. 

Il  y a aufli  un  lazaret  très-vafte  , 
compofé  de  deux  grands  bâtimens , l’un 
pour  les  marchandées , l’autre  pour  les 
r hommes  qui  doivent  faire  la  quaran- 
. taine. 

La  petite  ville  de  la  Spezia  eft  bâ- 
tie au  fond  du  golfe  \ elle  eft  peuplée  & 
commerçante,  le  territoire  en  eft  fertile , 
les  Génois  y ont  de  belles  maifons. 
Le  fort  Ste  Marie  bâti  fur  la  côte  fert 
à la  défendre  contre  les  corfaires. 

Lerici  eft  un  gros  bourg  qui  eft  fur 
le  même  golfe  de  la  Spezia  avec  un 
port  large  & profond.  C’eft-là  qu’on 
s’embarque  ordinairement  pour  aller  à 
Gênes,  quand  on  vient  de  la  Tofcane. 

On  lit  dans  l’ouvrage  de  Salmon  (a)  , 
& dans  plufieurs  autres  livres , qu’au 
milieu  du  golfe  de  la  Spezia  , il  y a 
une  fource  d’eau  douce  ( Mem.  de 

(a)  Storia  moderna.  e fia  ft ata  pre fente  di  tutti 
i populi fine.  On  accufc  cet  auto  ut  d»  beaucoup  d'inexac- 
titude». 
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tAcad.  1 757).  D’autres  ont  dit  que 
c’étoit  une  fable  j des  perfonnes  qui 
avoient  vifité  l’endroit , rapportoient,  il 
eft  vrai,  que  la  mer  y étoit  toujours 
agitée,  y bouillonnoit  fenftblement  , 
ce  qui  pouvoir  venir  de  quelque  érup- 
tion d’eau  fouterraine  ; mais  les  uns 
difoient , que  l’eau  puifée  à différentes 
profondeurs  fe  trouvoit  falée  ; les  autres 
affuroient  qu’elle  l’étoit  moins  que  par- 
tout ailleurs  ; enfin  cette  fontaine  fin— 
guliere  a été  vifîtée  & décrite  par  M. 
Spallanzani  , dans  le  fécond  volume  de 
la  fociété  italienne  ; elle  eft  à un  mille 
de  la  Spezia  , & à 65  pieds  de  la  terre  , 
elle  fouleve  de  quelques  pouces  le  ni- 
veau de  la  mer  , & y forme  une  con- 
vexité de  20  pieds  de  diamètre , où 
les  bâteaux  ne  fauroient  refler  ; l’eaa 
en  eft  toujours  trouble  , lors  même  que 
celle  de  la  mer  eft  la  plus  claire.  L’eau 
. de  la  furface  eft  moins  falée  que  celle 
de  la  mer  , & a la  profondeur  de  3 S { 
pieds  , où  la  fource  fort  de  terre  elle  eft 
douce  , plus  froide  que  celle  de  la  mer , 
de  . fort  trouble. 

Il  y a d’autres  exemples  de  pareilles 
fingularités , de  inêmp  que  des  eaux 
chaudes,  au  milieu  d’une  eau  froide.  A 
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Pufteny , près  Tirnaw,  en  Hongrie, 
on  dit  qu’il  y a au  milieu  du  fleuve 
Wag  une  fource  fl  chaude  , que  le  ther-  • 
mometre  de  Réaumur  y monte  à 5 z 
degrés  -,  & cette  chaleur  fe  renouvelle 
& fe  conferve  , fans  fe  communiquer 

au  refte  du  fleuve. 

Sarzana  eft  une  ville  fituée  dans 
l’intérieur  des  terres , à 13  lieues  de 
Gênes  , à l’extrémité  orientale  de  le- 
tat  de  cette  république , qui  a pour 
limite  le  fleuve  Magra.  Sarzana  eft 
fortifiée  ,,  & défendue  par  un  chateau 
qui  efl  fur  la  coline,  appellée  Sarza- 
nella.  La  ville  de  Sarzana  fut  la  pa- 
trie de  Nicolas  V & de  Sixte  IV  ; 
Innocent  III  y transféra  en  1204,  le 
fiége  de  l’évêque  de  Lune  , ou  Luni , 
ancienne  ville  ruinéepar  les  Normands, 
& l’évêque  prend  le  titre  d’évêque  de 
Luni  & de  Sarzana.  Le  territoire  de 
cette  ancienne  ville  , s’appelle  encore 
Lunigiana  ; la  plus  grande  partie  du 
côté  du  levant , dépend  du  duché  de 
Mafia  , & la  partie  occidentale  dans 
laquelle  eft  Sarzana , appartient  à la 
république  de  Gênes , a qui  elle  fut 
cédée  par  Corne  I , grand  duc  de  loi» 
cane , en  échange  de  Livourne. 
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L’églif'e  principale  de  Sarzana  eft  allez 
bien  bâtie,  & ornée  de  ftatues  de  mar- 
bre ; il  y a aufli  quelques  bonnes  pein- 
tures , telles  que  le  tableau  de  la  cha- 
, pelle  Cafoni , qui  eft  de  Solimene , & 
celui  de  S.  Jofeph  , du  Spagnoletto  de 
Bologne.  Le  peintre  qu’on  appelle  Sar - 
%ana  , du  nom  de  fa  patrie,  y a laifle 
beaucoup  de  fes  ouvrages , qu’on  voit 
dans  diverfes  églifes  de  cette  ville. 

Carrare.  Carrara  eft  une  petite  ville  ou  un 
bourg  de  3300  habitans  (a) , qui  eft  à 
une  lieue  de  la  mer , dans  le  duché 
de  Mafia  , à if  Haies  de  Modene  , de 
Gênes  & de  Florence  , & à 3 lieues 
de  Sarzana  ; ce  lieu  n’eft  remarquable 
que  par  les  carrières  de  marbre  qui 
l’environnent,  & par  le  grand  com- 
merce qu’on  en  fait.  On  compte  à Car- 
rare & dans  les  environs,  1200  per- 
sonnes employées  à tirer  le  marbre  , 
le  tranfporter  , le  dégroflïr  , le  fcier  , le 
polir , ou  le  fculpter. 

Ces  fameufes  carrières  étoient  con- 
nues des  anciens  : on  voit  encore  celles 

(a)  M.  Roland  dk  que  1 autour  de  Carrare , on  ef- 
c’eft  un  bourg  de  i^ooba-  j ci  me  qu’il  y a 800  fa» 
bilans,  mais  en  comptant  t milles, & à peu  près  3500 
quatre  villages  qui  font  ' liabiuns. 
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qu’ils  avoient  ouvertes , & d’où  l’on 
tira  le  marbre  du  Pamhépn. 

Targioni  , dans  fes  voyages  en  Tof- 
cane,  que  j’ai  cités  Tom.  II,  p.  389, 
en  a traité  quant  à la  partie  histori- 
que , & M.  Spallanzani  , dans  le  fé- 
cond volume  de  la  fociété  italienne  , 
pour  la  partie  de  l’hiftoire  naturelle  4 
il  a pafîé  1 5 jours  à examiner  la  ftruc- 
ture  de  ces  montagnes  , & les  diffé- 
rentes matières  qui  les  compofent  ; il 
s’eft  aflîiré  que  les  carrières  abandonnées 
depuis  le  temps  des  anciens  Romains 
n’ont  point  été  régénérées  ; il  s’eft  forme 
feulement  dans  quelques  endroits  une 
croûte  de  ftalladite.  Il  n’y  a point  trouvé 
de  corps  marins , mais  des  pyrites  fer- 
rugineufes  de  3 lignes  de  diamètre,  & 
dü  cryftal  de  roche,  eu  petits  grains, 
qui  cependant  fe  trouve  rarement  fur 
une  bafe  calcaire  ; on  m’a  dit  en  avoir 
vu  de  travaillés , & qui  avoient  beau- 
coup d’éclat. 

' La  plus  grande  partie  de  ces  mon- 
tagnes fur  une  longueur  de  deux  lieues  , 
eft  de  marbre , depuis  la  bafe  jufqu’au 
fommet  ; & elles  ont  jufqu’à  400  toi- 
fes  de  hauteur  ; le  marbre  fe  tire  d’en- 
haut  % ou  du  moins  à 150  toifes  de 
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hauteur , mais  peu  à peu  les  fouilles 
parviendront  au  bas  de  la  montagne. 
La  plus  belle  carrière  eft  effondrée  : c’eft 
celle  d’où  l’on  avoit  tiré  les  ftatues  de 
fainte  Françoife , les  tombeaux  d’A- 
lexandre Vil  & d’Urbain  VIII  a Ro- 
me , & une  figure  qui  eft  à S.  Jean 
de  Latran. 

La  carrière  de  Polvaccio  eft  la  meil- 
leure de  toutes  ; celle  du  Betoglio  donne 
un  marbre  très- blanc,  mais  qui  a moins 
de  confiftance.  Les  trois  gorges  prin- 
cipales où  l’on  tire  le  marbre  , font  k 
un  quart  de  lieue  l’une  de  l’autre. 

On  trouve  fouvent  une  bande  verti- 
cale de  blanc  veine,  à côté  du  beau 
blanc  ; le  bardillo , bleu  turquin  , fe 
trouve  dans  le  bas , près  du  blanc  veiné. 

Quelquefois  on  fuit  horizontalement 
une  veine  de  beau  marbre  fort  avant 
fous  la  montagne  ; il  y a deux  carriè- 
res de  cette  efpece;  mais  par  ce  moyen 
l’on  n’a  que  des  blocs  aflèz  petits. 

Il  y a des  couches  horizontales , & 
des  couches  qui  font  inclinées  comm* 
la  montagne  ; elles  font  féparées  par 
un  poil , ou  fente  imperceptible,  qui 
fixe  la  largeur  des  blocs  ; quant  à la 
longueur  on  la  détermine  par  les  con* 
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venances  ; on  creufe  une  tranchée  d’une 
fente  à l’autre  dans  la  largeur  du  bloc , 
& à la  profondeur  qu’on  veut  lui  don- 
ner ; quand  on  a creufé  deux  ex- 
trémités & au -deffous,  on  y enfonce 
. des  coins  de  fer  de  chaque  côté  , on 
frappe  fur  ces  coins;  la  piece  fe  dé- 
tache , & prefque  toujours  allez  droit  ; 
les  ouvriers  fe  fervent  de  ces  coins 
avec  beaucoup  d’adrefle  , & parvien- 
nent à divifer  le  marbre  comme  il  leur 
plait.  Quelquefois  cependant  on  eft  obli- 
gé de  faire  jouet  la  mine , quand  on  a 
perdu  le  joint  des  couches  : lorfque  les 
fibres  font  courbes , difent  les  ouvriers  , 
\ le  marbre  fe  leve  toujours  mal. 

En  général  on  n’a  pas  befoin  de  creu- 
fer  la  montagne , & l’on  travaille  à 
l’air  , ce  qui  eft  plus  commode  ; mais 
lorfqu’on  pénétre  dans  l’intérieur,  de  la 
montagne,  & qu’on  y a formé  une  voû- 
te , fi  elle  eft  bonne  à exploiter , on 
n’a  pas  beaucoup  de  peine  à tirer  le 
marbre , en  faifant  entrer  les  coins  dans 
les  fentes  qui  féparent  les  couches;  com- 
munément on  travaille  fur  un  fol  qu’on 
pratique  exprès , mais  quelquefois  les 
ouvriers  font  obligés  de  fe  fufpendre  à 
des  cordes. 

1 ' . ‘ ' 
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Souvent  on  eft  obligé  de  laiÆèr  tom- 
ber les  blocs  au  pied  de  la  montagne  , 
& la  plupart  fe  cafient  par  cette  chûte. 

Lorfque  les  pièces  font  petites  ou 
d’une  moyenne  .grandeur , on  les  place 
fur  des  chariots  fort  bas , à quatre  roues 
pleines , auxquels  on  attele  fix  à fepc 
paires  de  bœufs , & quelquefois  meme 
jufqu’à  2. ^ paires,  pour  les  conduire  à 
la  marine  , c’eft  - à - dire  , au  rivage. 
Mais  lorfque  le  bloc  eft  de  plus  de  300 
pans , ou  1 8 5 quintaux  ( & il  y en  a de 
1000  ) , on  emploie  une  autre  méthode  : 
on  fait  des  trous  de  trois  pouces  en 
carré  , & de  cinq  pouces  de  profondeur  , 
aux  extrémités  du  bloc  , on  y fait  entrer 
des  “clefs  que  l’on  force  avec  des  coins  3 
on  y attache  des  cables,  on  plante  de 
gros  pieux  dans  la  montagne  , & avec 
des  cabeftans , on  defeend  les  pièces  au 
poge , c’eft-a-dire  , au  bas  de  la  mon- 
tagne. On  les  met  fur  des  traverfes  ou 
poutrelles  de  bois  , favonnées , fur  lef- 
quelles  on  fait  glilîèr  la  lifl'e  qui  porte 
le  marbre  , au  moyen  des  bœufs  qtu  le 
tirent,  & des  barres  de  fer  qui  le  pouf- 
fent. Au  bout  de  ces  poutrelles , on  en 
ajoute  d’autres , & ainlî  fuccellivement , 
jufqu’au  rivage , éloigné  d’une  lieue  , 
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mais  dont  le  chemin  efi  très-beau. 

On  a voulu  creufer  un  poft , mais 
les  atterrifTemens*1  de  la  mer  s’y  oppo- 
fent  ; on  eft  obligé  d’employer  des  ef- 
peces  de  chaloupes  , qui  viennent  fur 
le  rivage  : on  fouleve  le  marbre  avec 
des  mouilles , pour  le  defeendre  dans  la 
chaloupe , placée  fur  des  pièces  de  bois 
bien  graiflees , & qu’on  fait  avancer  à 
terre  avec  des  moulinets  \ fi  la  chaloupe 
eft  trop  haute , on  éleve  le  chemin  à la 
hauteur  de  fon  bord , avec  du  fable  & 
des  pierres.  On  y place  les  pièces  de 
bois  , & avec  des  cabeftans  placés  dans 
la  chaloupe  , on  fait  glifler  & monter 
le  marbre  jufques  dans  ce  bâtiment , 
qu’on  remet  à flot,  en  le  lançant  pour 
aller  au  grand  navire,  deftiné  à le  tranf- 
porter  à Livourne,  fi  c’efl:  pour  l’An- 
gleterre , à Marfeille , fi  c’eft  pour  la 
France , &c. 

On  extrait  quelquefois  des  blocs  de 
o pieds  , fur  6 & 4 , ou  de  40  mil- 
liers \ on  prétend  même  qu’on  en  a eu 
de  1 00  milliers , fur-tout  en  chiaro  or - 
dinario , marbre  qui  tire  fur  le  bleuâ- 
tre , mais  qui  devient  blanc  à l’air  ; il 
fuffit  pour  les  figures  deftinées  à des 

jardins , & ne  coûte  que  la  moitié  du 

- / 
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beau  marbre  blanc  ; celui-ci  eft  fujet  à 
jaunir,  & les  grands  blocs  fans  aucune 
veine  font  très-rares. 

On  perd  toujours\.trois  fois  plus  de 
marbre  qu’on  n’en  vend , foir  en  faifant 
les  foflcs  ou  tranchées  pour  enlever  Je 
marbre,  foit  en  écarriffant  les  blocs,  & 
en  ôtant  le  mauvais  marbre  qui  fe  trouve 
à côté  du  beau  ; aufli  l’on  bâtit  des 
maifons  en  marbre  dans  le  pays , & l’on 
en  voit  par-tout. 

Le  travail  de  ces  carrières  eft  pé- 
nible , & même  dangereux  ; les  ou- 
vriers font  hardis  ; ils  gagnent  jufqu’à 
40  ou  50  fous  par  jour;  ils  ne  tra-; 
vaillent  que  jufqu’à  deux  heures  (a). 

Le  beau  marbre  blanc  ftatuaire  de 
première  qualité , coûte  fur  les  lieux 
trois  livres  de  France  le  pan  , ou  le 
palme  cube  Romain , qui  pefe  à peu  près 
6 z livres  , car  le  pied  cube  pefe 
190  livres  (b)  ; ainfi  il  revient  à 9 liv.’ 
le  pied  cube  de  France.  Les  blocs  très- 
petits  ne  coûtent  que  5 liv.  , les  plus 
gros  en  coûtent  1 2. 


(a)  M Roland  dit  qu’il* 
ne  gagnent  que  ay  fous 

(b)  Cependant  on  prend 
ytdiiiaircmcnt  le  pan  pour 


un  quintal , quoiqu’il  ne 
doive  pefer  que  84  livrcC 
romaines. 
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On  peut  avoir  pour  200  lîv. , le 
Hoc  nécefiaire  pour  une  figure  en  pied 
de  grandeur  naturelle.  On  paie  une 
liyre  le  pan  du  blanc  veiné  , trois  livres 
le  portor  ou  noir  veiné  dp  jaune , cinq 
livres  le  marbre  de  Saravefe  ou  breche 
violette , fix  livres  la  breche  de  Furno  , 
qui  eft  un  marbre  violet,  rouge  , blanc 
& jaune.  Le  marbre  qui  coûte  fix 
livres  fur  les  lieux  , revient  à 60  quand 
il  eft  rendu  à Paris  ; il  y vient  par 
Rouen  , & il  faut  au  moins  trois  mois 
pour  le  trajet. 

il  part  chaque  année  environ  cent 
navires  chargés  de  marbres , portant 
chacun  <50  tonneaux  ou  mille  quintaux  , 
de  marbre  , tant  brut  que  travaillé. 

On  paye  un  droit  de  deux  fous  par 
pan  de  marbre  brut , & deux  livres  par 
'paire  de  bœufs , qui  tranfportent  les  ou- 
vrages travaillés  ; ce  droit  rapporte  au 
duc  de  Modene  60  mille  livres  de  Gê-. 
^nes , ou  près  de  50  mille  livres  de 
France. 

Les  principaux  habitans  de  Carrare^ 
nobles  ou  bourgeois  , pofledent  en  pro- 
priété les  carrières  ou  caves , & les  font 
exploiter;  ils  commercent  avec  toutes 
les  nations  d’Europe,  & même  avec 
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l’Afie  & l’Afrique  ; les  feigneiirs  du 
pays  font  travailler  près  de  mille  pay- 
fans  dans  les  trois  vallées , fur  une  eten-, 
due  de  quatre  k cinq  lieues.  Tout  le 
monde  y eft  marchand , chacun  a le 
droit  d’avoir  une  carrière;  les  commu- 
nautés concèdent  à bon  marché , les 
montagnes  qui  leur  appartiennent.  MM. 
Magnani , Urfulini , comtes  del  Me- 
dico  , font  ceux  qui  fournifTent  le  plus  ; 
les  Urfulini  font  des.  crédits  de  40  à 
50  mille  livres;  ils  fournifTent  les  bâ- 
timens  du  roi  , dans  les  magafins  du- 
quel on  eft  obligé  d’acheter  le  marbre , 
à moins  qu’on  n’ait  une  permiflîon  du 
direâeur  général  des  bâtimens. 

La  grande  difficulté  du  choix,  ainfi 
que  celle  du  tranfport , a fait  que  bien 
des  fculpteurs  ont  été  féjourner  & ébau- 
cher leurs  ouvrages  a Carrare.  M.  Slotd» 
y paflà  plus  d’un  an  , M.  Guyard  y fut 
pendant  quatre  mois  pour  fon  Gladia- 
teur , qui  eft  chez  M.  Boutin  ; M.  Lu- 
cas, habile  fculpteur  de  Touloufe,  en 
1774,  pour  le  bas-relief  du  canal  de 
Touloufe  ( Canaux  de  navigation , art. 
*49)- 

Il  y a beaucoup  de  fculpteurs  dans 
le  pays  ; la  communauté  a fait  bâtir  une 

maifon 
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fnaifon  pour  l’inftru&ton  des  jeunes 
gens  ^ on  y fait  -beaucoup  de  copies  des 
antiques , fur-tout  des  Vénus  ; on  peut 
avoir  une  figure  de  cinq  pieds  pour 
2 $ o livres,  des  buftes  pour  1 00  livres. 
M.  Jori  y a fait  faire  quatre  vafes  de 
7 I , y compris  le  piédeftal,  pour 
^ 20  livres  chacun.  Audi  dans  les  égli- 
fes,  dans  les  maifons,  par-tout  on  trouve 
des  ftatues  de  marbre,  mais  le  travail 
ti  en  eft  pas  précieux. 

Les  habitans  font  fort  hofpitaliers , 6c 
accueillent  les  étrangers. 

Les  environs  de  Carrare  font  culti- 
vés , on  y feme  du  froment,  même  fur 
des  terrafîes  qui  font  les  unes  au-deflû 
des  autres , jufqu’au  fommet  des  mon- 
tagnes. 

On  y voit  beaucoup  d’oliviers  & de 
châtaigniers.  Il  fort  du  milieu  de  la 
vallée  une  belle  fource , où  l’on  pêche 
de  bonnes  truites  ; les  orangers  & les 
vitroniers  parfument  l’air  qu’on  y ref- 
pire. 

. Y a tout  près  de  Carrare  une  grotte 
immenfe , très-curieufe  pour  un  naru- 
rahfle , & que  M.  Spallanzani  a dé- 
crite dans  le  fécond  volume  de  la  fo- 
*//•••  — * — — — 

acte  italienne. 

• Tome  IX. 
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Le  village  de  Toran  , une  demi-lieue 
au-defiùs  de  Carrare  , a produit  un  fculp- 
teur  diftingué , éleve  du  Bernin  , & 
qui  fit  avec  lui  la  fameufe  flatue  de 
Daphné. 

La  vallée  de  Serrave%_e,  à 4 lieues 
* de  Carrare  , du  côté  de  l’orient,  & qui 
dépend  de  la  Tofcane  , produit-  aufîi  du 
marbre  blanc  ; & les  ftatues  des  Mc- 
dicis  à Florence,  faites  par  Michel" 
Ange,  en  furent  tirées,  parce  que  le 
grand  duc  vouloit  fe  palier  du  prince 
de  Carrare.  Mais  ces  carrières  font  dif- 
ficiles h exploiter.  On  y trouve  aufîi  de 
la  brèche  violette , c’eft  delà  que  vien- 
nent les  colonnes  du  baldaquin  des  grands 
Auguftins , qui  étoient  autrefois  fur  1^ 
place  des  Victoires  pour  foutenir  des  fa- 
naux. 

On  vend  à Carrare  du  marbre  jaune 
de  Siene  & d’Efpagne,  dont  on  fa*t 
des  cheminées,  des  tables , des  vafes,  &c„ 
M.  Roland  , T,  VI , p.  250. 

Sur  la  route  de  Carrare  à Lucques  , 
à Pietra  Santa,  il  y a des  mines  de 
fer  ; on  traverfe  des  montîgnes  défertes  , 
d’où  l’on  defeend  dans  une  riche  plaine 
où-  efl  la  ville  de  Lucques , dont  nous' 
avons  donné  la  defeription  , Tom,  III  , 
pag.  *34. 
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La  parue  occidentale  des  co- 
tes de  Gênes  conduit  à Nice , & delà 
à Antibe;  la  diftance  eft  d’environ  38 
lieues;  voici  les  principaux  endroits  de 
la  route  , que  l’on  peut  faire  en  trois 
jours. 

Seftri  di  Ponente 
k Savone 
à Final 
à Albinga 
k San  Remo 
k Vintimiglia 
k Monaco 
k Nice 
k Antibe  4 

On  trouve  k fix  milles  de  Gênes , du 
côté  de  S.  Pierre  d’Arena  , un  fable  noir 
magnétique , que  l’on  ramaffe  fur  le  bord 
de  la  mer , après  les  tempêtes  : M.  But- 
terfield  en  a parlé  dans  les  Trânfaâions 
Philolophiques  ( N°  244)  , & il  a répété 
fur  ce  fable  les  expériences  que  le  doc- 
teur Moulen  avoit  faites  fur  le  fable  de 
Virginie  & des  Indes  ( Philof.  tranf.  N® 
.197).  Il  y a aufli  à Livourne  une  efpece 
, de  fable  qui  eft  naturellement  très-mag- 
nétique & très-attraélif  ( Philof.  tranf. 
N.  422,  année  1734).  Ce  fable  ferru- 
gineux produit  quelquefois  des  effets 

S ij 
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remarquables  ; j’ai  feu  en  Angleterre 
que  l’amiral  Hawe  s’en  croît  apperçu 
par  le  dérangement  de  fes  boufîoles , 

& avoit  été  obligé  de  defeendre  à terre 
pour  en  examiner  la  caufe,  & les  An- 
glois  fe  propofent  même  de  l’exploiter 
. en  Amérique  où  il  y en  a. 

Les  trois  premières  lieues  de  la  route 
de  Nice,  fe  font  par  un  chemin  audi 
uni  qu’une  allée  de  jardin  , bordé  de 
maifons  de  campagnes  qui  font  de  la 
plus  grande  fomptuoftté  ; le  refte  de  la 
route  fe  fait  par  la  corniche  , c’eft-à-  . 
dire  , prefque  toujours  par  un  chemin  ra- 
boteux haut  & bas , taillé  fur  le  flanc 
de  la  montagne  , où  il  n’y  a fouvent 
que  ce  qu’il  faut  à un  mulet  chargé, 
quelquefois  18  popces  feulement  de  lar- 
geur ; on  n’y  va  qu’au  pas. 

Il  y a une  pofte  fervie  par  des  mu- 
les cramponées  , pour  les  courriers  de 
France  à Rome,  & d’Efpagne  à Na- 
ples , qui  font  obligés  fouvent  de  pren- 
dre  ce,tte  route. 

Ce  chemin  de  la  corniche  eft  fur- 
. tout  pratiqué  par  ceux  qui  vont  de  Nice 
à Gênes , lorfque  les  vents  font  contrai- 
res pour  aller  par  mer , ce  qui  eft  très- 
ordinaire,  parce  quç  le  vent  d’eft  régné 
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an  moins  deux  jours  fur  trois  dans  ces 
parages. 

J’ai  oui  faire  à quelques  voyageurs  , 
une  peinture  effrayante  de  ces  chemins  : 
les  fommets  des  rochers , fur  lefquels  on 
paffe  en  defcendant  & montant  alter- 
nativement des  uns  aux  autres  , font 
quelquefois  faillie  fur  les  ondes  effrayan- 
tes , qui  fe  brifent  au  bas  avec  un  mu- 
gi ffement  épouvantable.  On  conçoit  à 
peine  comment  les  mulets  s’en  tirent  en 
plein  jour  , & par  le  temps  le  plus  beau  ; 
la  difficulté  augmente  dans  l’obfcurité 
de  la  nuit , ( car  les  courriers  ne  s’ar- 
rêtent point  ) ou  bien  lorfqne  le  roc  , 
qui  eft  gliflant  par  lui-même , vient  ii 
être  couvert  de  verglas , ou  échauffe  par 
■n  foleil  brûlant  , alternative  prcfque 
continuelle.  Le  paiïàge  du  Mont  Cenis 
eft  beaucoup  plus  commode  ; mais  les 
Génois  ne  veulent  pas  rendre  faciles 
les  abords  de  leur  pays.  -Au  refte  les 
difficultés  de  la  corniche  n’empêche - 
rent  pas  l’armée  de  D.  Philipe  d’y  paf* 
fcr  ; & j’ai  vu  même  des  voyageurs , 
qui  n'y  avoient  rien  trouvé  d’effrayant. 

Au  milieu  de  ces  ruchers  , le  voya- 
geur fatigué  ne  trouve  que  de  mauvais' 
pain,  du  vin  déteftable,  & des  œufs. 

S iij 
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pour  toute  nourriture  ; mais  la  curio- 
fité  peut  y attirer  les  amateurs  de  Sites  , 
de  payfages  & de  vues  maritimes.  Rien 
n’égale  en  effet  le  charme  pittorefque 
de  ces  montagnes,  qui  font  une  bran- 
che des  Alpes  maritimes  ; elles  font  fé- 
parces  par  des  golfes  , & dans  cha- 
que enfoncement , on  voir  toujours  ou 
un  bourg  ou  un  village  ; d’un  côté  la 
mer  offre  un  abyme  , de  l’autre  , un  rcc 
fe  penche  en  demi-voûte  , ou  femMe 
fe  perdre  dans  les  deux.  Le  nud  de 
plufieurs  de  ces  rocs , trariche  d’ur.e 
maniéré  pittorefque  fur  l’ombre  noire 
que  préfentent  d’cpaiffes  forêts  de  pins 
conferve'es  avec  le  plus  grand  foin  dans 
tout  l’état  de  Gênes.  Les  accidens  de 
lumière  que  la  difpofition  des  nuées 
produit  fur  la  mer , enfin  les  vaiffeau* 
qui  la  couvrent  ; tout  cela  fait  "un  fpec- 
tacle  admirable. 

La  difficulté  commence  au-deflùs  de 
Voltri , qui  eft  à 3 lieues  de  Gênes  , 
te  les  voitures  ne  peuvent  aller  au-delà. 

De  Voltri  à Rizzano  il  y a une  lieue 
& demie  d’un  chemin  efearpé.  Ce  village 
eft  environné  de  belles  prairies  en  mon* 
tagnes. 
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De.  Rizzano  à Vareggino  il  y a 4 
lieues  de  mauvais  chemin. 

De  Vareggino  k Savone,  même  dif- 
tance  , chemin  étroit  & elcarpc. 

Savona  eft  une  ville  de  fix  mille 
âmes , limée  à fix  lieues  à 'l’occident  de 
Gênes.  On  croit  qu’elle  tire  Ton  origine 
des  Gaulois  Boiens  , ou  des  Gaulois  Se- 
nonois  ; il  en  elt  parlé  dans  Tite-Live 
fous  le  nom  de  Savonœ  , dans  Strabon 
fous  le  nom  de  Sabata , dans  Pline 
fous  le  nom  de  Sabatium  ; du  moins 
Perfi  dans  undifeours  imprimé  en  1602., 
prouve  que  c’eft  la  même  ville  ; la  voie 
émilienne  arrivoit  jufques-la  , fuivant 
Fauftus  dans  fes  antiquités  de  Rome.  Il 
paroît  par  une  épître  de  Cicéron  que 
Marc -Antoine  s’y  réfugia , après  la  ba- 
taille de  Modene.  L’empereur  Pertinax 
étoit  né  dans  cette  ville  & il  acheta  des 
terres  aux  environs. 

Savone  fut  prife  plufieurs  fois  par  les 
Vandales,  les  Goths,  les  Bourguignons. 
Elle  foutint  un  fiége  contre  Alboin. 
Mais  vers  l’an  639  elle  fur  prife  & 
prefque  détruite  par  Rothaire,  de  même 
que  d’autres  villes  de  la  Ligurie.  Elle 
fe  releva  néanmoins  , & elle  fut  gou- 
vernée par  des  marquis , dont  l’autorité 
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étoit  reftreinrc  par  celle  des  confuls  & 
des  bourgeois.  L’on  voit  que  dès  l’an 
1059  , les  habitans  faifoient  prêter  fer- 
ment à leur  marquis  pour  l’obfervation  ‘J 

des  ftatuts  de  la  ville. 

L’an  1176  Savone  entra  dans  la  Fa- 
meufe  ligue  de  Lombardie,  en  faveur 
de  l’empereur  Frédéric.  En  1191  le 
peuple  reprit  en  entier  le  gouvernement  ; 
il  acquit  fucceflïvement  plufieurs  châ- 
teaux ou  villages  voilins , & l’on  con- 
ferve  encore  à Savone  plufieurs  des 
monnoies  que  cette'ville  faifoit  frapper. 

Mais  elle  fut  bientôt  défolée  par  les  di- 
visions des  Guelfes  & des  Gibelins , de* 
Mafcherati  & des  Ribelli , des  Adorna 
& des  Fregofa  qui  défolerent  égale- 
ment la  ville  de  Gênes.  Savone  étoit 
d’autant  plus  expofée  qu’elle  avoit  un 
port  commode , & qu’elle  donnoit  l’en- 
trée du  Piémont  & du  Mont-Ferrat. 

Elle  fut  fouvent  le  fiége  principal  tantôt 
des  Gibelins  , tantôt  des  Guelfes , fer- 
vant  de  refuge  à ceux  qui  avoient  du 
deflbus  à Gênes  ; mais  elle  porte  encore 
dans  fes  armes  l’aigle  des  Gibelins.  En 
1317  il  fortit  du  port  de  Savone  60 
galeres  pour  le  parti  de  ceux  ci.  Cette 
ville  étoit  alors  maitreflè  de  la  mer. 
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Le  Pûdefta y tenoit  une  cour  bril'ante; 
il  avoit  plus  de  cent  perfonnes  dans  fa 
maifon  , comme  on  le  voit  par  le  ftatut 
de  1315. 

Le  port  fut  ruiné  en  1^2^  ; enfin  le 
29  novembre  1528  la  ville  étant  oc- 
cupée par  le  parti  des  Fregofes , elle  fut 
obligée  d’ouvrir  fes  portes  à l’armée 
de  Gênes  , & de  fe  foumettre  pour  tou- 
jours k cette  république. 

C’eft  à Savone  que  fe  réunirent'  en 
1507  Louis  XII  & Ferdinand  le  catho- 
lique, pour  couronner  le  Roi  de  Na- 
varre , & Louis  XII  y accorda  le  droit 
de  naturalité  en  France  à tous  les  ha- 
bitans. 

Charles-Qurnt  y alla  plufieurs  fois  , & 
en  1543  il  aflifta  h la  procefTion  delà 
Fête-Dieu,  & y guida  le  dais,  que  l’on 
conferve  depuis  cette  époque.  Ce  fut  la 
même  année  qu’on  bâtît  la  citadelle. 

L’explofion  de  1020  barils  de  poudre 
arrivée  en  1648  dans  une  tour  près  de 
la  porte  de  la  ville  , en  détruifit  près 
de  la  moitié  ; les  pertes  & les  guerres 
l’ont  réduite  à peu  de  chofe. 

La  guerre  de  1745  occafionnala  def- 
trudion  du  fauxbourg  del  Molo  , où  il 
y avoit  plus  de  1500  habitans. 
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La  ville  ell  petite , les  rues  étroites 
& tortueufes  , elle  n’eft  pavée  que  de  » 
briques.  Il  y a des  acqueducs  qui  régnent 
fous  les  paves. 

On  compte  à Savone  quatre  paroifles , 
onze  et  vens  de  religieux  , cinq  de  relir 
gieufes , un  mont  de  piétc  fondé  en  1480 
par  le  pape  Sixte  IV.  C’eft  du  temps 
de  ce  pontife  & de  Jules  II  qui  ctoit  ' 
aulTi  né  k Savone  , qu’elle  eut  le  plus1, 
d’c'clat,  de  confidération  & de  richelles. 

La  cathédrale  renferme  dans  une  riche 
•chapelle  une  image  miracuteufe  de  la 
vierge;  on  raconte  qu’elle  étoit  peinte 
fur  une  colonne  de  la  vieille  églife  de 
- S.  François  que  l’on  devoir  démo.^  ; & 
corn  n?  nn  étoit  embarrafTé  par  le  ref- 
p.  ‘~i.  l’on  avoit  pour  cette  image  , 
elle  fe  détacha  d’elle-même  & defeen- 
dit  k terre  le  14  mars  1601  ; on  pré- 
tend auffi  qu’elle  ne  fut  point  endom- 
magéé  par  l’cxplofion  de  1648  qui  fie 
c rendant  une  ouverture  k la  coupole  , 
brila  le  pîeaeflal  qu.  (upportoit  l’«  3g 
& même  un  tableau  en  bois  qui  la  cou- 
vro't.  ^eue  image  a 4 pieds  de  haut 
lu.  2.  de  large  C’eft  un-  enduit  allez 
mince,  qui  faifoit  partie  de  l’anciea 
bâtiment. 
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Cette  ville  eft  épifcopale  depuis  l’an 
600  ; le  pape  Jules  II  en  avoit  cté 
évêque  en  1499,  il  y a cinq  de  fes 
évêques  qui  font  au  nombre  des  faines. 

Le  couvent  de  Ste  Claire  étoit  un 
palais  que  Jules  II  fit  faire  fur  les  def- 
fins  de  Sangallo. 

Les  familles  les  plus  diftinguées  de 
Savone  font  celles  des  Corfi , Sanford , 
Pavefi , Gavotti , Multedi , Grafïi , Na- 
zelli , Pichi.  Plufieurs  familles  illuftres 
établies  ailleurs , en  font  originaires , 
telles  font  celles  des  Spinola  , Ferreri 
& Riari. 

La  ville  de  Savone  a donné  à 1 eglife 
deux  papes,  Sixte  IV  & Jules  II  , 1 5 
cardinaux  6 évêques,  & 6 généraux 
d’ordre.  Plufieurs  auteurs  croient  que 
le  pape  Grégoire  VII  étoit  auffi  de 
Savone,  mais  d’autres  difent  qu’il  étoit 
de  Saona  en  Tofcane. 

C’étoit  encore  la  patrie  des  ducsd’Ur-  ✓ 
bin  de  la  famille  de  Rovere  , des  princes 
Riari,  feigneurs  d’Imola,  Forli  & Faen- 
za  ; des  ducs  de  Sora , alliésNles  maifons 
fouveraines. 

Savone  a aufli  la  prétention  d’être 
la  patrie  de  Chriftophe  Colomb  ; il  y 
habitoit  du  moins , & il  partit  de 
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vone  ponr  la  découverte  du  nouveau 
monde  , mais  l’on  nTa  jamais  pu  favoir 
précifément  le  lieu  de  fa  naifiance.  On 
trouve  dans  les  archives  des  notaires  , 
que  fon  pere  Dominique  Colombo  , 
Génois  , fils  de  Jean  Colombo  , de 
Quinto  près  de  Gênes , exerçoit  à S a- 
vone  le  métier  d’ouvrier  en  laine  , lanie- 

; qu’il  y avoit  une  maifon  & une 
vers  1450;  il  eft  prouvé  que 
c ' en  effet  le  pere  de  Criftophe  : 
fuivant  un  a&e  fait  le  iz  mars  1500 
par  le  notaire  Thomas  de  Moneglia  , 
les  enfàns  de  Conrado  de  Cuneo  affig- 
nerent  le  curateur  à la  fucceflion  vacante 
de  Dominique  Colombo  pour  payer 
? n terrein  qui  lui  avoif  été  vendu  par 
Conrado  , plufieurs  années  auparavant,  & 
alignèrent  auffi  les  voi fins  des  freres  Chrif- 
tophe,  Barthelemi  & Jacques  dit  Diego, 
tous  fils  de  Dominique  & petits-fils  de 
Jean , qui  étoient  abfens , étant  allés  du 
côté  de  l’Efpagne. 

Savone  eft  la  patrie  de  Gabriel  Chia - 
brcra , poète  célébré  en  Italie. 

On  cite  encore  à Savone  le  P.  But 
ferius , cordelier  conventuel  qui  fe  dif- 
ringuoit  à Paris  vers  1340  ; il  fut 
employé  dans  diverfes  négociations  par 
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Clement  V & Jean  XXII  j il  a laifle 
divers  ouvrages. 

Jérome  Falletti  qui  vivoit  à la  cour 
de  Hercule  de  Ferrare  , & fut  envoyé 
par  lui  en  France , en  Efpagne  & en 
Pologne. 

Le  P.  Graffi , Jéfuite  , qui  a écrit  fur 
l’archite&ure  & les  mathématiques  ; & 
plufieurs  autres  auteurs  ou  poctes. 

Le  commerce  de  Savone  a été  florif- 
fant  autrefois , & l’on  croit  que  le  nom 
de  Savon  vient  de  celui  de  la  ville  où 
il  s’en  faifoit  le  plus. 

Le  commerce  aâuel  eft  celui  des  laines, 
des  chanvres  , du  fer  & des  ancres 
qu’on  y fabrique  pour  toute  l’Italie.  On 
y fait  aufli  beaucoup  de  fayance. 

Il  y a deux  ports  à Savone  ; l’un  étoit 
très-beau  & très-fur , il  fut  comblé  par 
les  Génois  à qui  il  faifoit  ombrage  ; 
il  n’en  eft  refté  qu’une  petite  darfe  , dont 
l’abord  étoit  même  devenu  impraticable 
par  les  atterri  flèmens  & les  fables  ; en 
1771  la  république  de  Gênes  fit  venir 
le  P.  Bofcovich  pour  examiner  l’état 
des  lieux  , & fit  une  dépenfe  de  cent 
mille  livres  pour  réparer  ce  port  : en 
1773  on  y employoit  une  nouvelle  ma- 
chine à curer  > faite  par  le  P.  Gerra  , 
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elle  produifoit  un  grand  effet  ; cependant 
elle  a été  abandonnée  parce  qu’on  y a 
trouvé  divers  inconvéniens , & l’on  n’a 
point  encore  exécuté  les  projets  du  P. 
Bofcovich. 

Ce  qu’il  y a de  plus  célébré  dans 
le  territoire  de  Savone  eft  l’églife  de 
Notre-Dame  de  la  miféricorde , dans 
la  vallée  de  S.  Bernard  , à une  lieue 
de  la  ville.  Elle  fut  bâtie  à l’occafion 
d’une  apparition  de  la  fainte  «Vierge  le 
18  mars  i <5  5 6,  racontée  alors  par  Antoine 
Botta  ; on  a fait  divers  ouvrages  à ce  fu- 
jet  & il  y en  a un  encore  de  M.  Jacques 
Picconi , imprimé  il  y a quelques  années. 
Le  bruit  du, miracle  ayant  attiré  ungrand 
concours  4e  peuple  , les  offrandes  fuf- 
firent  pour  bâtir  une  belle  cglife  & un 
grand  hôpital , où  l’on  reçoit  les  or- 
phelins , les  vieillards , les  incurables. 

L cglife  eft  enrichie  de  marbres  &£ 
Z'  de  peintures  ; Ja  ftatue  de  la  vierge  eft 

couverte  de  pierres  précieufes  , le  tréfor 
paffe  pour  un  des  plus  riches  de  l’Italie  ; 
on  le  compare  à celui  de  Lorette.  En 
1770  un  riche  habitant  de  Savone  a 
fait  à, cette  églife  une  donation  de  200 
mille  livres  de  Gènes  ; toutes  les  mu- 
railles de  l’églife  font  couvertes  de  ta- 
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bleaux  qui  repréfentent  les  grâces  que 
Jes  âmes  dévotes  reconnoiftent  avoir 
reçues.  On  a fait  faire  le  long  de  la 
riviere  dans  le  roc  vif,  un  beau  chemin 
qui  coûte  beaucoup  d’entretien  ; 'on  y 
a bâti  beaucoup  de  maifons  pour  les 
étrangers  que  la  dévotion  ou  la  curiofité 
attire  vers  cette  églife. 

11  y a dans  l’Europe  & même  dans 
l’Amérique  efpagnole  plufieurs  chapelles 
qui  ont  tiré  leur  nom  de  cette  églife 
& qui  ont  été  confacrées  à Notre-Dame 
de  Mifcricorde  \ une  entre  autres  a Paris 
aux  petits  Peresde  la  place  des  Vidoires, 
pour  laquelle  on  fit  faire  une  ftatue  à 
Gênes , en  1663  ; les  deflins  de  la  cha- 
pelle furent  donnés  par  P»rraut , & elle 
fut  terminée  en  1674. 

A une  demi  - lieue  de  Savone  , fur 
le  bord  de  la  mer , eft  le  village  d’Al- 
bifola  ou  font  de  fuperbes  maifons  de 
campagne  ; on  remarque  fur-tout  celles 
de  Düra^jo  & de  Rovere. 

De  Savone  à Final  il  y a 4 i lieues 
de  chemin.  La  première  lieue  fe  fait 
le  long  d’une  belle  avenue  qui  régné 
près  de  la  mer,  & d’une  plaine  char- 
mante, cultivée  comme  un  jardin.  Le 
refte  eft  un  chemin  montueux  pratiqua 
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fur  le  roc  ; on  a d’un  côté  des  forêts 
& de  l’autre  des  précipices  dangereux. 

Final  eft  une  jolie  ville  bien  bâtie; 
l’églife  cathédrale  eft  revêtue  des  plus 
beaux  marbres. 

De  Final  k Albinga  4 lieues  ; le  che- 
min eft  afTez  beau  , laufle  paflage  entre 
Final  & Borzy  où  il  y a un  cap  d'où 
il  faut  defcendre  comme  d’une  échelle  , 
ayant  un  abîme  à fa  gauche  , & la 
droite  ferrée  par  un  roc  efcarpé  ; c’eft 
un  des  deux  paflàges  les  plus  difficiles 
de  cette  route,  mais  on  trouve  enfiiite 
une  plaine  le  long  de  la  mer. 

Albinga  eft  une  ville  épifcopale,  autre- 
fois colonie  romaine  ; l’air  y eft  mal 
foin  k caufe  des  eaux  ftagnantes. 

D’Albinga*k  Alas  une  lieue  , chemin 
étroit  & très-montueux , il  y a un  cap 
k paflèr.  Alas  eft  une  petite  ville  afTez 
marchande. 

D’A  las  k Oneglia  4 lieues  du  plus 
mauvais  chemin.  Cette  ville  appartient 
au  Roi  de  Sardaigne  ; le  commerce  de* 
huiles  y eft  conndérabfe. 

Le  port  S.  Maurice , ville  riche  & 
marchande  n’eft  qu’à  une  demi  - lieue 
d’üneglîa  ; on  fait  le  * chemin  fur  le 
gravier. 
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Du  port  Maurice  à S.  Remo*.  trois 
lieues  , dont  un  mille  fe  fait  fur  le 
gravier  ; le  refte  eft  très-montueux , le 
cap  de  S.  Remo  eft  fur-tout  un  paffage 
étroit  & difficile. 

' San  Remo  eft  une  ville  qui  contient 
1 z mille  habitans  fuivant  les  uns  ,18 
fuivant  les  autres.  Cette  ville  fe  gouver- 
noit  elle  - même  lorfque  l’an  1199  le 
Podeftà , les  confuls  & la  communauté 
firent  une  alliance  avec  ceux  de  Gênes.. 
En  1361  les  Génois. voulurent  avoir 
le  droit  de  nommer  le  Podeftà  ; cepen- 
dant il  rendoit  encore  la  juftice  fous 
la  jurifdiâion  du  parlement  de  San 
Remo  qui  feul  avoit  droit  de  légifla- 
tion  & de  police.  Les  habitans  n’ont 
jamais  fupporté  volontiers  le  joug  des 
Génois  ; les  empereurs  ont  eu  des  pré- 
tentions fur  cette  ville , mais  la  France 
*y  eft  oppofée. 

Il  y avoit  fur  la  hauteur  un  petit  fort , 
qui  fut  démoli  en  175  3 par  ordre  du  géné- 
ral Pinelli , & l’on  a bâti  une  fortereflè 
fur  le  bord  de  la  mer  , près  d’un  ancien 
baftion  qui  fervoit  à la  défenfe  de  1a 
ville  contre  les  corfaires  -,  mais  pour  cela 
on  a détruit  un  mole  qui  étoit  très-utile 
pour  garantir  les  vaififeaux  à l’ancre. 
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On  compte  a S.  Remo  feize  églîfes , 
il  y en  a de  très -ornées,  & où  les 
marbres  fur-tout  ne  font  pas  épargnés. 
La  principale  eft  i’églife  paroilïiale  & 
collégiale  de  S.  Siro  ; elle  eft  ancienne 
mais  bien  bâtie. 

Il  y a des  couvens  d’Auguftins  , de 
Recollsts,  de  Capucins,  de  Millionnaires; 
les  Jéfuites  y avoient  aufli  un  collège. 

L’Oratoire  de  l’immaculée  Concep- 
tion eft  bâti  en  marbre.  On  y remarque 
quelques  tableaux  de  bons  maîtres  La 
voûte  du  fan&uaire  a été  peinte  par 
Àlerano  qui  a eu  de  la  célébrité. 

On  remarque  à la  Mcidona  délia  cojla 
le  grand  autel , le  fanâuaire  , les  pein- 
tures , & 7 ftatues  de  Maragliano  , 
fcuipteur  Génois. 

Dans  l’églife  du  college  il  y a des 
tableaux  , dont  le  meilleur  eft  un  faint 
Ignace  du  P.  Pozzi,  Jéfuite. 

Il  y a deux  couvens  de  religieufes  ; 
ils  font  bien  bâtis.  Plufieurs  filles  de 
qualité  de  Gênes  y font  profeftion  ; il 
y a même  une  princefle  de  Monaco 
qui  a été  fupérieure  dans  un  de  ces 
couvens. 

La  partie  de  la  ville  qui  eft  fur  le 
coteau  eft  ancienne;  les  rues  en  font 
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étroites , tortueufes  6c  efcarpées  ; mais 
dans  la  partie  qui  eft  en  plaine  les  rues 
font  larges  , droites  , ornées  de  belles 
marfons , dont  plusieurs  font  des  palais 
qui  figureroient  à Gênes  : ceux  du  gou- 
verneur 6c  de  M.  Borea  font  les  plus 
remarquables. 

ün  fait  à S.  Remo  un  commerce 
confidérable  d’huiles  6c  d’oranges  ; les 
habitans  font  de  bons  marins  ; il  y a 
une  foixantaine  de  barques  qui  leur  ap- 
partiennent , 

Efpagne  , 6c 
vant , mais 
villon  françois.  li  n’y  a pas  de  port  , 
mais  feulement  un  mole  où  l’on  décharge 
les  marehandifcs. 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  noble 
Génois  qui  change  tous  les  deux  ans. 

Cette  ville  a été  la  patrie  de  Papien  , 
jurifconfulte  fameux. 

Le  P.  Saccheri  a été  célébré  dans 
le  pays  ; c’étoit  un  mathématicien  ha- 
bile , 6c  en  même  temps  théologieiv  ôc 
prédicateur. 

On  raconte  de  fa  mémoire  des  chofes 
prodigieufes  : il  lui  fuffifoit , dit  - on  , 
d’avoir  lu  un  livre  une  feule  fois  pour 
le  réciter  par  cœur  tout  entier.  Il  jouoit 


ôc  qui  vont  en  France,  en 
jufques  aux  échelles  du  le- 
prefque  touiours  fous  pa- 
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aux  échecs  faus  voir  le  jeu  ; un  jour  la 
partie  étant  avancée , il  ordonna  une 
marche  qu’on  lui  dit  ne  pouvoir  s’exé- 
cuter par  la  difpofition  des  pièces  : il 
rappella  depuis  le  commencement  du 
jeu  toute  la  fuite  des  coups,  & il  prou- 
va que  fa  marche  étoit  bien  ordonnée. 
Malgré  les  talens  mathématiques  qu’on 
lui  attribue,  il  n’a  pas  laifTé  d'ouvrages 
importans  : on  ne  connoît  de  lui  qu’une 
néoftatique  & quelques  opufcules  de 
géométrie. 

La  ville  de  S.  Remo  a fourni  encore 
de  nos  jours  des  profefleurs  célébrés  ; le 
P.  Cavato  à Ferrare , le  P.  Elena  à 
Bologne , & le  P.  Gaudio  des  écoles 
pies , profefleur  de  mathématique  au 
collège  de  la  Sapience  à Rome , donc 
les  œuvres  mathématiques  ont  été  im- 
primées en  4 volumes. 

Le  climat  de  cette  ville  eft  délicieux; 
elle  eft  expofée  au  midi  & défendue#  du 
vent  du  nord  par  l’Apennin  ; les  jardins 
en  font  charmans , le  territoire  très- 
agréable  & très-fertile , fur-tout  en  oran- 
ges & en  citrons  ; la  plaine  & les 
coteaux  en  font  remplis  ; on  y voit  des 
fleurs  & des  fruits  toute  l’année  ; an 
printemps  l’odeur  s’en  fait  fentir  à une 
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lieue  en  mer.  On  fait  d’excellent  vin 
mufcat , fur-tout  à Poggio  , l’un  des 
trois  villages  du  diftrid. 

San  Romolo  , à deux  lieues  de  la 
ville  , eft  une  églife  remarquable  , bâtie 
à l’endroit  où  mourut  S.  Romulus  , 
évêque  , qui  a donné  fon  nom  à cette 
ville  dont  il  eft  le  patron  ; on  en  con- 
ferve  les  reliques  avec  vénération  dans 
cette  églife  de  faint  Romolo  , qui  eft  def- 
fervie  par  un  clergé  nombreux. 

Le  village  de  Perinaldo  qui  eft  à z 
lieues  de  S.  Remo  , eft  célébré  par  la 
naiflànce  du  célébré  Dominique  Caflïni. 
M.  Maraldi , habile  aftronome  , fon  pa- 
rent , y eft  retiré. 

• De  S.  Remo  à Vintimiglia  , 4 lieues , 
dont  la  derniere  fe  fait  fur  un  chemin 
uni  & allez  beau;  c’eft  une  ville  épif- 
copale. 

De  Vintimiglia  à Menton  z lieues  ; 
c’eft  une  fuite  de  précipices  ; il  y a fur- 
tout  un  paflàge  dangereux  fur  la  riviere 
& un  autre  fous  le  fort  de  la  Toqrette 
bâti  fur  le  fommet  d’un  rocher  , appelle 
Baufirufli , & où  les  Génois  tiennent  un 
petit  détachement.  Ce  paflage  eft  le  plus 
effrayant  de  la  route  ; la  mer  fe  préci- 
pite avec  bruit  entre  deux  rochers , fur 
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lequel  on  a fait  un  pont  d’environ 
à 18  pieds,  fans  aucun  parapet,  avec 
deux  poutres  & quelques  planches  ; il  eft 
rare  qu’on  ofe  le  palier  à cheval. 

A quelque  diftance  delà  on  quitta 
l’état  de  Gênes  pour  entrer  dans  la  prin- 
cipauté de  Monaco , qui  a environ  z 
lieues  de  longueur , fur  trois  quarts  de 
lieue  de  large,  & qui  contient  7000 
habitans.  Elle  fut  érigée  en  louverai- 
neté  par  l’empereur  , vers  le  milieu  du 
10e  necle,  en  faveur  de  Grimoald;  elle 
eft  depuis  1641  fous  la  proteftion  de  la 
France  qui  y tient  des  troupes.  Louife  de 
Grimaldi , heritiere  de  Monaco , ayans 
époufé  un  Matignon  , fon  fils  Honoré- 
Camille-Léonor  lui  a fuccédé  en  1751. 
Il  en  retire  environ  cent  mille  francs. 
Il  fait  battre  monnoie , mais  feulement 
des  pièces  de  trois  fous. 

La  ville  de  Monaco  ne  contient 
que  1 300  habitans , & n’eft  pas  tout- 
à-fait  fur  le  chemin  que  ie  décris.  Cette 
ville  eft  ancienne  : Ammien  Marcellin 
( L.  XV  ) en  parlant  du  partage  d’Her- 
cule,  près  des  Alpes  maritimes,  dit  que 
ppur  éternifer  fa  mémoire  , ce  héros 
fonda  la  ville  de  Monaco.  Elle  eft 
fortifiée  , placée  fur  un  rocher  que  la 
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mer  environne  , & qui  commande  le 
village  de  la  Turbie  : il  y a auffi  un 
petit  porc. 

M.  Spallanzani,  dans  le  fécond  volume 
de  la  fociété  italienne , obferve  que  le» 
montagnes  depuis  Final  jufqu’à  Monaco 
font  toutes  fermées  de  coquillages  ; Final 
& les  villages  circonvoiftns  (ont  bâtis 
d’une  pierre  qui  n’eft  prefqu’autre  chofe 
qu’un  amas  de  petits  pétoncles  don» 
l’efpece  eft  inconnue  dans  la  mer.  Ce 
phénomène  fmgulier  n’a  point  lieu  fur 
la  rivière  du  levant  ou  la  côte  orientale 
de  Gênes. 

La  principauté  de  Monaco  produit 
beaucoup  d’olives , de  citrons  & d’oran- 
ges ; les  droits  que  le  prince  en  retire 
font  une  grande  partie  de  fon  revenu; 
il  en  perçoit  aufli  fur  ’la  manufacture 
de  tabac  & fur  les  navires  qui  pafient 
dans  les  eaux  de  fa  principauté  , à 
l’exception  des  François  & des  Anglois. 

Monaco  , Menton  & Roquebrune 
font  les  feuls  endroits  remarquables  de 
la  principauté.  Menton  eft  une  ville  de 
4000  âmes  avec  un  petit  port , où  il  fe 
fait  un  commerce  allez  ccnfidérable. 
Roquebrune  contiçnt  400  habitans.  Cir- 
nolci  , maifon  de  campagne  du  prince  9 
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au  cordeau , les  maifons  en  font  bien 
bâties.  Elle  s’étend  le  long  de  la  mer, 
où  l’on  a fait  un  beau  rempart , & une 
fuperbe  terrafte  , d’où  l’on  découvre , 
par  un  temps  clair , les  montagnes  de 
Corfe.  Au  pied  de  cette  terrafte,  eft 
une  promenade  couverte  , & près  dé- 
jà une  place  fpacieufe  ; cette  partie  n’eft 
pas  fur  notre  plan.  La  ville  vieille  n’a 
qu’un  quart  de  lieue  dans  l’enceinte  des 
remparts.  Les  rues  font  tortueufes , étroi- 
tes , inégales  , extrêmement  fombres , 
& fort  laies;  cette  partie  ancienne  for- 
me un  amphithéâtre  fur  la  pente  occi- 
dentale du  rocher , dont  le  château  oc- 
cupoit  le  fommet. 

- Le  port  étoit  féparé  autrefois  de  la 
ville  par  le  même  rocher , qui  le  reflerre 
d’un  côté , tandis  qu’il  eft  borné  de  l’au- 
tre par  une  montagne  de  pierres  cal- 
caires : il  y a dix-fept  pieds  de  profon* 
deur  d’eau  , ce  qui  fuffit  pour  les  bâti- 
mens  de  3 00  tonneaux.  On  a diftribué 
avec  intelligence  vers  le  port , les  eaux 
d’une  fontaine  très-abondante  & très- 
bonne,  avantage  qui  eft  fur-tout  appré- 
cié par  les  marins. 

C'eft  à Nice , que  fe  fait  l’embarque- 
ment de$  denrées  qui  s’exportent  des  étatc 
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du  toi  de  Sardaigne  ; ce  porc  eft  aufli 
l’entrepôt  de  toutes  les  marchandée* 
d’importation.  On  y compte  envirort 
foixante  navires  de  différentes  grandeurs» 
Les  pavillons  François  & Napolitains  , 
font  ceux  qu’on  y remarque  le  plus  or-* 
dinairement.  Celui  de  Savoie  ou  de  Sar* 
daigne  n’y  flotte  encore  que  fur  de  très? 
petites  barques. 

L’édit  de  1 749,  qui  a établi  les  fratr* 
chifes  du  port  , a contribué  beaucoup  % 
augmenter  la  population  de  Nice  ; il 
eft  rare  qu’une  ville  qui  n’a  pas  un  quart 
de  lieue  de  tour  contienne  18  mille  ha-  ' 
bitans. 

L’églife  principale,  qui  porte  le  nom 
de  fainte  Reparata  , eft  l’édifice  le  plus 
remarquable  de  la  ville  vieille;  cette  églife 
eft  très-obfcure. 

Le  principal  fauxbourg  eft  celui  de  S. 
Jean-Baptifte.  Celui  de  la  Poudrière  eft 
moderne , ainft  que  le  fauxbcfurg  appelle 
la  croix  de  marbre , qui  en  eft  un  pro- 
longement très-étendu,  le  long  de  la 
mer  ; je  n’ai  pu  joindre  à mon  plan  le 
quartier  de  la  Poudrière  & de  la  croix  de 
marbre  , parce  que  cette  partie  n’a  pas 
encore  été  levée  ; on  y va  par  la  rue  de 
la  Poudrière  n°  31.  Ceft  1k  principalc- 

T i, 


Digilized  by  Google 


4H  Voyage  en  Italie, 
ment  que  logent  les  étrangers  qui  font 
attirés  par  la  beauté  du  climat , & pafl'ent 
l’hyer  à Nice.  Leur  affluence  a engagé 
les  habitans  à conftruire  & meubler  un 
grand  nombre  de  maifons  deftinées  uni- 
quement aux  étrangers.  Elles  font  pref- 
que  toutes ifolées , entre  cour  & jardin, 
ayant  vue  fur  la  mer  d’un  côté , & de 
l’autre  fur  une  campagne  enchantée  , qui 
n’eft  , pour  ainft  dire , qu’un  jardin  * on 
loue  ces  appartemens  pour  la  faifon , 
c’eft-à-dire  , du  mois  d’oêlobre  au  mois 
de  mai  ; on  peut  avoir  une  chambre 
garnie  à un  louis,  & il  y a des  ap- 
partemens depuis  quinze  louis  jufqu’à 
cent , & même  cent  cinquante.  Les 
propriétaires  fourniftènt  le  linge  & mê- 
me l’argenterie , mais  en  petite  quan- 
tité , & d’une  valeur  ordinairement  très- 
médiocre. 

La  température  à Nice  eft  telle 
qu’on  auroit  peine  à en  trouver  une  auffl 
douce  , même  en  Italie.  Le  climat  de 
Naples  n’eft  pas  plus  doux  en  hiver  , 
il  eft  plus  brûlant  en  été  ; le  thermo- 
mètre n’y  defcendit  pas  à plus  de  trois 
degrés  dans  l’hiver  de  1781 , ou  lorfqu’il 
jftoit  à Paris  à plus  de  dix  degrés  de 
froid.  Le  mois  de  mai  eft  rarement  auIQ 
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beau  en  France  , que  le  mois  de  fé- 
vrier l’eft  à Nice;  & c’eft  au  mois  de 
février  que  la  température  y eft  moins 
douce , & le  temps  plus  inconftanr. 

L’été  eft  fort  chaud  fans  doute  ; car  la 
température  moyenne  eft  de  vingt-deux 
degrés,  mais  le  thermomètre  ne  pafle 
prefque  jamais  vingt-quatre , & cette 
chaleur  eft  agréablement  temperée  par 
une  brife  de  mer  , qui  tous  les  jours 
s’élève  à dix  heures  du  matin , & fouffle 
jufqu’au  coucher  du  foleil , moment  où 
commence  la  brife  de  terre , qui  eft 
également  rafraîchiffante. 

On  vit  long-temps  dans  ce  pays.  La 
pleurefie  eft  prefque  la  feule  maladie  qui 
(bit  commune. 

La  campagne  ou  le  territoire  de  Nice  , 
répond  parfaitement  à ce  qu’un  ciel  fi 
beau  femble  promettre  ; c’eft  une  plaine 
coupée  par  des  coteaux,  derrière  lefquels 
s’élèvent  trois  rangs  de  montagnes  gra- 
duées dans  leur  hauteur,  dont  le  dernier 
rang  fe  confond  avec  les  Alpes.  C’eft  à 
ce  triple  rempart  qu’on  doit  l’avantage 
d’une  fi  douce  température.  C’eft  cet 
abri  naturel  qui  met  tant  de  différence 
entre  la  température  de  Nice  , & celle 
des  lieux  voifrfis  qui  n’ont  pas  la  même 
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expofition  : anflî  cette  campagne  eft  très- 
peuplée.  On  compte  15  mille  habitans 
dans  la  banlieue  qui  a environ  une  lieue 
carrée. 

Les  coteaux  font  couverts  de  bafüdcs  , 
eu  petites  maifons  peintes  de  différen- 
tes couleurs  , qui  tranchent  fort  agréa- 
blement au  travers  du  feuillage  terne  des 
oliviers.  Les  terres  font  plantées  en  vi- 
gnes , foutenues  d’efpace  en  efpace  par 
des  figuiers,  des  amandiers , des  pêchers , 
entre  lefquels  on  lie  des  cannes  ou  ro- 
feaux , très-commodes  pour  cet  ufage. 

Dans  l’intervalle  on  feme  alternati- 
vement du  blé  & des  fèves  qui  entre- 
tiennent une  verdure  très  agréable  , & 
donnent  l’idée  d’un  printemps  continuel. 
Les  oliviers , les  orangers , les  citro- 
nierî,  les  cedras,  les  aloës,  les  carou- 
biers , les  lauriers , les  mirthes  , les  gre- 
nadiers contraftent  agréablement  avec 
les  Alpes  , qui  fe  découvrent  à deu* 
on  trois  lieues  delà  , & qui  font  fouvent 
«hargées  de  neiges. 

La  culture  fe  fait  toute  à bras  d’hom- 
lïïes  avec  un  feul  outil  , dont  la  forme 
•ft  celle  d’une  pioche  fort  large  & pref- 
• jjue  carrée. 

•.  Le  fociété  eft  très  brillante  à Nice 
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pendant  le  fcjour  des  etrangers  : mais 
prefque  tous  s’en  vont  dans  leur  patrie 
au  temps  où  les  hyrondelles  y retour- 
nent. Les  plaifirs  en  carnaval  font  à 
Nice,  prefque  aufli  animés  que  dans  les 
grandes  villes  de  France.  Ordinairement 
il  y a un  opéra  italien  , dans  une  falle 
jolie.  On  y donne  toutes  les  femaines 
bal  & concert  alternativement.  Les  af- 
femblées  font  alors  très  nombreufes , & 
on  y joue  gros  jeu. 

Les  denrées  y font  abondantes  & bon- 
nes : l’huile  qu’on  y recueille  efl:  com- 
parable k celle  d’Aix  & coûte  moins 
cher  ; le  vin  peut  le  difputer  aux  meil- 
leurs vins  de  la  côte  du  Rhône  , & porte 
moins  à la  tête.  Les  fruits  à noyaux  y 
font  délicieux  & en  abondance;  il  y 
croît  peu  de  fruits  k pépins,, mais  il  en 
vient  en  quantité  de  la  Provence  fep- 
tentrionale. 

Une  très-grande  partie  de  l’huile  % 
& prefque  tout  le  vin  , fe  tranfporte  en 
Angleterre  où  il  fe  paie  fort  cher , & 
pafle  pour  du  vin  de  Bourgogne. 

La  foie  fe  tranfporte  aufli  en  Angle- 
terre. On  exporte  encore  des  fuifs , des 
favons , des  oranges , des  citrons , des 
eflences , & des  fleurs,  comme  œillets , 
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giroflées , anémones  , renoncules  ; on  en 
envoie  par  la  porte  à Paris , & même  a 
Londres  pendant  l’hiver;  elles  arrivent 
très-fraîches  dans  de  la  moufle. 

• La  ville  eft  adminiftrée  par  trois  con- 
fuls  choifis  dans  les  trois  ordres  de  ci- 
toyens , & par  un  confeil.  La  police  ap- 
partient au  commandant  , qui  a une  gar- 
ni fon  de  deux  mille  hommes  à Tes  or- 
dres. 

On  ne  paye  dans  la  ville , ni  dans  le 
territoireaucune  impofition  réelle  ni  per- 
fonnelle  fi  ce  n’eft  im  abonnement  fixe  , 
dont  on  perçoit  le  montant  fur  lescom- 
meftibles-;  pour  cet  effet , la  vente  des 
denrées  eft  partie  en  ferme  , pattie  - en 
régie;  cela  gêne  fouvent  les  confom- 
mateurs  , & diminue  la  facilité  de  fe 
pourvoir.  Mais  les  vivres  n’y  font  pas 
plus  chers  que  dans  les  provinces  de 
France,  comme  on  le  verra  ci-après. 

On  eft  libre  d’habiter  à Nice  fans 
être  catholique.  L’édit  de  1749  , qui  a 
établi  les  franchifes  du  port , accorde  la 
liberté  de  penfer , mais  il  n’eft  pas  per- 
mis d’agir,  ou  de  parler  contre  la  religion 
du  pays.  Par  cette  édit  on  a même  laifle 
fubfifter  l’office  d’inquifiteur  dont  l’évê- 
que de  Nice  eft  revêtu  ; mais  en  lui 
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liant  les  mains  , de  forte  qu’il  eft  (ans 
exemple , que  perfonne  ait  été  recher- 
ché pour  caufe  de  religion. 

La  juftice  ordinaire  eft  adminiftrce 
par  un  préfet  dont  l’autorité  répond  à 
celle  de  nos  bailliages.  Les  appels  de 
Les  fentences  fe  portent  à un  iénat  éta- 
bli à Nice.  Le  confulat,  tribunal  formé 
d’une  commiflion  du  fénat,  juge  en  der- 
nier reflort  toutes  les  affaires  de  com- 
merce , & lorfque  le  confeil  d’état  da 
. jroi  de  Sardaigne  , accorde  la  révifion  du 
procès  jugé  par  les  tribunaux,  ce  font 
toujours  les  mêmes  juges  du  confulat 
.ou  du  fénat  qui  décident. 

. La  langue  du  pays  eft  un  provençal 
.corrompu,  & l’on  parle  françois  dans 
.tous  les  cercles.  Le  peuple  entend  & 
répond  même  allez  généralement  à ce 
qu’on  .lui  dit  en  françois.  Les  ordon- 
nances du  roi  fe  publient  en  italien. 

Il  ne  refte  aucun  monument  antique 
li  Nice.  Mais  a Cimier , Ccmcnalium  qui 
eft  à trois  quarts  de  lieue  au  nord  de 
Nice , fur  une  colline  enchantée  , on 
trouve  des  veftiges , qui  indiquent  une 
ville  autrefois  très  opulente.  Elle  étoit 
en  effet  la  capitale  de  la  province  Ro- 
maine des  Alpes  Maritimes.  Les  devaf. 
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tâtions  fucceflïves,  des  Goths,  des  Lom- 
bards & des  Sarrafins,  l’ont  tellement 
ruinée , qu’on  ne  pourroit  croire  qu’il 
a exifté  une  ville  dans  ce  beau  lieu  , 
fi  l’on  njr  voyoit  pas  des  ruines , de 
bains,  de  temples , & fur-tout  d’un  am- 
phithéâtre , qui  eft  très  réconnoiflable  ; 
l’enceinte  exifte  dans  fon  entier;  on 
voit  même  quelques  reftes  de  gradins. 
L’arêne  ou  le  milieu  eft  en  culture , & 
rapporte  de  très  - beau  blé.  On  diftin- 
gue  auflï  les  reftes  d’un  temple , qui  fer- 
vent d’ecurie;  c’eft  fur-tout  de  cette  col- 
line qu’on  découvre  des  points  de  vue 
admirables.  L’habitation  en  eft  enchan- 
tée , & furpafle  tout  ce  que  l'imagina- 
tion des  poètes  a produit  de  pkte  fi5- 
duifant.  Auflï  eft-elle  couverte  de  mat- 
ions de  campagnes  , dont  plusieurs  ont 
cté  bâties  avec  goût  , mais  elles  font 
en  général  fort  négligées  à rexterieur 
comme  à l’interieur  ; car  dans  ce  pays  , 
que  la  nature  s’eft  plu  à favorifer  , l’art 
a été  rarement  employé  pour  la  fécon- 
der ; cela  n’empêche  pas , que  ce  ne 
foit  au  dire  de  tous  les  voyageurs  un 
des  lieux  les  plus  agréables  de  l’univers. 

Nice  n’eft  plus  fortifiée  depuis  la  dé- 
molition du  château;  elle  eft  d’ailleurs 
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dominée  par  plufteurs  collines,  d’où  elle 
peut  être  battue  en  ruine  ; mais  elle  eft 
défendue  par  Montalban^  qui  eft  une  pe- 
tite forterefie  à une  demi-lieue  de  Nice , 
lituée  de  maniéré  qu’elle  commande 
également  Nice  & Villefranche , donc 
nous  parlerons  bientôt. 

- M.  le  marquis  de  S.  Marfan  , ctoit 
gouverneur  du  comté  de  Nice,  mais  il 
n’y  demeure  plus.  C’eft  à fon  attache- 
ment pour  le  pays  , & au  crédit  dont  il 
jouit  près  du  roi  de  Sardaigne , qu’on 
eft  redevable  des  • changemens  avanta- 
geux qui  s’y  font  opérés  depuis  vingt 
ans  , tels  que  l’élargi flement  du  port  , 
la  formation  de  la  ville-neuve , l’ou- 
verture du  nouveau  chemin  de  Nice  à 
Turin  , dont  on  s’occupe  , & l’éfcar- 
pement  du  rocher  qui  féparoit  la  ville  & 
le  port. 

On  n’a  point  nommé  de  gouverneur  f 
mais  il  y a un  général  commandant, 
M.  le  comteMe  S.  André,  maréchal  de 
camp , qui  tient  un  état  de  maifon  très- 
brillant  , tel  qu’il  convient  dans  une 
place  où  les  étrangers  affluent. 

On  cite  parmi  les  hommes  célébrés  , 
auxquels  ce  pays  a donné  n alliance, 
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Dominique  Caflini  , & Maraldi , nés  à 
Perinaldo  , village  du  comté  de  Nice 
à cinq  lieues  de  la  capitale  ; & Carie 
Vanloo,  né  à Nice  même,  de  parens 
obfcurs. 

Les  gens  de  lettres  qui  l’habitent  ac- 
tuellement font  M.  le  comte  de  la  Coite , 
qui  cultive  avec  fuccès  la  partie  des  ma- 
thématiques , qui  fe  rapporte  aux  mé- 
caniques. M.  Criltini  , avocat  & di- 
reâeur  de  la  fociété  typographique , 
où  l’on  a publié  beaucoup  de  livres  ita- 
liens. M.  le  chevalier  de  Revel , fils  de  M. 
le  comte  S.  André.  M.  le  Seurre  conful 
de  France  à Nice  , auparavant  fecré- 
taire  d’ambafTade  à Copenhague;  il  a fait 
un  grand  nombre  de  recherches  fur  les 
mers  du  nord,  & la  communication 
avec  la  mer  du  fud  ; il  fe  propofe  de 
publier  un  ouvrage  à ce  fujet  , en  deux 
volumes  in-40. 

La  mesure  ordinaire  à Nice  eft  le 
pan  , qui  a 9 pouces  9 lignes  de  France 
à-peu-près  , car  4 pans  font  l’aune  de 
Paris.  Le  pan  fert  à mefurer  les  étoffes. 
Le  rrabuc  eft  de  12  pans;  la  feiterée 
mefure  des  terres,  eft  de  12  trabucsen 
tout  fens , ce  qui  fait  3 24  toifes  car- 
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irées  de  fuperficie.  Les  monnoies  de 
Nice  font  celles  qui  ont  cours  k Turin  ; 
leur  valeur  eft  détaillée  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  ; cependant  à 
Nice  les  louis  partent  pour  21  liv.  & 
les  écus  de  6 liv.  pour  ^ liv.  5 f.  dans 
le  commerce  ordinaire;  mais  dans  le 
bureau  du  fel , du  tabac  , des  cartes , & 
même  à la  boucherie  qui  eft  une  ferme 
de  la  ville,  on  ne  prend  le  louis  que 
pour  20  liv. 

La  monnoie  de  France  a cours  à Ni- 
ce , jufqu’aux  pièces  de  fix  fous  inclu- 
fivement;  mais  on  n’y  trouve  pas  faci- 
lement de  la  monnoie  pour  des  écus  de 
France. 

La  livre  poids  de  Nice  équivaut  k 12 
onces  de  France,  & elle  fe  divife  en 
16  onces  dans  le  pays.  Le  rup  con- 
tient 25  livres  du  pays. 

La  charge  de  blé  pefe  180  livres 
poids  de  marc  ; elle  fe  divife  en  4 fetiers, 
le  fetier  en  deux  hémines , l’hémine  en 
8 monteraux  ; la  charge  coûtoit  3 2 liv. 
de  France  en  178^. 

On  vend  du  pain  de  trois  qualités  ; 
le  pain  le  plus  délicat  fe  paie  2 f.  3 
deniers  la  livre , cela  fait  3 F.  7 deniers 
poids  & monnoie  de  France. 
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Le  pain  blanc  ordinaire  fe  paie  i f.  iO 
den. , ce  qui  rerient  à z f.  1 1 deniers , 
poids  & monnoie  de  France. 

Enfin  le  pain  bis , pane  nero , coûte  un 
fou  4 deniers  du  pays , & revient  à z f. 
z denier  la  livre  de  France. 

Le  bœuf  fe  vend  3 f.  8 deniers  , ce 
qui  fait  5 f.  10  deniers , poids  & mon- 
noie de  France. 

Le  mouton  4L,  ou  6 f.  4 deniers , 
poids  & monnoie  de  France  ; mais  on 
n’en  a que  pendant  l’hiver» 

Le  veau  revient  à 10  f. , il  eft  en- 
core plus  rare  d’en  trouver  à la  bou- 
cherie. 

La  mefure  de  vin  s’appelle  charge  , 
* & contient  1 zo  bouteilles , qui  valent 
-peH-prcs  1 3 o pintes  de  Paris. 

Le  vin  du  pays , & de  l’année  , re- 
vient à 8 à 10  f.  la  bouteille  argent  de 
France  j on  paye  15  ou  1 6 fous  le  vin 
vieux,  & zc  ou  15  le  meilleur,  lorf- 
qu’il  a deux  ans. 

Le  peuple  boit  du  vin  de  Provence 
ou  de  Languedoc,  qui  revient  à deux 
fous  & demi  la  bouteille , quand  on  le 
f^it  venir  en  tonneau. 

Ville-franche  , autrefois  Port 
d Hercule , cil  une  ville  de  3600  ha- 
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bitans , ficuée  à une  demi-lieue  de  Nice  ; 
elle  fut  bâtie  IZ95  par  Charles  fécond, 
roi  de  Sicile  & comte  de  Provence.  Le 
port  n’eft  féparé  de  celui  de  Nice  que  par 
la  montagne  où  eft  le  fort  de  Montalban. 
La  rade  de  Ville-franche  eft  une  des  plus 
belles  de  l’Europe  ; cent  vaifleaux  de 
ligne  pourroient  y mouiller  à l’aife. 
Un  fanal  fitué  avantageufement  fert  de 
guide  aux  vaifleaux  qui  navigent  fur  cette 
mer  , & a donné  lieu  à un  péage  très- 
confidérable  que  le  Roi  de  Sardaigne 
exige  de  tous  les  vaifleaux , lorfqu’ils  ap- 
prochent des  côtes  de  fes  états  , & 
même  dans  l’efpace  compris  entre  le 
comté  de  Nice  & la  Sardaigne  ; on 
eft  obligé  de  le  payer  fous  peine  du 
triple  droit , la  première  fois  qu’on  eft 
obligé  d’y  mouiller. 

La  lanterne  qui  porte  le  fanal  de 
'Ville-franche  fut  frappée  du  tonnerre  , il 
y a quelques  années  ; elle  fut  ruinée  , & 
plufieurs  perfonnes  tuées  par  l’explofion 
de  la  poudrière.  On  vit  alors  le  feu  élec- 
trique fortir  de  la  terre  & aller  joindre 
celui  du’  ciel , comme  cela  arrive  quel- 
quefois , lorfque  la  terre  eft  éle&rifée 
par  la  nuée. 

S.  Ofpicç  eft  un  autre  porc  du  Roi 
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de  Sardaigne  fitué  fur  la  même  côte  ; 
il  eft  encore  moins  commerçant  que  celui 
d Ville-franche. 

Nice  étant  un  port  fréquenté  , & la 
partie  la  plus  agréable  des  états  du 
roi  de  Sardaigne  , il  étoit  naturel  qu’il 
voulut  en  rendre  moins  pénible  la 
communication  avec  fa  capitale.  Il  a 
fenti  que  cela  changeroit  la  face  de  toute 
cette  partie  de  fes  états  : ajoutons  qu’il 
y trouveroit  perfonnellement  un  extrême 
agrément,  s’il  pafToit  à Nice  les  hivers 
qui  font  plus  froids  à Turin  qu’en  au- 
cun lieu  de  la  France.  Aufli  l’on  n’à 
rien  épargné  pour  rendre  cette  route 
praticable.  Déjà  l’on  m’ allure  que  les 
carrofles  & les  voitures  de  tout  genre 
ont  été  de  Nice  à Turin  , & de  Turin 
à Nice  fur  une  diftance  de  30  lieues 
depuis  le  mois  d’août  jufqu’au  mois  d’oc- 
tobre 1784.  La  quantité  de  neige  qui 
couvrit  enfuite  la  montagne  de  Teride 
rendit  le  chemin  impraticable  , li  ce 
n’eft  pour  les  mulets  ; on  croit  qu’il  en 
fera  de  même  tous  les  hivers  , & que  ; 
les  voyageurs , arrivés  à Tende  d’un 
côté , & à Limon  de  l’autre , feront  tou- 
jours obliges  de  faire  démonter  leurs 
yoitures  pour  les  faire  tranfporter  par 
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les  mulets  , du  moins  pendant  trois  à 
quatre  mois  de  l’hiver , ou  de  fe  faire 
porter , jufqu’à  ce  qu’on  ait  percé  la 
montagne.  Ce  percé  aura , fuivant  le 
projet , 1 200  toifes  de  long , & 3 -j-  en 
largeur  & en  hauteur.  Il  faudra  (ob- 
tenir les  terres  à des  profondeurs 
effrayantes , & creufer  le  roc  dans  des 
épaiffeurs  très  - confidérables  ; mais  cet 
ouvrage  immenfe  efl-il  poflible , mora- 
lement parlant  ? 

} M.  Rolland  ( Tom.  VI  ) décrit  la 
route  telle  qu’elle  étoit  ci-devant,  où  l’on 
ne  «pouvoit  la  faire  que  fur  des  mulets. 
C’efl  de  la  forte  que  toutes  les  mar- 
chandifes  font  tranfportées  jufqu’à  Coni 
avec  plus  de  dépenfe , de  fatigue  & de 
péril  qu’on  n’en  éprouve  à traverfer  le 
mont.Cenis. 

De  Nice  à l’Efcarene  il  y a 4 lieues 
de  beau  chemin  que  l’on  faifoit  déjà  en 
voiture  ; le  pays  efl  bien  cultivé  & 
planté  d’oliviers  jufqu’au  fommet  des 
montagnes. 

.•  Après  avoir  fuivi  ces  gorges  pen- 
dant trois  heures  , on  monte  un  chemin 
en  terraffes  placées  les  unes  furies  autres, 
par  la  montagne  de  Brauve  qui  efl  fort 
efearpée  du  côté  de  Turin.  Cinq  heures 
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après  on  arrive  à Soupelle  ou  Sofpelle 
village  de  3000  âmes,  dans  un  vallon 
cultivé  , entouré  de  montagnes  très- 
hautes  & très-arides.  Au  fortir  de  ce 
village  on  trouve  la  montagne  de  Brouis, 
plus  élevée  que  celfé  de  Brauve,  mais 
couverte  d’oliviers  , & où  l’on  a pra- 
tiqué une  route  à grands  frais  dans  des 
lieux  efcarpés. 

On  arrive  en  quatre  heures  a une 
auberge  nommée  la  Gandola , ou  la 
Giandola  , à 400  pas  de  la  petite  ville 
de  Brieglie,  couverte  par  les  montagnes  , 
de  telle  forte  qu’on  y voit  à peine  le 
foleil  pendant  l’hiver. 

Cette  route  eft  couverte  de  contre- 
bandiers Piémontois  qui  portent  du 
tabac  en  Dauphiné. 

En  fortant  de  la  Giandola  on  co- 
toye  l’efpace  de  quatre  à cinq  heures  , 
jufqu’à  Tende  f la  petite  riviere  de 
Roida , qui  coulant  fur  des  rochers  , 
fait  des  cafcades  très-variées , & produit 
un  fi  grand  bruit  que  deux  voyageurs 
à côté  l’un  de  l’autre  peuvent  à peine 
s’entendre  , même  en  parlant  très -haut. 
Cette  riviere  , après  un  cours  de  fix 
lieues , va  tomber  dans  la  Méditerranée , 
au-deffous  de  Vintimille. 
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On  trouvoit  fur  cette  route  des  ef- 
peces  de  trotoirs , quelquefois  en  l’air  , 
& des  ponts  où  l’on  avoit  peine  à 
palier  deux  à la  fois  ; mais  on  les  a 
élargis  depuis  peu.  On  pâlie  fous  le  vil- 
lage de  Saorgio,  fitué  fur  une  éminence , 
où  eft  un  fort  qui  commande  le  chemin, 
& qui  défend  le  paflàge. 

Le  Col  de  Tende  eft  un  paflàge 
fameux  , fitué  au-deflùs  d’un  gros  vil- 
lage de  même  nom;  c’eft  à une  lieue 
' de  ce  village  que  commence  la  mon- 
tagne , qui  eft  la  plus  élevée  de  cette 
route  ; la  neige  s’y  accumule  quelque 
fois  jufqu’à,  20  pieds  d’épaifleur.  On 
monte  pendant  trois  heures.  A la  moitié 
de  la  montagne , on  trouve  une  mai- 
fon  confidérable  où  eft  un  détachement 
de  foldats  chargés  d’empêcher  la  contre- 
bande , & de  veiller  à la  fûreté  de  la 
route  ; il  y - a aufli  une  auberge  nommée 
la  Ca  , qui  veut  dire  la  maifon  , en  lan- 
gage du  pays  *,  on  y trouve  des  hommes 
appellés  Coulans , dont  le  métier  eft  de 
frayer  le  paflàge  avec  des  pelles , & 
d’aider  les  voyageurs , fort  à monter  , 
foit  à defcendre  fur  la  neige  qui  eft 
gliflànte  & fi  dure , que  les  mulets  même 
ne  pourroient.  s’y  cramponer. 
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Dès  qu’on  eft  au  Commet  on  com- 
mence à defcendre  fans  aucun  intervalle 
de  plaine.  Ce  Commet  fait  la  limite  du 
comté  de  Nice  & du  Piémont.  Il  eft 
prefque  toujours  orageux  ; on  y éprouve 
la  tourmente  , ou  un  tourbillon  de  vent 
fi  violent,  qu’il  entraîne  jufqu’â  des  mu- 
lets chargés  , & aveugle  les  voyageurs , 
par  la  quantité  de  neige  dont  il  les  couvre 
en  un  inftant. 

On  ne  découvre  delà  que  des  mon- 
tagnes également  affreufes  ; mais  quand 
il  fait  beau  l’on  apperçoit  la  mer  de  Nice. 
Ces  montagnes  ne  laiflent  pas  que  de 
fournir  en  été  un  pâturage  très-abon- 
dant , '&  une  récolte  de  Ceigle.  Dès 
qu’on  a pafle  le  col  de  Tende , on 
trouve  des  fleurs,  des  prairies  ,des  trou- 
peaux ; ce  paflàge  eft  'agréable  en  été  -, 
on  ne  voit  alors  des  neiges  que  Cur 
les  Commets  les  plus  élevés. 

On  emploie  deux  heures  fur  les 
mulets  pour  defcendre  jufqu’k  Limon  ; 
mais  on  peut  en  une  heure  defcendre 
en  luije  , efpece  de  traîneau  forme  de 
4 pièces  de  bois  fort  légères  ; le  voya- 
geur Ce  place  au  milieu  ; un  coulant  , 
placé  fur  le  devant , gouverne  avec 
fes  talons,  & ralentit  le  traîneau.;  tin 
autre  placé  fur  le  derrière  retient  le 
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voyageur  par  les  épaules , fans  quoi  il 
courroie  rifque  de  tomber  par  defliis  la 
tête  du  conduâeur.  Chaque  coulant  fe 
paye  40  fous. 

Ll  M ON,  où  eftla  fécondé  couchée  , efl 
viue  petite  ville  ,ou  un  gros  bourg , habité 
par  les  muletiers  & les  coulans  du  can- 
ton. Le  roi  de  Sardaigne  y entretient 
18  mulets  uniquement  occupés  à frayer 
le  chemin  ; ils  partent  tous  les  matins , 
& ils  font  fuivis  à l’allée  & au  retour 
par  les  voyageurs  auxquels  ils  fervent 
de  guides  , car  ce  paflage  eft  très-fré- 
quenté  pour  les  fels  de  Sardaigne,  les 
foies  & le  riz  du  Piémont.  A Limon , 
les  voitures  commencent  à rouler  , les 
gorges  s’élargifient  ; & après  avoir  def- 
cendu  deux  heures  on  fe  trouve  dans 
la  plaine  du  Piémont  qui  continue  juf- 
qu’à  Turin  , & l’on  arrive  en  deux 
autres  heures  à Coni  , dont  nous  avons 
parlé  T.  I.  p.  313  , en  décrivant  la 
route  de  Turin  à Coni. 

Le  trajet  de  Tende  à Limon  fe  fait 
en  ou  6 heures , on  en  met  4 ou  $ 
de  Limon  à Coni.  On  peut  écrire  à 
Coni  pour  faire  venir  des  voitures  à 
Limon  , où  l’on  n’en  trouveroit  pas  fans 
cette  précaution. 
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Les  mulets  fe  payent  zo  liv.  de  Nice 
a Coni  • on  donne  40  fous  par  jour 
au  guide  ; mais  l’on  paye  fix  jours , trois 
pour  aller  , trois  pour  leur  retour. 

Les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas 
aller  fur  des  mulets , ni  en  laife  , fe  font 
porter  dans  des  fauteuils  de  paille  recou- 
verts d’iine  toile  cirée , qui  eft  foutenue 
par  deux  cerceaux  ; il  y a une  planche 
où  l’on  met  les  pieds.  Cette  chaife  eft 
portée  par  6 ou  8 hommes  ; les  deux 
qui  font  aux  brancards  ont  des  bricoles  ; 
les  autres  foutiennent  une  barre  d’une 
main  , & relevent  les  porteurs  de  temps 
à autre  ; ils  marchent  fort  vite , ceux 
du  derrière  mettent  le  brancard  fur  les 
épaules  dans  les  montées  , & ceux  de 
devant  dans  les  defcentes.  On  donne 
aux  porteurs  4 liv.  par  jour  pour  chacun. 
On  compte  trois  jours  pour  aller  & 
trois  jours  pour  revenir , lorfqu’on  fe 
fait  porter  de  Nice  jufqu’à  Coni  ; les  équi- 
pages s’expédient  un  jour  d’avance  par 
des  muletiers  qai  employent  4 jours  à 
faire  le  même  trajet  ; les  chaifes  dans 
lefquelles  on  va  de  Coni  à Turin  coûtent 
quinze  livres  ; on  en  donne  huit  de 
plus  lorfqu’on  les  fait  ven*r  à Limon  ; on 
fait  ce  trajet  dans  un  jour  & demi  , 
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ou  dans  un  jour  ; fi  l’on  prend  la  porte 
on  paye  7 livres  10  fous  pour  deux  che- 
vaux, & l’on  donne  10  fous  au  pof- 
tillon  , mais  on  ne  paye  pas  davantage , 
quand  même  on  feroit  trois  dans  la  chaife. 

Après  avoir  décrit  la  route  de  Nice 
à Turin , nous  finirons  par  celle  qui 
conduit  en  France.  A une  lieue  de  Ni- 
ce on  parte  le  Far,  & l’on  entre  fur 
les  terres  de  France  , dont  S.  Lau- 
rent - fur-  Var  eft  le  premier  bourg. 
Le  fleuve  y eft  divifé  en  plufieurs 
bras,  & on  le  traverfe  à l’aide  des 
guéyeurs  , qui  font  toujours  prêts  à. 
guider  les  voyageurs , à travers  un  lit 
variable  ; ce  partage  incommode  , forme 
un  obftacle  à la  communication , tou- 
tes les  fois  que  la  fonte  fubite  des  nei- 
ges , ou  des  pluies  abondantes  grofliflent 
les  eaux  du  Var  ; il  y a long-temps 
qu’on  fe  propofe  d’y  faire  un  pont  : il  le- 
-roit  facile  à exécuter  en  faifant  payer 
feulement  le  quart  de  ce  qu’il  en  coûte  pour 
les  guéyeurs  , & en  abandonnant  à la 
compagnie  qui  s’en  chargeroit , le«  ter- 
reins  qu’on  gagneroit  fur  le  fleuve, 
par  le  moyen  des  digues. 

La . cour  de  France  a établi  depuis 
quelques  années,  une  gardé  à S.  Lau- 


4^4  Voyage  en  Italie, - 

rent  pour  empêcher  l’émigration  ; c’ert- 
là  qu’on  préfente  l’ordre  du  comman-* 
dant  d’Antibes , fans  lequel  on  ne  paflè- 
roit  pas , quelque  permirtion  ou  pafle- 
port  qu’on  put  avoir  d’ailleurs. 

De  Nice  à Antibes  , il  y a trois  portes  ; 
la  première  fe  paie  double  ; le  chemin 
cdtoie  la  mer,  & préfente  h droite  un 
coteau  fertile  & bien  cultivé.  Vence  eft 
une  ville  épifcopale  fituée  fur  ce  co- 
teau , à trois  lieues  de  Nice  & d’An- 
tibes. 

C’eft  ici  que  fe  termine  la  route  de 
500  lieues  (a) , que  j’avois  entrepris  de 
décrire  , pour  faire  connoître  aux  Fran- 
çois le  plus  beau  voyage  qu’ils  puif- 
fent  faire  dans  une  pareille  étendue. 

1 

(a)  Il  y en  a 700  , fi  l’on  h 34  de  Taris  à Na,  les  par 
compte  depuis  le  départ  ITuriu  & Florence  , Ce  jej 
de  Paris  jufqu’au  retour,  I en  revenant  par  Venife. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  Hile  de  Corje. 

i — ' A ’ Corflca->  une  gl  ande  île  de 

la  mer  Mednerranée,  (huée  à 4J  lieues  de, 

cotes  de  France  vers  le  fud-eft.  Elle  s’étend 
jiepüis  41  degres  ij  minutes  de  latitude  , 
jufqu  a 42  degres  zj  minutes  ; & depuis  1 6 
degres  15  minutes  de  longitude  jufqu’à  27 
degrés  16  minutes.  Sa  plus  grande  longueur 
-elt  d environ  43  lieues,  8c  fa  p]us  ° . 

largeur  de  18.  Elle  contient  à-peu  près 
mille  habitans  , fyivant  M.  Neclfer , d’autres 
portent  fa  population  jufqu’à  I3t 
Cette  île  fut  pofledée  autrefois  parles  PhoJ 
ceens  , les  Tyrrhéniens  , les  Etruriens  & les 
Carthaginois.  Scipion  s’en  empara  l’an  2 ?o 
avant  J C. , & les  Romains  la  conferverenc 
jufqua  la  chûte  de  rEmpire. 

L’an  809  les  Sarrafins  d’Efpagne  y def- 
cendurent  le  jour  de  Pâques  , y firent  une 
ville  , & emmenerent  tous  les  habitans;  ils 
y revinrent  & en  furent  chartes  plufieur, 
fois.  Il  y a une  lettre  de  Léon  III  à Charle- 
magne, par  laquelle  il  paroît  que  ce  prince 
avoir  donné  l'île  de  Corfe  au  Saint  lijl! 
mais  elle  formoit  une  république  fous  là 
proteftion  du  Pape.  Les  Génois  l’avoLnc 
enlevee  aux  Sarrafins  dès  le  neuvième  fiécle 
Ilss  en  emparerent  de  nouveau  vers  l’an  1080 1 
Tome  IX.  y * 
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le  Pape  Grégoire  VII  les  excommunia. 

• L’an  uiOjle  Pape  Callifte  ayant  fournis 
les  églifes  de  Corfe  à l’Archevêché  de  Pife, 
les  Génois  en  prirent  occafion  de  faire  la 
guerre  aux  Pifans.  La  Corfe  & la  Sardaigne 
furent  long-temps  un  objet  de  guerre  entre 
les  deux  Républiques  -,  ces  guerres  ne  finirent 
qu’en  1199.  Les  Génois*  ayant  eu  le  déifias 
„ gardèrent  l’île  de  Corfe;  cependant  l’Arche- 
vêque de  Pife  y a confervé  trois  Suffragan*. 
Voyez  Philippini  hiftoire  de  Corfe,  & Mi- 
chel Metello  délia  guerra  di'Corfica. 

Les  Génois  firent  publier  leurs  loix  en 
Corfe , & y envoyèrent  des  gouverneurs 
qui  opprimèrent  les  Corfes.  Ceux  ci  fe  ré- 
volterent  en  1553  , ayant  à leur  tête  le  fa- 
meux San  Piétro  Baftélica.  Les  Génois  ap- 
pelleront à leur  fecours  le  Roi  Henri  II,  qui 
s’empara  d’une  grande  partie  de  l’île,  qu’il 
rendit  par  la  paix  de  1559.  Alphonfe  Baf- 
télica , dit  d’Ornano  , qui  fuccéda  à fon 
pere  San  Piétro,  s’acquit  beaucoup  de  gloire, 
& reçut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  du 
Roi  H enri  IV,  après  avoir  fai*  la  paix  avec 
■ce  Roi  & avec  les  Génois  qui  rentrèrent 
dans  l’île  de  Corfe.  Le  gouvernement  dés 
Génois  ne  fut  pas  allez  modéré  , & leurs 
forces  n’étoient  pas  allez  impofantes  : les 
gouverneurs  Génois  vexoient  les  Infulaires 
jjour  s’enrichir  , & les  Corfes  fe  révoltèrent 
'de  nouveau  en  17x5» 

; -La  révolte  devint  générale  en  1730  ; l’Empe- 
reur CharlesVI  y envoya  des  troupes  en  173  x. 
Il  y eut  un  accommodement  fous  fa  garantie 
en  1733  ; mais  le  traité  fut  rompu  par  lei 
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Génois  en  1746.  Les  Cort'cs  voulant  avoir 
.un  chef,  élurent  pour  Roi,  Théodore,  Bar 
ron  de  Neuhof,  qui  fut  couronné  la  15  avril 
de  la  même  année.  Le  4 novembre  fui/ an  t , 
ce  Roi  fut  obligé  de  Xortir  de  l’île  , après 
avoir  établi  un  confeil  de  régpnce.  En  1737, 
les  Génois  demandèrent  du,  fecours  à la 
France  j & le  Roi  y envoya  M,  4e  BoilTieu. 
Théodore  étoit  rentré  en  Corfe  , puis  il  fut 
^obligé  defe  rembarquer  le  15  odobre  1738. 
-Un  autre  baron' de  Neuhof , parent  du  Roi 
Théodore,  étoit  alors  le  chef  des  Corfes.  Le 
^chanoine  Ortigoni  avoit  beaucoup  d'in- 
fluence ^ il  trompa  M.  de  Boiflieu , en  lui 
promettant  que  deux;ou  trois  mille  Corfes 
qui  étoienc  retranchés  fe  renéppient  à lui  ; 
mais  les  François  eurent  près  de  680  hommes 
. de  tués , & ils  reftereat  bloqués  dans  Baftia  ; 
tles  .Corfes  avoient  un  parti  confidérable 
dans  cette  ville , & l’on  étoit  toujours  fur 
:1a  défenfive.  M.  de  BoiiTieu  mourut , & M. 
le  Marquis  de  Maillebois , (enfuite  Maré- 
chal de  France)  y fut- envoyé.  Il  débarqua 
;à  Cilvi  le  ai  mars  1739-,  on  fit  la  petite 
guerre , les  Corfes  fe  aifperfoient , fe  met- 
;tôient  en  embufeade  par-tput  -,  on  fe  battit 
[pendant,  huit  méis  -,  on  fournit  toutes  les 
•ipieves  ou  paroilfes  l’une  après  l’autre , 8c 
j’on  finit  par  forcer  , les  torches  à la  main  , 
1500  Corfes  qui  étoient  retranchés  dans 
un  village  du  coté  de  Bonifacio  ; ils  fe 
‘ . fauverent.,  8c  nos  troupes  fe  fervirent  de 
ileurs  draps  & mangèrent  leurs  cochons. 

. On  comptoit  alojrsdjx  à douze  mille  fol- 
dats  dans  toute  l’île , mais  d’ailleurt  tous 
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les  Corfes  étoicnt  armés  ; les  'prêtres  même 
avoient  leur  fufil  à'  côté  de  l'autel , & lè 
Général  François  fit  pendre  quelques1  moines 
comme  fauteurs  de  la  rébellion. 

'Le  calme  y régnoit  en  1741 , lorque  les 
François  en  fortirent.  Les  Corfes  élurent 
pour  chefs  Giafferio1,  Giacento  Paoli , & 
Luc  d’Ornano  ils  le  révoltèrent  encore  en 
•1745.  Théodore  rerttra  daiis  l’île  , mais  fon 
féjour  *y  fut  court1.  Lés  Corfes  fe  mirent 
aïorfcfous  là  protéâioh  Roi  de  Sardaigne, 
&:  les  Gértois  ne  purent  s’y  oppoffer.  Giaf> 
ferio  & Metra  , chefs  dès  rébelles  , firent 
inutilement  lé'fiégede  Baftia  en  1748.  Mais 
il  fut  impoflible  aux  François  de  les  ré- 
duire en  1751  & 1772.  Les  Génois  en  17 éx 
firent  des  prôpofitions  1 qui  furent  rejettées 
par  les  Corfes , ayïnt  à leur  tête  Pafcal 
Paoli , &-Î1  y eiit-la!hiâme  année  un  decret 
folemnel  émané  de  la  Confulte  générale  de 
Cafinca  , 8c  confirmé  par  un  ferment  gé- 
néral de  n’accèpter  aucun  accommodement 
à moins  qu’on  ne  reconnut  la  liberté  des 
Corfes,  8c  l’indépendance ( de  leur  gouvep- 
nement  , 8c  que  la  République- de  Gênés 
n’évacuât  les  places  qu'elle  occupoit;  ; j . 4 

•Pafcal  Paoli  quiétoit  alors  la  tête  des 
miquelets  ou  montagnards",  avoiti environ 
quarante  ans  *,  il  étoic  neveu  du-  do  étau  r 
Paoli  médecin  , qui  -avait  -la  ‘plus  grande 
autorité,  & qui  étoit , pour  ainfi  dire,  le 
chef  des  montagnards.  En  1738  , lorfqueles 
François  étoient  Cn  Corfe  , il  avoit  fervi 
dans  les  troupes  du  Roi  de  Sardaigne  , & il 
av  oi  acquis  parmi  les  Tiens  la  plus  grande 
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réputation.  Il  étoit  infinuant,  il  avoit  de 
l’efprit , mais  on  prétend  qu’il  n’étoit  pas  " 
très-brave^  Paoli  avoit  à fgs  ordres  environ! 
dix  mille  hommes  -,  cependant^  n’en  raflent-  , 
bloit  guereS  plus  de  quatre  à cinq  mille  ;i 
il  ne  m^rchoit  jamais  fans  être  environné  & 
gardé  par  une  centaine  d’hpmmes  des  plus 
déterminés *,  on  le  vit  venir , ainfi  accompa- 
gné , aux  conférences  même  que  M.  de 
Marbeufeuteni76j  avec  lui,  dans  une  maifon 
de  campagne  à quelque  diftance  de  Baftia. 

Il  étoit  venu  à bout  de  réduire  les  Génoia 
aux  principales  places  qui  font  fur  la  côte, 
Baftia,  S.  Fiorenzo , Porto-Vecchio  , Boni- 
Éacio  & Ajaccio.  Ils  y étoient  reftraints  de 
maniéré  à n’avoir  pas  le  moindre  fecours  de 
l’intérieur  de  l’île  -,  les  montagnards  avoient 
occupé  même  les  vignes  qui  font  autour  des 
villes  de  la  côte , à plus  forte  raifon  toutes 
les  poflefllons  des  Génois  dans  l’intérieur 
des  terres.  Cependant  les  Corfes  n’étoienc 

Îas  tous  dans  le  parti  des  rébelles  , les  no- 
ies & les  gens  riches  qui  habitent  les  villes 
principales  tenoient  toujours  pour  les  Gé- 
nois ; mais  ils  ne  pouvoient  rien  contre  des  , 
gens  aguerris  & irrités  qui,  rétranchés  dans 
des  montagnes  y combattoient  pour  leur 
liberté  -,  les  payfans  ne  marchoîent  jamais 
fans  leur  fufil , leur  piftolet  & leur  poignard. 

Ils  labouroierit  & gardoient  leurs  troupeaux 
les  armes  à la  main  , ils  ne  les  quittoionc 
pas  même  à l’églife.  On  croyoit  afiez  généra- 
lement qu’il  faudroit  25  à 30  mille  hommes 
pour  les  foumettre  -,  mais  un  Général  très- 
célebre  qui  avoit  fait  la  guerre  en  Corfe  , me 
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difoit  alors  qu’il  s’en  chargeroit  avec  15  mille 
, hommes. 

Les  chofes  étpient  dans  cet  état,  lorfque 
la  République  de  Gênes  fit  avec  la  France r 
un  traité  ligné  à Compîegne  le  6 àoût  1764,' 
par  lequel  la  France  s’engagea  à garderies 
places  dés  Génois  dans  l’tle  de  Corfe  penj: 
dant  quatre  ans,  & M'.  de  Marbeuf',  ma-; 
réchal  de  camp , y arriva  à la  fin  de  la  même1 
année  avec  quatre  régimens  qui  faifoient 
environ  5000  hommes  , & ibo  hommes  tirés 
du  Corps  royal  de  l’artillerie  y ils  prirent  la' 
place  des  troupes  Génoifes. 

, Le  Cortfei!  général  de  Gorfe  , formé  par 
les  députés  & les  repréfentans  des  villes  du 
royaume  , voyant  arriver  nos  troupes , crai-* 

riit  que  la  France  ne  voulût  prendre  part 
la  guerre  des  Génois  •,  le  Roi  fit  a durer  les^ 
habitans  de  Corfe  que  les  troupes  Françoifesr 
n’étoiertt  point  deftinées  a leur  faire  la  guerre,' 
mais  uniquément  à garder  les  places  de  gar^ 
nifon  qui  leur  avoient  été  remifes  en  dépâtf 
pour  quatre  ans,  & que  Sa  Majefté  defiroitf 
d’employer  ce  temps-la  à négocier  une  pai^ 
dont  elle  fe  réndoit  garante.  Le  caraftere 
de  douceur  de1  M.  Marbeuf  le  rendoit  très- 
propre  à ramener  les  el’prits;  mais  il  y aVoitf 
trop  d’animofité  & de  haine  pour  qu’on  pûc 
efpérer  jamais  une  parfaite  réconciliation. 

M.  de  Marbeuf  commença  à former  une 
trêve,  en  vertu  de  laquelle  il  s’établit  dès 
le  mois  de  mars  17(^5  , une  ef^ece  de  com- 
merce entre  les  villes  & la  campagne;  les 
Miquelets  amenoient  leurs  beftiaux  & appor- 
toient  les  denrées  de  l’île  dans  la  plaine  de 
Sanfonetti  qui  eft  à une  demi  - Jieue  de 
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Baftia,  & les  habitans  alloienc  les  acheter  p 
. les  montagnards  venoient  même  dans  la  ville, 
en  déclarant  leur  nom  à la  barrière , & laif- 
fant  leurs  armes  au  corps-de-garde. 

On  demanda  à la  nation  un  projet  d*ae- 
commodément  que  l’on  put  propofer  à la 
République-,  mais  les  Corfes  étoient  bien 
réfolus  de  n’en  faire  aucun  qui  ne  fût  con- 
forme au  decret  de  Cafinca.  Cela  vouloit 
dire  qu’il  n’y  avoit  point  de  paix  à attendre 
de  leur  part , & qu’ils  recommenceroient  la 
guerre  après  les  quatre  années  fixées  alors 
pour  le  féjour  des  François  dans  la  Corfe« 
Enattendant,  lesOfficiersFrançoisavoient 
la  liberté  de  châtier , & ils  trouvoient  du 
gibier  en  abondance , parce  que  les  Corfes 
ne  tiroient  gueres  , gardant  leur  poudre  pou» 
la  guerre.  Nos  Officiers  fe  plaignoient  feu- 
lement du  peu  de  fociété  qu’ils  y trouvoient} 
ils  ne  voyoient  gueres  que  les  commis  des 
yivres  & les  négocions  de  Provence  ; le* 
femmes  du  pays  font  renfermées  8c  fe  com- 
muniquent peu , fi  ce  n’eft  quelques  femme* 
de  qualité  qui  commencent  à être  fur  le  toù 
général  des  villes , & qui  alloient  même 
chez  le  Général  François.  Les  François  JT 
étoient  aimés , on  y étoit  très -content  de 
-leur  féjour , ils  y entretenoient  l’abondance  , 
& bien  des  Corfes  préféroient  la  domination, 
françoife  à celle  des  Génois , du  moins  ils 
nous  faifoient  l’honneur  de  le  dire.  I 

Lorfque  les  François  évacuèrent  Ajaccio  » 
pour  la  remettre  au  commandant  des  troupe» 
de  Gênes  , les  Corfes  qui  étoient  aux  aguets 
s’en  emparerent , les  habitans  étoient  réfolu» 
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de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  recevoir  les 
Génois , & >le  Magiftrat  ne  put  refufer  de 
remettre  la  ville  aux  Corfes , le  Comman- 
dant Génois  n’ayant  ofé  en  prendre  pof- 
feflion. 

Le  général  Paoli  s’empara  de  Capraïa  (u)  , 
petite  île  qui  eftà  huit  lieues  de  la  Corfe,  & 
que  les  Génois  pofledoient  depuis  1507;  il  y 
impofa  une  taille  pour  fubvenir  aux  dépenfés 
qirexigeoient  la  défenfe  de  l’île. 
i Les  Génois  avoient  déjadépenfé  30  millions 
pour  cette  petite  guerre  , & ils  étoient  moins 
avancés  que  junais.  Trop  foibles  pour  con- 
ferver  la  Corfe  par  eux-mêmes  , ils  traitè- 
rent enfin  avec  la  France  , fous  le  miniftere 
de  M.  le  Duc  de  Choifeul  qui  defiroit  beau- 
coup cette  acquifition  ; 8c  l’on  y envoya  M. 
de  M xrbeuf  en  1768  avec  dix  mille  hom- 
mes. 

Si  l’on  avoit  négocié  avec  les  Corfes  , & 
qu’ils  euflent  été  bien  perfuadés  qu’il  ne 
s*agifloit  pas  de  les  foumettre  aux  Génois  , 
la  conq  ête  eut  été  plus  facile;  mais  tls  fe 
défendirent  avec  beaucoup  de  courage  , & 
l’on  perdit  beaucoup  de  monde  : les  Corfes 
Tont  fûrs  de  leurs  coups  de  fufil;  les  oli- 
viers étoient  criblés  de  balles  , parce  qu’ils 
fe  battoient  d’arbre  en  arbre  , & quelque- 
fois de  rocher  en  rocher. 

A la  fin  de  juillet , on  commença  vers 
le  nord  de  la  Corfe , à établir  la  commu- 
nication entre  S.  Florent  & Baftia , au 
travers  du  cap  Corfe.  Le  2 août  on  fit  prifon- 

(a)  Chevrier  ÿt  que  lesCtprjïe»*  fe  reiïetnblent 
•4h 
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nier  Barbagio  , neveu  de  Paoli  , & on 

l’envoya  à Toulon  ■,  M.  de  Chauvelin  arriva 
le  16  août  à S.  Florent  , & publia  un 
manifefte.  Mais  Paoli  dans  un  confeil  tenu 
le  29  à Oletta  , dans  le  Nebbio,  fit  décider 
que  l’on  foutiendroit  la  guerre;  elle  continua 
jufqu’au  mois  d’oélobre  avec  des  fuccès  va- 
riés. Le  9 oélobre  , M.  le  comte  de  Lude  fut 
obligé  de  fe  rendre  prisonnier  à Borgo 
avec  500  hommes,  les  Corfes  en  avoient 
6 mille.  On  ne  ^eut  pas  faire  la  guerre 
pendant  l’hiver  a eau  le  des  neiges  qui 
font  fur  les  montagnes  ; on  donna  donc  les 
fémeftres  & les  cantonncmens. 

En  1769,  M.  le  comte  de  Vaux  fécondé 
par- M.  le  comte  de  Marbeuf,  par  M.  le 
marquis  d’Arcainbal  8c  M.  le  chevalier  de 
Viomenil , attaqua  les  Corfes  dans  le  Nebbio 
oû  ils  étoient  ‘retranchés  ; il  prit  Olerta , 
Morato  , Borgo  , tout  le  Nebbio  & la  Ba- 
lagne  ; la  journée  du  8 mai  fur  le  pont  du 
Gaulo , répandit  la  confternation  dans  le 
parti  de  Paoli  ; les  François  pénétrèrent 
jufquà  Corte  , Paoli  fuyant  vers  le  midi. 

Dés  le  mois  de  juin  , les  François  fe  re- 
gardèrent comme  maîtres  de  la  Corfe  ; 
Paoli  s’étoit  retiré  au  midi  vers  Bonifacio 
avec  peu  de  monde  ; le  13  juin  il  s’embar- 
qua à - Porto  Vecchio  pour  Livourne  , fur  une 
frégate  Angloife,  & les  Corfes  rendirent  les: 
armes.  Paoli  fut  bien  reçu  en  Tofcanc  (u)  , 
& l’on  voit  à Florence  beaucoup  de  por- 


(fa  ) 71  avoir  déjà  un 
frcre  , Clémenc  Paoli  j à 
l’abbayc  d»  Vallombicufc , 


qjiefti  (îx  litucs  de  Floren- 
ce , dans  l:s  naines  mua- 
îajnes  dr  rAppenm. 

V V 


464  Voyage  en  Italie, 

traits  de  ce  Général  auquel  on  s’intéreffa 
beaucoup.  On  voyoit  d’ailleurs  avec  peine 
l’ile  de  Corfe  entre  les  mains  des  François , 
qui , quand  ils  voudront , pourront  faire  * 
beaucoup  de  tort  au  commerce  de  Livourne; 
en  effet  la  Corfe  n’en  eft  qu’à  60  milles , & 
de  Livourne  on  voit  diftinâement  le  cap 
Corfe.  Le  grand  Duc  accueillit  le  Général 
Paoli , & lui  donna  le  titre  d’Excellence  ; il 
reçut  auffl  dans  fes  Etats  600  foldats  Corfes 
& leurs  Officiers  qui  étoient  reftés  attachés 
à Paoli  ; celui-ci  donnoit  un  paule  ( 1 i.fous 
de  France)  par  jour  à chaque  foldat , & 
une  paie  proportionnée  aux  Officiers.  Il 
avoit  place  un  fotld  confidéraBle  fur  la 
banque  de  Venife  qui  fervoit  pour  une 

Lartie  de  cette  paie  ; il  envoya  le  furplus  de 
ondres  où  il  alla  peu  de  temps  après. 

M.  de  Marbeuf  refta  en  Corfe  avec  en- 
viron 8000  hommes  qui  étoient  repartis  i 
Baftia  , Ajaccio  , Boniracio  , Calvi  , S.  Flo- 
rent & Corte  ; il  étoit  comme  le  vice-roi 
de  la  Corfe  ; mais  il  étoit  fort  âgé  , & trop 
bon  peut-être  pour  contenir  les  habitans 

Îui  étoient  comme  des  lions  enchaînés. 

lependant  peu-à-peu  les  troubles  fe  font 
appaifés.  / 

Depuis  1777  la  Corfe  eft-  tranquille,  &: 
l’on  peut  voyager  dans  toute  l’ile , fans 
craindre  même  les  bandits  qui  étoient 
autrefois  fi  dangereux  ; on  a formé  un 
corps  de  volontaires  Corfes  appelles  Bou» 
tafoques  , qui  font  des  tournées  , & qui 
éonnoiflant  le  pays  & les  habitans  , font 
en  état  de  découvrir  les  bandits  & de  les. 
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arrêter.  Au  refte  une  partie  de  cés  banditJ 
venoient  de  la  Sardaigne. 

Il  y a dans  l’île  de  Corfe  cinq  évêchés 
& 58  paroiffes  ou  pieves  ; les  évêques  d’Al- 
leria,  d’Ajaccio  & de  Baftia  ont  xo  mille 
livres  de  rente,  fuivant  le  géographe  manuel 
de  M.  l’abbé  Expilly  , qui  a été  lui-même 
auditeur  de  l’éveché  de  Sagone , & qui 
connoît  très -bien  l’île  de  Corfe.  L’évêque 
de  Nebbio  qui  réfide  à S.<  Florent  n’a  pas 
plus  de  6000  livres  de  rente. 

L’églife  de  Corfe  a eu  de  la  célébrité , 
comme  on  le  peut  voir  dans  un  ouvrage 
fait  à ce  fujet.  On  y trouve  aufli  beaucoup 
de  couvens. 

La  capitale  de  la  Corfe  eft  Baftia  -,  elle 
contient  environ  ij  mille  habitans.  C’eft- 
là  que  réfident  le  commandant , l’intendant , 
& le  confeil  fupérieur  ; elle  eft  à 4 6 lieues 
'de  la  côte  de  Gênes  ■,  il  y a un  petit  port, 
peu  profond  & qui  ne  fauroit  recevoir  que 
de  très-petits  bâtimens.  La  ville  eft  tres- 
bien  fortifiée  , & les  éminences  qui  l’en- 
vironnent , font  garnies  de  forts.  Elle  eft 
bien  bâtiè  , quoiqu’il  n’y  ait  rien  de  mag- 
nifique, même  dans  les  églifes-,  les  Anglois 
qui  la  bombardèrent  y firent  beaucoup  de 
mal  ; les  maifons  font  couvertes  par  dçs 
terraffes  qui  fe  communiquent  dans  tout 
un  quartier , & où  l’on  couche  quelquefois 
'.en  plein  air. 

11  y a dans  cette  ville  trois  couvens  de 
.Cordeliers  , un  qui  étoit  occupé  par  les 
.Jéfuites  , & deux  couvens  de  religieufes -, 
celui  des  Urfulines  eft  partagé  entre  elle» 
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& les  foldats  François  -,  mais  H n’y  a point 
de  communication. 

Les  autres  villes  principales  font  Ajac- 
. cio  , Bonifacio  , Cilvi  & S.  Florent  ou  -S.  % 

Fiorenzo.  Corte  eft  le  principal  endroit  de 
l’intérieur  de  l’île  , mais  ce  n’eft  qu’un 
bourg  de  peu  d’importance. 

Les  Romains  avoient  établi  deux  colo- 
nies fur  la  côte  orientale  de  Corfe  , Al- 
iéna & JVÎiriana  ; la  première  au  bord  du 
Tavignano  ; on  y voit  encore  quelques 
ruin-  s d’anciens  édifices , entre  autres  un 
cirque  où  l’on  juge  qu’il  pouvoir  entrer 
2.000  fpe&ateuts.  Il  y a auflx  quelque* 
voûtes  fouterraines  , mais  il  paroît  que  les 
édifices  étoient  peu  importans. 

La  colonie  de  Miriana  étoït  plus  au 
nord  , fur  les  bords  du  Gaulo  ; fl  y avoit 
Tin  pont , & l’on  voit  encore  les  reftes  d’une 
rtour  qui  étoit  à 1*  tête  du  pont  avec  quel- 
ques vertiges  des  bains  publics  8c  des 
murs  qui  environnoîent  la  ville. 

Ges  deux  villes  qui  étoient  au  bord  de 
la  mer  en  font  aujourd’hui  à près  d’une 
lieue.  , ' 1 * ■ : t 

Les  familles  les  plus  diftinguées  de  la 
Corfe  font  celles  des  Colorma  ( très-éten- 
due), des  Bùtafuoco  , J RolTi- , Gentili  , 
Gartorio  ( très-riches  ) 8c  Poggl. 

La  famille  des  Viale  à Bartia  & des 
Teraldi  à Ajaccio  font  riches , mais  non 
pas  nobles. 

M.  d’Ornano  , chef  de  la  pieve  d’Oçna- 
no  , èft  de  la  même  famille  que  le  maré- 
chal dont  j’ai  parlé  , il  fe  difoit  allié  à la. 


Digitizod  by  GoÔ§Ie 


CHAP.  XIX.  De  nie  de  Corfe.  467 

famille  de  M.  de  Mailleboiï  qui  lui  fit 
beaucoup  d’accueil. 

Il  n’y  a peut-être  pas  10  familles  Corfes 
qui  aient  cinq  à fix  paille  livres  de  rente. 

Les  Corfes  font  bien  faits  r d’une  conftitu- 
tion  robufte  ; ils  ont  le  corps  délié  , il» 
ont  de  l’élévation  & de  la  vigueur  dans  le 
caradere  , des  mœurs  antiques  j les  bandits 
'même  ont  de  la  générofité. 

Ils  font  naturellement  férieux  , ils  ont 
de  l’efprit  & font  propres  à l’étude  des 
' fciences. 

Les  troubles  qui  ont  agité  la  Corfe  de- 
puis bien  des  années,  ont  rendu  cette  nation 
ti  guerriere  , que  Rouffeau',  dans  fon 
contrat  focial , les  cite  comme  un  mo- 
"dele  d’énergie  & de  courage. 

Aguerris  jufqu’à  la  témérité  , ils  meurent 
'fans  foiblefle. 

Jaloux  & vindicatifs  , ils  font  fouVent 
ufage  de  leur  poignard. 

Les  Génois  , qui  cherchoient  à les  affoi- 
”blir  , eniretenoient  quelquefois  les  inimitiés 
des  familles  , & l’on  y voyoit  fouvent  mettre 
à prix  la  tête  d’un  ennemi.  Sufceptibles 
d’une  haine  implacable , les  Corfes  le  font 
aufTi  d’un  véritable  attachement  ; mais  leur 
imagination  adive  & ambitieufe  les  rend 
quelquefois  ïnconftans. 

On  dit  que  le  nom  de  corfaires  donné 
-f'aux  écumeurs  de  mer  , venoit  du  nom  des 
Corfes  , & nos  François  dHent  que  les 
montagnards  font  un  peu  fripons  ; on  a 
retrouvé  le  même  vice  dans  tous  les  pays 
fauvages  & peu  habités  , où  l’on  manque 
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de  réglés  , d’ordre  & de  principes  -,  1 intérêe 
perfonnel  mal  entendu  l’emporte  , parce 
qu’il  n’y  a pas  de  motifs  plus  réfléchis  CC 
plus  faees  pour  le  reftreindre. 

Les  Corfes  portent  des  habits  greffiers  * 
de  poil  de  chevre  ou  de  laine  brune  , de 
la  couleur  des  habits  des  Capucins  ; leur 
bonnet  reflèmble  beaucoup  au  capuchon 
de  ces  religieux  •,  ils  ont  de  grandes  cu- 
lottes , à la  maniéré  des  matelots  , & des 
ceintures  de  cuir  où  font  places  leurs 
piftolets  & leur  poignard. 

Les  femmes  vont  nue-tête  , les  cheveux 
treffés  & noués  par  une  aiguille  au-deflu* 
de  la  tête-,  elles  portent  toutes  des  corps 
de  baleine  qui  leur  donnent  un  air  fvelc 
& élégant , mais  qui  ne  vont  pas  égale- 
ment bien  à toutes  , fur-tout  quand  ils 
font  trop  haut  montés.  Celles  de  la  ville 
ont  une  [uppe  qu’elles  relevent  pour  fe  voi- 
ler la  tête  -,  elles  font  Jolies  & d’un  beau  tein. 

Les  femmes  de  la  campagne  font  labo- 
rieufes  , elles  portent  les  équipages  , même 
les  voyageurs  fur  leurs  épaulés  au  paffage 

des  rivières.  , ^ 

Les  hommes  travaillent  peu  \ on  citoit 
un  habitant , nommé  Madra  , comme  ayant 
des  terres  immenfes  , mais  elles  n etoieitt 
pas  cultivées  , & il  n’en  étoit  pas  plu» 

riche.  _ , , 

Les  Génois  y reçurent  fur  la  fin  du  der- 
nier fie  cl  ë cinq  ou  fix  cents  magnotes  qui 
, avoient  quitté  la  Morée  , lorique  les  Turcs 
♦ Te  furent  emparés  de  leur  pays  -,  ils  font 
aujourd’hui  confondus  avec  les  naturels  de 
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l*île  ; cependant  il  y a quelques  villages 
entièrement  Grecs.  Du  côté  d’Ajaccio  ils  ont 
confervé  leurs  habits  grecs.  Us  cultivent  des 
vignes.  Ils  foutenoient  les  Génois  & étoient 
toujours  armés  , mais  ils  aroient  bien  de  la 
peine  à fe  maintenir  conte  les  Corfes. 

Lee  Corfes  ont  une  aflemblée  nationale 
appellée  la  Confulte  , qui  le  tient  tous  les 
ans  à Baftia  ; elle  eft  compofée  de  1 50  per-< 
fonnes  •,  on  y traite  des  affaires  qui  inté- 
reflent  la  nation  ; on  y fait  la  répartition 
des  impôts  -,  l’on  arrête  les  demandes  à 
~ faire  au  Roi , & l’on  y nomme  trois  députés 
tirés  de  la  noblefle  , du  clergé  & du  tiers 
état , pour  fuivre  les  affaires. . 

La  .juftice  eft  adminiftrée  en  Corfe  par 
un  confeil  fupérieur  compofé  de  14  per- 
fonnes  le  premier  préfident , le  fécond 
préfident , le  procureur-général  , l’avocat- 
général  , & dix  confeillers  r dont  fix  font 
François  & quatre  Corfes. 

Quant  aux  impofitions , la  république 
de  Gêne$  tiroit  très  - peu  de  choie  de  la 
Corfe  : elle  avoit  voulu  exiger  un  écu  par 
chaque  famille  & l’on  avoit  de  la  peine 
à les  donner  ; une  fuifie  déplacée  , faite 
pour  cette  petite  fomme  , caufa  un  fou- 
lévement  qui , à qu’on  prétend  , fut  caufe 
que  les  Génois  perdirent  la  Corfe. 

Les  contributions  font.  de  fix  efpeces  : 
-10.  Une  fubvention  eh  nature  dc'fruits  & 
par  forme  de  dîme , dont  le  produit  monte 
a environ  2.00  mille  livres. 

20.  Une  impolition  relative  au  loyer  des 
maifons  , qui  rend  environ  3 j mille  livres* 
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Des  droits  d’entrée  & de  fortie  qu’on 
peut  évaluer  à environ  180  mille  livres. 

40.  Un  bénéfice  fur  la  vente  du  fel  j 
environ  90  mille  livres.’ 

5°.  Des  droits  de  canttole  & de  papier 
timbré,  environ  aj  mille  livres. 

6°.  Un  droit  fur  la  pêche  & quelques 
oéhois  établis  à Baftia , environ  ao  mille 
livres.  Le  total  fait  environ  jjo  mille  livres; 
& fuppofant , à caufe  de  la  paix  , un  ac- 
croiffement  aâuel  ou  prochain , fur  quel- 
ques parties , M.  Necker  les  évalue  à 600 
mille  livres.  1 

Le  produit  entier  des  impôts  cft  confumé 
dans  le  pays;  mais  comme  ce  fond , déduc- 
tion faite  des  frais  de  recouvrement  , ne 
fuffîfoit  pas  pour  acquitter  les  déperfes 
civiles , le  roi  envoyoit  en  Corfe  annuel» 
lement  environ  a6o  mille  livres  , pour 
fervir  de  fupplément , & cette  fomme  étoit 
indépendante  des  fonds  remis  pour  lafolde 
des  troupes  8c  pour  les  autres  dépenfes 
militaires. 

Cette  île  ne  payoit  'point  de  taille,  & 
les  états  s’étoient  abonnés  à iao  mille  liv. 
pour  l’impôt  du  vingtième  ; cette  fomme 
paroifloit  modique  , & cependant  la  levée 
en  étoit  très-difficile.  On  fut  donc  conduit 
à penfer , que  dans  un  pays  où  l’on  éproir- 
voit  une  grande  rareté  du  numéraire  , & 
où  la  circulation  intérieure  devoir  être 
long-temps  encore  imparfaite  , un  tribut  cit 
nature  de  fruits  , réuniroit  beaucoup  de 
convenances , & cela  fut  fait  fous  l’admi- 
niftration  de  M.  Necker. 
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La  contribution  en  nature  de  fruits  a été  * 
réglée  à un  vingtième  des  récoltes  , en  f 
exemptant  les  bois  de  haute  futaie , les 
arbres  fruitiers  , & les  jardins  potagers. 
Cette  nouvelle  forme  a très-bien  réulfi  : 
l’impôt  a été  recouvré  facilement  -,  les  états 
out  paru  très-fatisfaits  ( M.  Necker  , 
T.  I , page  216  ),  _ 

Cette  île  eft  couverte  de  montagnes  & 
par  confisquent  peu  habitée.  Il  y a beau- 
coup de  befthux  , de  vignes  & d’oliviers  , 
de  figues  & d’autres  fruits  -,  mais  peu  de 
terre  à bled  , fi  ce  n’eft  du  côté  de  la  Ba- 
lagne  & d’Aleria. 

Les  habitans  vivent  de  légumes  , de  fro- 
mages; ils  mangent  beaucoup  de  châtaignes  ; 
ils  en  font  des  pains  & les  portent  dans 
des  facs  de  peau  de  chevre  avec  des  fro- 
mages de  chevre  , c’eft-là  toute  leur  provi- 
fion  ; & ils  dînent  au  bord  d’une  fontaine. 

Cependant  le  fol  de  'la  Corfe  eft  bien 
fertile  & propre  à toute  forte  de  culture; 
il  y a peu  de  pays  qui  puiffent  égaler  en 
beauté  & en  fertilité  la  plaine  d’Aleria  , 
même  depuis  Baftia  jufqu’à  Solenzara  ; elle 
a 2j  lieues  de  long  fur  une  & demie  de 
largeur  moyenne. 

La  partie  voifine  d’Alleria  eft  fur  - tout 
agréable  , c’eft  le  plus  beau  canton  de  l’île  ; 
cependant  il  y a peu  de  fourages  , 8e  fuf 
la  fin  de  la  campagne  en  1739,  on  étoïc 
obligé  de  ramaffer  des  feuilles  pour  les 
chevaux. 

L’air  eft  généralement  fain  , excepté  dans 
Jes  plaines  ; elles  ne  font  habitables  que  huit 
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mois  de  l’année  ; on  y defcend  en  oâobre 
& l’on  retourne  fur  les  hauteurs  au  plus 
tard  en  juin.  La  caufe  de  leur  infalubrité 
provient  des  marécages  , des  terres  incultes  , 
des  herbes  marines  entallees  fur  les  rivages,; 
où  elles  tombent  en  putréfaélion , des  va-; 
riétés  de  la  température , fur  - tout  de  la. 
nature  accablante  du  Siroco  , dont  nous 
avons  parlé  ailleurs. 

Les  Corfes  n’ont  aucune  forte  de  com- 
merce ni  de  manufaâure.  Ils  ne  font  que 
des  draps  grofliers  pour  leur  ufage  , & leurs 
fouliers. 

Il  y a des  huiles  dans  la  Balagne  ; Mar- 
feille  en  tire  pour  le»  favonneries  -,  les  Corfes 
ne  favent  pas  même  faire  de  bonne  huile  , 
non  plus  que  de  bon  vin  : cependant  avec 
des  l'oins  on  en  pourra  tirer  à cet  égard 
un  grand  parti.  Les  habitans  de  la  petite 
île  de  Capraia  faifoient  prefque  tout  le 
commerce  extérieur  de  la  Corfe.  On  ne 
comptoit  encore  que  3 à 4 cents  matelots 

3ui  fervoient  à une  petite  exportation  d’h uilej 
e vins  & de  châtaignes.  La  Corfe  a four* 
ni  pour  la  marine  dans  la  derniere  guerre  , 
des  bois  de  conftruâion  & du  goudron  , 
mais  il  y a des  bois  très-confidérablcs  dont 
on  n’a  pas  encore  pu  faire  l’exploitation. 
Les  mûriers  qui  n’y  étoient  prefque  pas 
connus  y réumflcnt  parfaitement.  Les  Fran- 
çois en  ont  beaucoup  planté,  ' & l’on  y 
fait  de  la  foie  de  très-bonne  qualité. 

On  y trouve  des  golfes  , des  rades  , & 
des  ports  allez  vaftes  & allez  fûrs  pour 
.recevoir  de  grandes  flottes  , fpécialement 
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Porto-Vecchio , le  golfe  d’Ajaccio  , ceux 
de  Sagone  , de  Calvi  & de  S.  Florent. 

, La  marée  eft  d’environ  un  pied  dani 
le  port  de  Baftia. 

. Les  François  dans  les  premières  guerres, 
de'  Corfe  , y avoient  pratiqué  des  chemins 
pour  aller  d’un  canton  à l’autre  -,  mais  les 
Corfes  accoutumés  à gravir  les  montagnes 
comme  leurs  chevres , & qui  trouvoient' 
leur  fûreté  dans  la  difficulté  môme  de  voya- 
ger , avoient  plutôt  détruit  qu’entretenu 
ces  chemins,-,  .oh  s’en  occupe  aâuellement  r 
& l’on  travaille  même  à un  canal  pour  l’ex- 
ploitation des  bois. 

t Quant  a la  partie  géographique  de  cette 
île  , on  peut  voir  l’atlas  de  Corfe  avec  la  def- 
çription  géographique  & hiftorique  de  M, 
Belin , 1 vol.  in-40,  1769  , avec  beaucoup 
de  cartes  *,  prix  18  liv. 

On  trouve  chez  le  Rouge  une  grande 
«arte  de  cette  île  levée  en  1740  , fous  M* 
de  Maillebois  ; & chez  M.  Lattré  une 
autre  carte  afféz  détaillée  , fur  laquelle  on 
a gravé  une  notice  de  l’île.  M.  Robers 
donna  en  1756  une  carte  où  font  les  camps 
de  M.  de  Maillebois. 

Dès  1771  M.  le  duc  de  Choifeul  fit  com- 
mencer les  opérations  du  terrier  général  j 
on  a établi  un  bureau  de  géomètres-,  on 
a divifé  toute  l’île  en  jo  grands  trian- 
gles , on  a mefuré  en  plaine  une  bafe 
de  9800  toifes  , & deux  autres  bafes  dè 
vérification  , avec  une  toife  réglée  fur  celle 
de  l’académie.  On  a mefuré  tous  les  angles 
avec  un  graphometre  à lunette , de  fix  pouces 
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de  rayon , & l’on  a déterminé  les  diftances 
à la  méridienne  & à la  perpendiculaire  fur  une 
longueur  de  98  milles  , depuis  le  cap-Corfe, 
jufqu’à  Bonifacio.  M.  le  Roy  & M.  Tran-' 
chot  ont  fait  les  opérations  & les  calculs. 
MM.  Teftevuide  & Bedigis  , dire&eurs  de 
l’entreprife , en  ont  mis  les  détails  fous  les 
yeux  de  l’académie  en  1784. 

Il  y a un  ouvrage  fur  la  minéralogie  de 
la  Corfe  , d’après  lequel  je  vais  en  donner 
une  idée  -,  il  eft  intitulé  Mémoire  fur  VHif- 
toire  naturelle  de  l’ile  de  Corfe  , avec  un  ca- 
talogue lythologique  de  cette  île  3 & c.  par 
M.  Barrai , officier  d’infanterie  , & infpec- 
teur  général  des  ponts  & chauffées  de  Corfe, 
1782.  A Paris  , chez  Molini , Libraire  , rue 
du  Jardinet , un  vol.  in-8°  , de  126  pages, 
avec  une  carte  de  la  Corfe. 

Les  fondions  de  M.  Barrai  lui  ont  pro- 
curé les  moyens  de  bien  connoître  cette 
île  , qui  avoit  été  peu  examinée  pour  1© 
phyfique  : dans  les  premiers  temps  de  l’é— < 
tabliffement  des  François  , il  y avoit  des- 
affaflîns  de  toutes  parts , & l’on  étoit  re- 
buté par  la  difficulté  de  pénétrer  dans  des 
montagnes  d’un  afped  effrayant , parcou- 
rues feulement  par  quelques  hommes  , que 
la  pallion  de  la  chaffe  , ou  l’efpoir  de 
l’impunité  y avoient  conduits.  Il  étoit  dono 
difficile-  d’y  faire  des  recherches  d’hiftoire 
naturelle  , & il  a fallu  pour  cela  bien  du 
temps  8c  du  courage.  M.  Barrai  en  a rap- 
porté une  colle&ion  de  pierres  que  plufieurs 
favans  ont  vue  chez  lui , à Paris  , & il 
a compofé  le  mémoire  dont  nous  parlons , 
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que  l’académie  des  fciences  a approuvé  avec 
éloges.  Il  a tracé  une  carte  , dans  laquelle 
il  à diftingué  par  différentes  couleurs  , les 
jftontagnds  graniteufes-,  les  calcaires  , fchiF- 
teufes  , &c.  du  fécond  ordre,  & les  calcaires 
de  nouvelles  formation , qui  font  fur-tout 
dans  la  partie  orientale  de  l’ile. 

-,  La  Corfe  eft  divifée.  dans  fa  longueur  par 
,une  chaîne  de  montagnes  qui  commence  au 
■fiord  vers  le  cap  Corfe , & finît  du  cote 
du  midi-,  aux  bpucfies  de  Bonifacio.  Les 
douze  première»,  lieues  de  cette  chaîne , 
depuis  le  cap  Corfe  , jufqu’aux  montagnes 
d’Afco  , au-bas  defquelles  pafTe  le  fleuve 
-d’Oftricone , fonjt  moins  élevées  que  le  relie  ; 
^cette  partie,  eft , compoféa  dé-  pierres  calr 
-carres  , de.  ,fchiuçsj^-  8cc.  Le  jrefte.eft  en r 
tiéveraènt  de  granité.  Les  deux  montagnes 
-les  plus  élevées  de  cette  chaîne  , font  Monte 
Rotondo  & Monte  d’Qro  -,  le  premier  a 
1 J49  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer  , 
8c  le  fécond  quelque  chofe  de  moins  -,  il 
eft  à 5 lieues  au  midi  de  Corte.  Les  hau- 
teurs des  ,ont  otç  determinees  , 

foit  par  - la  trigonométrie  , foit  par  le  baro- 
mètre. > t.uat.  > •<  * 

r~-- La  chaîne;, de  montagnes  graniteufes  qui 
•partage  la:,  Cotre  dans  la- longueur,  fervit 
de  baffe  À M*.  Barrai -y,  il  remarqua  d’autres 

- montagnes  moins  élevées  , par  couches  plus 
ou  moins  inclinées  , appuyées  à cette  chaî- 
ne , & éparfes  çà  & là,  :,.il  Jes  nomma 
'montagnes  du  fécond  : ordre,  /celles -ci  fu- 
rhcnt  les  premières  qu’i] . l.uL/uf  poflible 
xd’ examiner  , parce  iflue;  J,’on  y ouvrir  do 
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grandes  route*  , qui  le  mirent  à même  d'ob- 
ferver  intérieurement  la  nature  des  diftc- 
tens  rochers.  • 

Les  montagnes  de  la  grande  chaîne , 
qu’il  nomme  du  premier  ordre,  font  en 
général  des  granités-,  comme  nous  l’avons  dit. 
Dans  ces  granités  l’on  trouve  des  courans 
de  bafalte  & des  laves  de  differentes  ef- 
péces.  Indépendamment  de  ces  matieres/,- 
î’on  trouve  de  la  pierre  calcaire  dans  deux 
montagnes  ; elles  font  totalement  ifblées 
au  milieu  des  granités  , & beaucoup  plus 
élevées  que  celles  du  fécond  ordre.  Celles- 
ci  contienent  outre  les  pierres  calcaires  , & 
les  fchiftes  , les  granités  de  fécondé  for- 
mation, les  ferpentines1,  les  variolites-, 
fteatites  , pierres  ollaires  , asbeftes,  amian- 
thes  , concrétions  , tufs  , & poudingues. 

C’eft  dans  ces  montagnes  , --que  l’oit 
trouve  très-abondamment  de  la  mine  de 
•fer  oâaedre , quelques  mines  de  plomb 
tenant  de  l’argent  ; quelques  mines  de 
cuivre  , d’antimoine  , oc  des  pyrites-  cui- 
vreufes  & martiales.  Elles  fourtiiflent  aufïi  ^ 
des  cry  ftaux  de  roche  ; $lu  ! fpath  , des 
fchorls  de  plufieurs  efpeces.  r 

Les  montagnes  de  granité  contiennent 
aufli  dans  leurs  cavités,  des  cry  ftaux  de 
roche  blancs  , d'autres  enfumés,  & quel- 
ques - uns  verd  d'émeraude;  c*efb  princi- 
palement au  monte  Rotondo  , où  ces  trois 
‘efpeces  fe  trouvent.  -4  , •.  V 

**  La  grande  chaîne  graniteufe , eft-  pref- 
que  par-tout  coupée  pae  des  courans  de 
*ave  , dont  I’épaifleur  varie  depuis  deux 
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'pieds  jufqu’à  douze*,  ces  courans  partent, 
ou  du  haut  des  montagnes  ou  de  quelques 
points  inférieurs  ; fouvent  ils  arrivent  juf- 

Îju’au  fond  des  vallons  , & d’autres  fois  ils 
e perdent  à mi-côte. 

L’adhérence  intime  des  laves  au  granité  , 
•n’exifte  généralement  qu’à  la  profondeur  où 
"l’humidité  n’a  pas  pénétré.  Les  laves  for- 
"mées  des  parties  plus  homogènes  que  les 
"granités  , fe  font  moins  détruites  & s’élè- 
vent plus  ou  moins  au  deflus  de  ceux-ci. 

M.  Barrai  n’y  a point  découvert  de 
bafaltes  en  Prilmes  , voici  la  raifon  qu’il 
en  donne  : il  confidére  les  bafaltes  comme 
• des  laves  , dont  les  courans  parvenus  juf- 
-qu’à  la  mer , dans  leur  état  d’incandefcence 
*&  de  fluidité  , ont  reçu  leur  cryftallifa- 
tion  par  le  contraâ  de  l’eau  *,  ces  bafaltes 
dcvroient  fe  trouver  à l’extrémité  de  cha- 
que courant  , dans  le  voifinage  de  la  mer, 
•mais  le  rivage  où  ils  aboutirent  ayant  été 
dégradé  par  les  vagues  qui  ont  empiété 
'fur  la  bafe  des  montagnes  , en  les  boule- 
verfant  prodigieufement , les  bafaltes  au- 
ront été  enfevelis  les  premiers  fous  le* 
flots. 

Les  montagnes  les  plus  élevées  du  fé- 
cond ordre  , font  les  calcaires  fituées  du 
côté  de  l’Italie,  où  le  vent  d’eft  caufe  fans 
cefle  des  atterriflemens  & des  dépôts  cal- 
caires , qui  font  par  couches  horizontales. 
On  y trouve  aufli  les  fchiftes  , les  fer- 

tentines  , les  pierres  ollaires  , dans  le  nom* 
re  defquelles  , il  s’en  trouve  de  propres 
à être  travaillées  fur  le  tour  , fur-tout 
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celle  du  Fiumorbo,  dont  la  couleur  eft  verte, 
quelquefois  mouchetée  de  noir.  Il  y en  a 

{>rès  de  Baftia  d’une  efpece  plus  dure  , dont 
e fond  verd  - obfcur , contient  des  taches 
blanchâtres  un  peu  chatoyantes  , que  l’on 
appelle  à Florence  verdi  prato  y le  deflus  de 
ces  pierres  , qui  fe  trouve  en  decompofi- 
tion  , préfente  lyie  matière  ferrugineufe  ca- 
riée , dans  laquelle  les  parties  blanches  pré- 
fentent  fans  beaucoup  d’altération  unfe  ftést» 
tite  micacée. 

Dans  les  rochers  de  pierre  ollaire  , on 
trouve  allez  généralement  de»  asbeftes  qui 
paroiffent  en  être  la  cryftallifation.  Les 
asbeftes  paffent  enfuite  à l’état  d’amiante , 
& l’amiante  décompofé  à celui  d’argille  , 
que  M.  B.  croiroit  propre  à faire  de  la  por- 
celaine, en  y ajoutant  un  fondanr.  t 
On  trouve  dans  le  mémoire  de  M Bar- 
rai , un  catalogue  très  détaillé  de  toutes  les 
pierres  de  l’ifle  de  Corfe.  Il  croit  que  les 
Romains  en  ont  tiré  des  granités  , des  por- 
phyres , des  jafpes  : l’Italie  fait  un  grand 
commerce  de  marbres  avec  le  refte  , de 
l’Europe-,  h feule  petite  ville  de  Carrara, 
en  fournit  de  brut  ou  de  travaillé  poùf 
plus  d’un  million  par  an.  On  a en  Corfe 
les  mêmes  matières,  & la  France  pourra 
bien  en  tirer  parti. 

Quoique  les  efpeces  d’animaux  foient  pe-  • 
tites  en  Corfe , elles  ont  de  la  vigueur.  Il 
n’y  a point  de  loups,  mais  les  renards  y 
font  voraces  & dangereux  pour  les  trou* 
peaux.  , , , * 

Il  n’y  a d’efpece  particulière  que  le  mou- 
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fouli  ou  mufione  , que  M.  de  BufFon  ap- 
pelle mouflon  , 8c  qu’il  regarde  comme  la 
louche  primitive  de  toutes  les  brebis  ; cet 
animal  a du  poil  & non  de  la  laine  > mai* 
la  laine  n’eu  pas  un  caradere  eflentiel  & 
primitif  de  la  brebis.  Je  finirai  cet  article 
de  la  Corfe , par  une  lifte  des  ouvrages  , 
où  l’on  peut  trouver  fur  cette  matière  de 
plus  grands  détails. 

Hiftoire  de  Corfe,  contenant  une  def- 
cription  exade  de  la  fituation  , & de  la  na- 
ture de  cette  île , 8c  du  caradere  de  fes 
habitans;  les  divers  changemens  furvenus, 
dans  le  gouvernement , &c.  depuis  les  temps 
les  plus  reculés , jufqu’à  prélent.  En  fla- 
mand , avec  une  tradudion  abrégée  , faite 
& écrite  en  marge,  par  M.  Huit*.  179a, 
in-8°. 

Hiftoire  des  révolutions  de  l’île  de  Corfe , 
& de  l’élévation  de  Théodore  I.  fur  le  trône 
de  cet  état , tirée  des  mémoires  tant  fecrets 
que  publics.  La  Haye  , 179  8 , in-8°. 

Mémoires  hiftoriques  militaires  & poli- 
tiques fur  les  principaux  événemens  arri- 
vés dans  l’île  de  Corfe,  depuis  le  com- 
mencement de  l’année  1738 , jufqu’en  1741, 
par  M.  Jauflin.  Laufanne  , Boufquet , x* 
vol.  in-ix. 

Defcription  de  la  Corfe  , & relation  de 
la  derniere  guerre.  Paris  , J.  Chardon , 
1743  , in- ix. 

Mémoire  pour  fervir  à l’hiftoire  de  Corfe  , 
par  M.  Frederick.  Londres  , 1768  , in-8°. 

Relation  de  l’île  de  Corfe  -,  journal  d’un 
voyage  dans  cette  île  , & mémoire  de  Paf- 
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CHAPITRE  XX. 

• ^ 

Des  Loteries  et  Italie. 

f*  j A loterie  de  Gènes  , il  gioco  del  lotto  ÿ 
on  Seminario  , eft  celle  qui  a produit  les 
loteries  de  tout  le  reflre  de  l’Italie  -,  elle  fut 
établie  en  1620  , & elle  l’a  été  en  France 
en  1757  par  les  foins  de  M.  Calfabigî. 
Avant  ce  temps-là  nous  avions  en  France 
plufieurs  loteries , celle  de  S.  Sulpice  ou  de 
Piété , celle  des  Communautés  religieufes  , 
& celle  des  Enfans  trouvés  , dans  lefquelles 
les  billets  étoient  de  24  fous  -,  on  a fait  en- 
fuite  la  loterie  générale  où  les  billets’  étoient 
de  3 livres,  & la  loterie  de  la  ville,  dont 
les  billets  étoient  de  24  livres. 

La  diflrribution  des  lots  s’y  faifoit  par  une 
efpece  de  réglé  d’alliage  dont  nous  allons 
donner  un  exemple.  Suppofons,  qu’il  y ait  en 
tout  cent  mille  billets  diftribués  à 24  fous  , 
ou  120000  livres.  On  prélevoic  le  bénéfice 
de  15  pour  100,  en  les  fuppolantà  20  fous  , 
c’eft-i-dire  , rjooo;  enfuite  10000  livres 
pour  le  douzième  du  produit  total , affe&é  à 
l*F.glife  de  fainte  Geneviève,  il  reftoit  9500a 
livres.  Il  y avoit  fix  lots  pour  inille  billets  , 
c’eft-à-dire  , quatre-vingt-quinze  mille  lir. 
qu'on  dîftribuoit  en  fix  cens  lots,  inégale* 
ment,  8c  d’une  maniéré  qui  étoit  un  peu, 
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arbitraire.  Par  exemple , on  faifoit  un  gros 
lot  de  12000  livres  , un  de  4000  livres  , 
douze  de  1000  livres  , vingt-un  de  joo  liv. , 
& cinq  cens  foixante-cinq  de  100  ; le  to- 
tal eft  95000  livres  : dans  uije  pareille  dis- 
tribution il  s’agit  de  préfenter  un  appas  dé- 
terminant dans  les  premiers  lots  , & de  dé- 
dommager les  Actionnaires  qui  ne  les  auront 
pas , avec  l’efpérance  des  petits  lots. 

Lorfque  les  loteries  étoient  à 20  fous  le 
billet,  on  ne  faifoit ,que  prélever  15  pour 
100  de  produit  total,  le  refte  étoit  employé 
à former  les  lots.  Lorfqu’enfuite  les  billets 
furent  mis  à 24  fous , on  prélevoit  le  dou- 
zième -,  mais  les  4 foiÉ  d’augmentation 
ne  furent  pas  en  pure  perte  pour  le  public  ; 
la  moitié  étoit  employée  a accroître  les 
lots  -,  cependant  cette  augmentation  fit  tom- 
ber fenfiblement  les  loteries.  Dans  celles 
des  anciennes  loteries  qui  fubfitent  encore  , 
les  receveurs  particuliers  ont  la  liberté  de 
renvoyer  les  billets  qu’ils  n’ont  pu  diftribuer 
au  public , & on  leur  en  rend  le  prix.  Alors 
ceux  qui  tiennent  la  loterie  y perdent  ; ils 
mettent  réellement  950  livres  à la  loterie 
par  mille  billets  à 14  fous , puifque  cette 
fomme  entre  dans  celle  qui  compofe  les 
lots.  De  plus  leur  bénéfice  eft  moins  grand 
de  150  livres  , puifqu’il  eft  de  15  pour  100  , 
& l’Abbaye  de  fainte  Geneviève  fupporte 
aulTi  une  diminution  de  100  livres  dans  fon 
bénéfice,  qui  eft  le  douzième  du  produit 
réel.  Dans  la  loterie  générale  à . 9 livres  le 
billet,  les  moindres  lots  étoient  de  150  li- 
*re$,  & il  y en  avotc  taïiir  mille  billets* 
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elle  avoir  le  même  objet  que  la  loterie  de 
Piété , & le  Roi  en  repart iffoit  le  bénéfice 
en  œuvres  pies.  Dans  la  loterie  de  la  ville 
à 24  livres  le  billet , on  ne  prélevoit  que  10 

f»our  100 , pour  le  bénéfice  & les  frais  au 
ieu  de  ij  pour  100,  il  y avoit  foixante 
billets  gagnans  par  mille , & les  moindres 
lots  étorent  de  200  livres. 

Par  arrêt  du  Confeil  du  1 j oétobre  1757» 
on  établit  à Paris  la  loterie  Italienne  qui 
fut  accordée  à l’Ecole  royale  militaire  *,  elle 
en  a joui  jufqu’au  50  Juin  177 6.  Alors  par 
un  arrêt  elle  fut  créée  au  profit  de  l’Etat , 
fous  la  dénomination  de  Loterie  royale  de 
France  , 8c  elle  fe  tire  le  premier  & le  16 
de  chaque  mois.  La  maniéré  de  la  tirer,  ainfi 
que  les  différentes  façons  de  s’y  interefler 
ou  d’y  mettre  , font  expliquées  fort  au  long 
dans  les  tablettes  de  la  loterie , chez  M. 
Lottin  l’aîné , à Paris  -,  mais  le  calcul  des 

frobabilités  de  cette  efpece  de  loterie  ne 
è trouvant  expliqué  nulle  part  , j’ai  cru 
devoir  ici  en  donner  une  idée. 

Dans  ces  loteries  il  y a 90  nombres , & 
l’on  en  tire  au  fort  cinq  à chaque  fois  ; 
le  joueur  ou  celui  qui  met  à la  loterie  , 
parie  pour  un  des  90  nombres  , pour  deux  , 
pour  trois  , &c.  ,c*eft- à-dire  , par  extrait,  par 
ambe,  par  terne. 

Pour  calculer  la  probabilité  ou  l’efpérance 
qu’on  a de  gagner  à cette  loterie  -,  la  pre- 
mier* chofe  qu’il  faut  connoître  eft  le  nom- 
bre des  extraits,  des  ambes  & des  ternes 
qui  font  contenus  dans  im  nombre  donné  ; 
la  marche  ordinaire  des  combinaifons  nous 

X iij 

i . 

1 


Digitized  by  Google 


* 

4S6  Voyage  en  Italie, 

donnera  facilement  ces  réfultats.  Dans  90 
nombres  les  cinq  qui  forcent  font  compris 
dix-huit  fois  ; il  y a donc  18  contre  un  à 
parier  qu’aucun  des  cinq  ne  fortira  -,  ainft 
la  lotterie  devroit  donner  dix-huit  /ois  la 
mife  à celui  dont  le  nombre  eft  forti. 

,r  Pour  trouver  combien  il  y a d’ambes , 

( c’eft-à-dire  de  couples  dénombres  )dans  un 
nombre  donné  comme  5 -,  on  divife  le  pro- 
duit des  deux  derniers  nombres  qu’il  con- 
tient; c’eft-à-dire  4 & 5 par  le  produit  des 
deux  premiers  1 & a , le  quotient  donne  le 
nombre  d’ambes.  Le  produit  de  4 par  5 , 
c’eft-à-dire  2.0 , étant  divifé  par  le  produit 
de  1 par  2;  c’eft-à-dire,  par  2,  il  viendra 
10  au  quotient  ; on  en  conclud  qu'il  y a 10 
ambes  dans  cinq  nombres.  En  effet  chacun 
des  cinq  nombres  peut  être  joint  avec  les 
quatre  autres , ce  qui  fait  ao  ambes  ; mais 
comme  2 avec  3 , ou  3 avec  2 ne  fe  comptent 
que  pour  un  feul  ambe  & ainû  de3  autres  ; 
cela  fe  réduit  à moitié  ou  à 10  ambes  , 
c’oft- à-dire  que  cinq  nombres  pris  deux  à 
deux  fe  combinent  de  dix  façons. 

Le  nombre  des  ternes  ou  des  combinaifons 
des  nombres  qui  fe  trouvent  dans  le  nombre 
cinq  pris  trois  à trois  fe  trouve  en  divilant 
le  produit  de9  trois  derniers  nombres  par 
le  produit  des  trois  premiers  , ou  le  produit 
de  3 , 4 , j , par  le  produit  de  1,2,3; 
- .c’eft-à-dire  60  par  6 , & l’on  a 10  pour  le 
nombre  des  ternes  ou  le  nombre  des  com- 
binaifons des  cinq  nombres  1 , 2 , 3 , 4 , 
5 , pris  trois  à trois.  On  comprend  en  effet 
^ue  puifqu’il  y a 10  ambes  , & que  cha- 
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Cuh  des  ambes  peut  fe  combiner  avec  le* 
trois  nombres  qui  ne  font  pas  compris  dans 
cet  ambe*  il  en  réfuite  trente  combinaifons , 
mais  elles  fe  réduifent  ait  tiers  loffqu’on 
n’a  pas  d'égard  au  changement  d’ordre.  Car 
le  même  terne  comme  a , 3 & 4 vient  trois 
fois  , chacun  des  trois  nombres  fe  combi- 
nant avec  les  deux  autres-,  l’ambe  2 & 3 
combine  avec  4 , l’ambe  2 & 4 avec  3 , 
l’ambe  3 & 4 avec  2 , & c’eft  toujours  ltf 
même  terne,  voilà -pourquoi  -l’on  ne  prend 
que  le  tiers  des  trente  combinaifons. 

Ainii  les  dix  ternes  contenus  dans  le* 
cinq  premiers  nombres  font  î 


3 

b 4»  S g 

b b 4 

3i  4 g 

b 2)  5 

2t  3>  J 1 

1»  3>  4 

2i  4»  5 3 

b 3>  5 

3i  4»  5 8 

- On  trouve  de  même  qu’il  y a dans  les  cind 
nombres  qui  fortent  cinq  quatefnes,  & qu’il 
n’y  a qu’un  feul  quine. 

Pour  favoir  combien  il  y a de  quaterno* 
dans  les  90  nombres,  ou  de  combien  de 
maniérés  90  nombres  peuvent  fe  combiner 
par  cinq,  on  divifera  le  produit  de  90  , 89, 
88,  87  oc  86 , ou  5273912160  par  le  produit 
de  1,2,  3 , 4 , 5 , ou  120-,  le  quotient  nous^ 
apprend  que  l’on  peut  prendre  90  nombres 
cinq  à cinq  de  43949268  façons  différentes. 

Ce  calcul  c(V  plus  limple  , fi  au  lieu  dd 
faire  deux  produits  comme  ci-dcfTiis  , 8e 
enfuitc  1a  divifion  de  l’un  par  l’autre , on 
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divife  par  avance  les  premiers  nombres  par 
les  derniers  -,  dans  l’exemple  précédent  on 
divife  90  par  1 , & l’on  a 90;  par  a,  & l’on  a 
453  Par  3 » & l’on  a iî  5 par  5 & l’on  a 3 ; 
on  employé  ce  3 à la  plice  de  90  ; on  divife 
aufli  88  par  4 & l’on  a 22  , c’eft-à-dirc 
qu’on  multiplie  3 par  89,  22  ,.87,  86,  & le 
produit  eft  toujours  lé  môme  que  ci-deflus< 

Il  eft  encore  plus  facile , quand  on  veut 
toutes  les  combinaifons  , de  trouver  d’abord 
les  ambes  , & de  s’en  fervir  pour  trouver  les 
ternes , enfuite  les  quaternes  , parce  qu’alor» 
on  n’a  dans  chaque  combinaison  qu’un  feul 
multiplicateur  & un  feul  divifeurde  plus  que 
dans  la  précédente  , & l’on  fait  encore  pour 
plus  de  facilité,  la  divifion  d’un  des  multipli- 
candes par  le  nouveau  divifeur. 

Ainfi  pour  trouver  les  ambes  compris  dan* 
90 , on  divife  90  par  1 & l’on  a 45  ; on 
multiplie  45  par  89 , & l’on  a 4005  pour  le 
nombre  des  ambes.  Pour  trouver  les  ternes 
de  90  on  divife  4005  par  3 & l’on  11335  qui  , 
multiplié  par  88  , donne  117480  pour  les 
ternes. 

Pour  avoir  les  quaternes  de  90,  on  divife 
le  nombre  des  ternes  par  4,  l’on  a 19370, 
& multipliant  par  87  on  a 2555190  pour  le 
nombre  des  quaternes. 

Les  quines , cinquine , fe  trouvent  aufli  en 
divifant  les  quaternes  par  5 , & multipliant 
par  86  & l’on  a 43949268. 

Cette  réglé  fe  démontre  par  le  raifonne- 
inent  que  nous  avons  fait  fur  les  ambes  & 
fur  les  ternes  du  nombre  5 ; dans  90  , il  eft 
évident  que  chacun  des  90  nombres  fait  413 
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ambe  avec  les  89  autres  ; mais  de  cette  ma- 
niéré chaque  ambe  vient  de  deux  façons  dif- 
férentes ; ainft  il  ne  faut  prendre  que  la 
moitié  du  produit  de  90  par  89  -,  de  même 
à l’égard  des  ternes. 

Chaque  ambe  forme  un  terne  avec  cha- 
cun des  autres  nombres  , à l’exception'  des 
deux  qui  forment  l’ambe  dont  il  s’agit  ; 
donc  chaque  ambe  forme  88  ternes , mais 
de  cette  façon  chaque  terne  fe  trouve  ré- 
pété trois  fois  , puifque  chacun  des  trois 
nombres  qui  le  compofent  fe  combine  avec 
les  deux  autres;  il  faut  donc  ne  prendre 
que  le  tiers  du  produit  des  ambes  par  88. 
Par  la  même  raifon  chaque  terne  fait  87 
quaternes , chaque  quaterne  fait  8 6 quin- 
ternes , & chaque  quaterne  fe  trouve  quatre 
fois  dans  ce  nombre-là  , comme  chaque 
quinterne  s’y  retrouve  cinq  fois. 

Dans  la  loterie  de  Rome  on  peut  mettre 
par  extrait  {impie  qu’on  appelle  per  eletto  , 
on  y met  aufli  par  premier  extrait , fécond 
extrait,  &c.;  par  ambe  & par  terne.  On 
ne  reçoit  pas  en  Italie  les  combinaifons  de 

4 & de  5 , parce  que  le  fermier  de  la  banque 
ne  veut  pas  courir  rifque  d’être  ruiné  par  un. 
coup  de  hazard  -,  mais  on  peut  prendre  4 ou 

5 nombres  à raifon  des  ambes  & des  ternes 
qu’ils  contiennent,  en  payant  la  même  chofe 
qu’on  auroit  payé  pour  chacun  de  ces  nom- 
bres féparément. 

Les  quaternes  ont  été  établis  en  Allemagne 
où  l’on  paye  60  mille  fois  la  mife  , & em 
France  en  1776  où  l’on  paye  75  mille  fois. 
Fnfin  les  quittes  ont  été  admis  dans  la  lo» 
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teric  royale  de  France  en  1776,  pour  le  pro- 
fit feulement  d’un  million  de  fois  la  mite. 

Quant  on  joue  par  premier  extrait  , & 
que  le  nombre  qu’on  a pris  fort  en  effet  le 
premier  , on  reçoit  à Rome  70  fols  la  mife 
ou  70  écus  pour  un  , quoique  la  chance  foit 
de  90  pour  l’éntrepreneur.  Si  on  met  par 
fécond  extrait  r & que  le  nombre  choifï 
forte  le  fécond  , c’en  la  même  chofe  , & 
ainfi  des  autres  -,  mais  s’ils  ne  fortent  pas  à 
Tordre  & 5 la  place  qu’on  a fixé l’on  ne 
gagne  rien  du  tout. 

Quand  on  a joué  par  elstto  ou  extrait 
fîmple  , de  quelle  maniéré  & à quelle  place 
que  forte  le  nombre  3 on  a 14  fois  fa  mife  , 
c’eft  cinq  lois  moins  que  dans  l’extrait  dé- 
terminé , parce  qu’il  y a cinq  fois  autant  de 
maniérés  d’y  gagner. 

Si  l’on  prend  deux  nombres  par  ambe , & r 
qu’ils  fortent  tous  les  deux,  on  reçoit  iz 
écus  romains  pour  4bayoquesrou  z6o  f-  pour 
un. 

Si  l’on  prend  trois  nombres  par  terne  , 
& qu’ils  foient  tous  les  trois  dans  le  nombre 
des  cinq  que  l’on  tire  , on  a i^oo  écus 
romains  pour  35  bayoques  , ou  5141  f 
pour  un.  ' ' 

Pour  que  le  jeu  fut  égal  entre  le  ban- 
quier & les  pontes  , que  la  recette  du  fer- 
mier fut  égal  à la  perte,  il  faudroit  dans 
le  cas  d’un  extrait  déterminé  qu’on  crtt  mis 
fur  chacun  des  90  nombres  , & que  le 
«ombre  forti  produifit  90  ; fi  dans  ce  cas 
on  fuppofe  que  les  joueurs  ont  fourni  par 
égale  portion  les  90  mifes  , & qu’ils  pai^ 


" 


C:î  AP.  XX.  D:s  Literies  et  Italie.  491 
tagent  le  produit  , il  n’y  a aucune  perte  ; 
,1a  recette  eft  égale  à la  dépenfe , 8c  l’ef- 
pérante  de  chacun  eft  égale  à fa  mife. 

D’après  ce  cas  qui  eft  le  plus  évident  & 
le  plus  fimple  de  tous  , partons  à celui 
d’un  fcul  joueur  qui  aurait  pris  un  feul 
billet;  il  eft  fûr  que  fon  efpérance  fera 
la  même  , car  elle  eft  indépendante  de  celle 
des  autres  joueurs.  S'il  reçoit  90  dans  le 
cas  où  fon  billet  fortira  , c’eft  comme  fi 
dans  ce  cas-là  !c  fermier  avoir  pris  les  89 
al'.tres  billets  pour  fon  compte  ; il  avoit 
une  efpcrance  90  fois  moindre  que  celle 
du  fermier  , mais  c’eft  l’efpérance  d’une 
fomme  90  fois  plus  confulérable  que  celle 
qu’il  a donnée  au  fermier  > la  probabilité 
90  fois  moindre  eft  comp.cnfée  par  la  gran- 
deur de  la  fomme  90  fois  plus  forte,  8c  le 
jeu  eft  égal. 

Ainfi  quand  on  joue  par  extrait , oit 
de/roit  recevoir  pour  le  billet  fortant  90  , 
au  lieu  de  70  qu’on  reçoit  à Rome  , c’eft- 
à-dire  , que  le  fermier  retient  zo  fur  90  , 
ou  zz  l par  cent , pour  les  frais  de  régie , 
le  paiement  de  fa  ferme , le  bénéfice  d<? 
fon  entreprife  & le  rifque  de  fes  fonds. 

Dans  le  fécond  cas , c’eft-à-dire  , en  pa- 
riant qu’un  nombre  fera  du  nombre  des 
cinq  , ou  qu’il  forcira  , n’importe  à qüelle 

frtace  , on  retirerait  toujours  90;  mais  danÿ 
a fuppofition  précédente  , où  les  90  nombres 
ont  été  pris  par  90  joueurs  , pour  rendre 
le  jeu  égal , il  y en  a en  5 qui  auront 
également  gagné  , & le  produit  90  ferais 
à partager  entre  lqs  cinq  perfonnes  qu| 
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auroient  pris  ces  cinq  nombres  , ainfi  cha- 
cune devroit  recevoir  18.  On  conçoit  d’ail- 
leurs qu’il  y a cinq  fois  plus  d’efpérance' 
que  dans  le  premier  cas  , puifqu’un  nombre 
choifi  peut  fortir  de  cinq  façons  différentes  , 
tandis  qu’il  ne  pouvoit  fortir  dans  le  pre- 
mier cas  que  d’une  feule  maniéré  -,  ainfi  le 
profit  doit  être  cinq  fois  moindre , ou  feu- 
lement de  la  cinquième  partie  de  90  , c’eft- 
à-dire  18 , au  lieu  de  14  qu’on  donne  réel- 
lement , c’eft-à-dire , qu’on  retient  4 fur  18 
ou  xx  \ pour  cent  de  bénéfice,  de  même 
que  dans  le  cas  des  extraits  déterminés. 

Lorfqu’on  prend  cinq  numéros  par  ambe  , 
le  produit  doit  être  fuppofé  partagé  entre 
dix  perfonnes  , parce  qu’il  y a dix  ambes 
dans  les  cinq  billets  qui  fortent  -,  mais  il 

Ïa  en  total  dans  les  90  billets  4005  ambes  , 
ont  il  y a pour  chaque  joueur  la  dixième 

Sartie  de  400 J ou  400  f pour  chacun  ; 

’ailleurs  il  eft  évident  que  puifqu’il  y a 
dix  ambes  dans  les  cinq  nombres  qui 
fortent  , il  y a dix  contre  4005  à parier 
que  l’air.be  choifî  , fera  l’un  de  ceux  qui 
rortira  \ ainfi  l’efpérance  eft  de  1 contre 
400  { , & la  fomme  efpérée  doit  être 
400  -j  fois  plus  grande  que  la  mife , pour 
que  le  jeu  loit  égal.  Mais  on  ne  donne  à 
Rome  que  2 66  \ enforte  que  le  fermier  y 
çetient  33  ^ pour  cent. 

Le  profit  eft  bien  pli  confiderable  dans 
Je  cas  des  ternes  -,  lorfqu’on  veut  jouer  à 
ieu  égal , il  faut  fuppofer  que  les  1 17480 
ternes  qu’il  y a d-ns  toute  la  loterie  aient 
fté  remplis  , & que  les  10  ternes  qui 
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fortent,  foient  partagés  entre  dix  perfonnes, 
chacun  aura  la  dixième  partie  de  fa  mife  , 
c’eft-à-dire,  11748,  & copnrne  on  ne  paie 
à Rome  que  5141  * , le  fermier  gagne 
5 6 5 pour  cent. 

Ainfi  pour  avoir  l’efpérance  du  profit 
pour  un  terne , on  divife  le  nombre  de 
tous  les  ternes  qui  font  dans  90  par  le 
nombre  des  ternes  qui  fortent  ou  qui  font 
compris  dans  cinq.  Delà  il  fuit  que  pour 
avoir  l’efpérance  du  quaterne  , il  faut  di- 
vifer  1555190  par  5 , & l’on  a 511038. 
Enfin  pour  celle  des  quines  il  faut  divifer 
43 <749168  par  1 , c’cft-à-dire  , que  l’on  a 

§res  de  44  millions  contre  foi  •,  on  devroit 
onc  jouer  44  millions  de  fois  , pour  ef- 
pérer  naturellement  d’avoir  le  quine  fur 
lequel  on  met  ; ainfi  l’on  devroit  recevoir 
'pour  îo  fous  , 44  millions  , dans  le  cas  où 
le  quine  fortiroitj  on  ne  promet  cependant 
qu’un  million  de  fois  la  mife  , fuivant  l’ar- 
rêt du  confeil  du  30  juin  1776 , & c’eft 
beaucoup  , à confidérer  l’ordre  moral.  U 
ne  faut  pas  qu’il  y ait  un  feul  cas  où  un 
établiflement  puifle  être  renverfé  pa:.  un 
événement  quel  qu’il  foit.  Il  eft  naturel  que 
l’état  ne  veuille  pas  courir  un  fi  grand 
rifque,  mais  il  eft  naturel  aufli  qu’on  ne  mette 
que  peu  fur  des  quines  , puifqu’il  y a fi 
peu  d’efpérance  pour  le  joueur.  ■* 

Le  bénéfice  de  la  loterie  de  Rome  pour 
les  ambes  & les  ternes  étoit  beaucoup  plus 
confidérable  dans  les  commencemens  qu’il 
ne  l’eft  actuellement  : on  ne  donnoit  que 

10  écus  au  lieu  de  1 2 dans  les  ambes  , & 
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iooo  au  lieu  de  1800  dans  les  ternes  -,  c’étoic 
encore  pire  à Gênes  où  cette  loterie  a 
porté  un  argent  immenfe  autrefois , & où 
l’on  faifoit  prendre  des  billets  de  l’extrêmi- 
té  même  de  l’Italie , fans  que  perfonne  e»1t 
calculé  l’extrême  défavantage  qu’il  y avolt 
dans  ce  jeu-là. 

Voici  maintenant  ce  que  les  entrepreneurs 
des  loteries  dans  différens  pays , donnent 
aux  joueurs  pour  les  extraits  : 

A Gênes  13  ^ , à Rome  & en  Alle- 
magne 14  , à Paris  ij  , au  lieu  de  iS 
qui  eft  le  pair. 

Pour  les  ambes  , à Gênes  130  vf  •>  en 
Allemagne  140  , à Rome  166  | , à Paris 
170 , au  lieu  de  400 

Pour  les  ternes,  à Gênes  1857  y,  en 
Allemagne  4800,  à Rome  5 142.  à Pa- 
ris j 500,  au  lieu  de  11748. 

Cela  fuifit  pour  faire  voir  l’extrême  défsi- 
vantage  de  la  loterie  , fur-tout  à Gênes. 

ün  ne  permettroit  pas  entre  particuliers 
un  jeu  aufti  inégal  , on  traiteroit  de  fri- 
pons , Giocatori  di  vantagglo , ceux  cher 
qui  il  fe  tiendroit  -,  mais  de  la  part  du  Sou- 
verain l’on  confidere  ce  bénéfice  comme 
un  impôt  qu’il  met  fur  la  folie  de  fes 
fujets. 

• Une  perfonne  qui  prendroit  pour  fon 
compte  tous  les  billets  , feroit  allurée  de 
perdre  zz  f pour  cent  fur  les  extraits  ; 
33  -•  fur  les  ambes  & 5 6 5 fur  les  ternes  -y 
plus  l’on  prend  de  billets  , plus  le  défavan- 
tage eft  confidérable -,  il  arrive  un  terme 
où  la  polTibilité  de  gagner  fe  réduit  à rien  i 
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enfuite  elle  fe  convertit  eh  une  perte  afïu- 
rée  ; par  exemple  celui  prendroit  70  nombres' 
par  premier  extrait , ou  par  eletto  , ne  pour- 
rait jamais  gagner  ; car  en  fiippofant  quo 
le  premier  extrait  tombât  dans  les  nombres 
& que  les  5 billets  gagnans  s’y  trouvaient 
aulu,  il  ne  recevrait  que  70  , c’eft-à-dire  y 
autant  qu’il  auroit  dontté  , & s’il  prenoit 
plus  de  70  nombres  , il  ferait  fîir  de  perdre 
la  mife  , ou  en  toflt  ou  en  partie. 

Dans  l’arrêt  du  conferl  rendu  en  1776  y 
on  ai  ajouté  en  France  les  chances  d’extraits 
déterminés  pour  lefquels  on  donne  70  fois- 
la  mife  au  lieu  de  90,  les  ambes  déterminés 
pour  lefquels  on  donne  5 100  , les  quaternes 
a 750^0  , les  quines  à un  million. 

Le  profit  que  l’expérience  a fait  recon- 
noître  dans  la  loterie  de  Rome,  efi:  tel  que 
la  ferme  en  a été  portée  jufqu’à  144  mille 
écus  romains  ; il  y a encore  5 S mille  écus 
de  frais. 

On  fait  chaque  année  9 tirages  à Romer 
8c  autant  à Naples  , pour  ’efquels  on  prendt 
des  -billets  à Rome  , dont  le  profit  & r 
la  perte  demeure  aux  fermiers  de  Rome. 
On  évalue  leur  recette  annuelle  à 5 ou  6 
cent  mille  écus  romains  , environ  3 millions  ’ 
monnoie  de  France. 

La  ferme  eft  partagée  en  40  carats,  ou 
40  adionnaires  dont  chacun  a 20  mille  livr. 
de  Liioghi  di  monte , ou  de  contrats,  hy- 
potéqués  à lafilreté  des  joueurs:  ce  fonds 
îerviroit  à les  payer,  en  cas  qu’ils  "ga- 
gnaient beaucoup  plus  que  l’excédant  de  la 
recette  fus  la  dépenfe.  - . * - 
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Pour  avoir  une  idée  du  profit  des  fermiers  , 
roici  le  calcul  que  l’on  peut  faire  fi  tous 
les  nombres  de  la  loterie  fe  prenoient  par 
extrait  ou  par  Eletto  , que  la  recette  fut 
de  joomilleécus,  la dépenfe  de  200  mille  , il 
y auroit  à perdre  pour  les  fermiers  18  pourcent 
de  leur  recette,  caria  dépenfe  étant  de  40  pour 
cent , & l’avantage  de  22  \ feulement  , il 
y auroit  17  | de  perte , 8c  fi  cous  les 
nombres  étoient  également  chargés , ils  per- 
droient  85)  mille  écus  par  année  ; aulïi  leur 
avantage  ne  roule-t-il  pas  fur  les  extraits, 
ni  même  fur  les  ambes. 

Si  tous  les  nombres  fe  prenoient  par 
ambes , l’avantage  des  fermiers  n’étant  que 
de  3 3 f & les  frais  de  40  pour  cent , il 
y auroit  6 par  année  de  perte  réelle  , qui 
monteroit  à 33  mille  écus  par  année. 

Mois  fi  tous  les  ternes  étoient  remplis  , 
l’avantage  des  fermiers  qui  eft  de  j 6 l par 
cent,  excédant  la  dépenfe  (qui  eft  40)  de 
16  | par  cent , ils  gagneroient  plus  de  80 
mille  écus  , & chacun  des  43  a&ionnaires 
tireroit  plus  de  2000  écus  , c’eft-à-dire  , 
plus  de  50  pour  cent  de  fes  fond  s,  fans 
compter  l’intérêt  ordinaire  qu’ils  prelevent 
d’abord. 

Si  l’on  fuppofe  le  revenu  de  630  mille 
écus  , au  lieu  de  500  mille , l’avantage  fera 
plus  confidérable  pour  le  fermier  , , car  alors 
la  dépenfe  étant  de  3 3 j pour  cent  la  perte 
dans  le  cas  des  extraits  feroit  de  1 1.  * ; on 
feroit  à-peu-près  au  pair  pour  les  ambes, 
& le  profit  fur  les  ternes  feroit  de  22  J-  ou 
de  237  mille  écus  romains. 
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. Si  les  nombres  de  la  loterie  ne  font  pas 
tous  également  chargés , les  fermiers  courent 
rifque  de  gagner  plus  ou  moins , mais  plus 
ils  font  difpcrfés  , plus  le  fermier  approche 
du  gain  que  l’on  vient  de  calculer  pour  le 
cas  où  ils  font  également  chargés. 

Ce  font  donc  les  ternes  feuls  qui  em- 
pêchent les  fermiers  de  la  loterie  de  fe 
ruiner  , & qui  aflurent  leur  fortune  -,  on  ef- 
timoit  en  1765  leur  profit  dans  l’état  ordi- 
naire des  chofes  , année  commune  à Rome, 
de  30  ou  40  mille  écus  romains  , enforte 
que  l’excès  de  l’avantage  des  ternes  fur 
le  défavantage  des  ambes  & des  extraits  fe 
réduit  à fix  ou  à 8 pour  cent  de  la  recette 
totale , quoiqu’il  foit  encore  19  ou  % j pour 
cent  du  fond  des  fermiers. 

La  recette  des  extraits , eft  ordinairement 
de  jo  mille  écus.  La  recette  des  ternes  eft 
plus  grande  que  celle  des  ambes,  par  deux 
raifons  , premièrement , parce  que  celui  qui 
met  fur  trois  nombres , paye  pour  cha- 
cun des  trois  ambes  qui  y font  compris 
13  f bayoques,&3J  P°ur  Ie  terne-,  cette 
maniéré  de  mettre  à la  loterie  eft  fort  or- 
dinaire : en  fécond  lieu  , il  y a beaucoup 
de  gens  qui  prennent  plufieurs  nombres  a 
la  fois , en  mettant  fur  tous  ' les  ternes  qui 
y font  renfermés , & le  nombre  des  ternes 
eft  beaucoup  plus  grand  que  celui  des 
ambes,  puifque  dans  ij  nombres,  il  y a 
10 j ambes  oc  45 5 ternes.  Ce  font -là  les 
deux  moyens  qui  enrichiflent  le  fermier. 

L’extraâion,  ou  le  tirage  fe  fait  à Rome  , 
fur  le  balcon  du  palais  de  monte  citorio  j 
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(T.  IV,  pag.  5 il)  , à îi  Vue  de  tout  le 
peuple  qui  ne  manque  pas  de  fc  rafiem- 
bler  , & qui  y prend  le  plus  grand  in- 
térêt. 

Dans  le  temps  <jue  la  loterie  de  Naples 
eft  fur  le  point  de  le  tirer , la  curiofité  aug- 
mente à Rome  , les  paris  redoublent,  & juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  reçu  avis  du  tirage  de 
Naples  & des  nombres  qui  font  fortis  , l’ort 
eft  reçu  à prendre  dans  les  bureaux  de 
Rome  des  billets  dont  le  fort  dépend  du 
tirage  de  Naples  •,  cela  fit  naître  à des  fripons 
adroits  l’idée  d’être  avertis  deux  heures  après 
le  tirage  , des  nombres  qui  feroient  fortis, 
pour  aller  prendre  des  billets  avant  l’arrivée 
de  li  pofte  -,  ils  y employèrent  les  fignaux 

Su’on  fe  donnoit  la  nuit  fur  les  montagnes  , 
c qui  étoient  répétés  d’une  montage  à 
l’autre  •,  on  voit  à la  vue  fimple  à plus  de 
go  lieues  de  diftance  l’éclair  de  quatre  livres 
de  poudre  allumée  -,  on  s’en  eft  fervi  dàn9 
les  opérations  géographiques  , faites  par  des 
triangles  en  France  & en  Allemagne  pour 
la  mefure  de  la  terre , & pour  les  cartes 
qu’on  a dreflees.  Dans  le  temps  qu’on  par- 
loit  tant  en  Allemagne  de  la  paix  qui  le 
négocioit  à Paris  on  eut  pu  apprendre  par 
cette  voie  dans  l’efpace  de  quelques  minutes 
de  temps  la  fignature  du  traité  ou  la  rup- 
ture des  conférences.  Mais  on  ne  tarda  pas 
d’être  inftruit  à R.ome  de  cette  friponnerie 
• & il  étoit  aifé  de  s’en  garantir. 

A Naples  la  loterie  n’cft  point  en  ferme*, 
on  la  régit  pour  le  compte  du  roi. 

Les  loteries  de  Gênes  fe  tirent  dix  fois 
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l’année  dans  le  palais  v elles  étoient  affer- 
mées en  1765 , 306  mille  livres  deGènes.  On 
fuppofoit  que  la  recette  totale  alloit  à 700 
mille  livres  du  pays  ( 580  000  de  France) 
qu’il  y en  avoit  319  ooo  pour  les  lots  , 
306  000  pour  la  caméra,  6c  65000  pour  les 
frais  & le  bénéfice. 

Il  y a deux  loteries  à Gênes  , l’une  eft 
appellée  délit  3 itelle  , 8c  l’autre  feminario. 
La  première  contient  les  noms  de  90  filles 
à doter  , à qui  l’on  donne  une  aumône  de 
100  livres  pour  chacune  ; il  y a par  con- 
féquent  90  numéros  , on  la  tire  8 fois 
l’année. 

On  donne  7 livres  12  fous  pour  avoir 
100  livres  par  extrait  Ample  , 1 liv  10  fous 
par  extrait  déterminé  , prima  tjirj.ua  , 1 liv. 
il  fous  pour  avoir  un  ambe  de  600  liv.  , 
& z liv.  z fous  pour  gagner  un  terne  de 
6 000  liv.  Nous  avons  comparé  ce  calcul 
avec  le  pair  du  jeu. 

La  fécondé  efpece  de  loterie  , celle  du 
feminario  , ou  des  fénneurs  , fe  tire  deux 
fois  l’année  , en  juin  & en  décembre  \ 
on  l’appelle  feminario  parce  que  les  nom» 
dont  on  fert  & fur  lefquels  on  joue  font 
ceux  de  la  lifte  des  fénateurs , appellée 
feminario  \ on  tire  au  fort  tous  les  lix  mois, 
3 gouverneurs  & deux  procurateurs  , eccel- 
lentijjimi  , ou  fupremi  jïndicatari , 8c  l’on 
joue  fur  les  noms  qui  doivent  fortir. 

Il  y a dans  la  boite  les  noms  de  izo 
perfonnes  vivantes , 8c  en  outre  les  noms 
de  ceux  qui  font  morts  , fans  jamais  avoir 
été  tirés  , 8c  qu’on  ne  remet  plus  quand  ils 
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viennent  à fortir.  Le  total  peut  aller  à près 
de  400.  Les  noms  qu’on  tire  aux  deux 
extradions  que  l’on  fait  dans  l’année  ne 
font  pas  toujours  ceux  -de  gens'  propres  à 
la  place.  Il  y a des  morts  & des  abfens  , 
& des  performes  exclues  à raifon  de  parenté. 
Ainfi  il  faut  tirer  ordinairement  de  la  boîte 
bien  plus  de  cinq  noms  à chaque  extrac- 
tion : quelquefois  on  en  tire  10  & jufqu’à 
1 J.  On  peut  mettre  furies  cinq  premiers,  qui 
viennent, capables  ou  non, &c’efx  ce  qu’on  ap- 
pelle jouer  per  ejhato  ; il  eft  indifférent  alors 
quil  y ah  empêchement  à remplir  la  place, 
de  la  part  de  celui  dont  le  nom  eft  forti  , 
mais  comme  le  nombre  des  inoms  eft  fort 
grand,  on  a peu  d’efpérance  pour  celui  qu’on  a 
pris.  L’on  ne  payoit  en  1765  que  1 liv.  pour 
gagner  ainfi  100  liv.  par  premier  extrait  -, 
1 liv.  9 fous  pour  un  ambe  de  600  liv.  8c 
1 liv.  4 fous  pour  un  terne  de  6000  liv. 
mais  on  payoit  5 liv  pour  un  extrait  quel- 
conque des  cinq  premiers. 

On  peut  jouer  pour  ne  gagner  qu’à  ceux 
qui  feront  véritablement  élus  8c  c’eft  ce 

3u’on  appelle  pcrclctto  j on  paye  davantage 
ans  ce  cas-là.  A chaque  extradion  on 
doit  tirer  cinq  perfonnes.  Il  y en  a qui 
font  propres  à l’une  & à l’autre  place,  & 
c’eft  ce  qu’on  appelle  eletto  netto.  Plufteurs 
ont  quelque  empêchement  pour  être  ou 
gouverneurs  ou  procurateurs  , à raifon,  par 
exemple  , de  parenté  dans  l’un  & l’autre 
collège  , ou  pour  n’avoir  pas  encore  rempli 
l’intervalle  requis  pour  pouvoir  entrer  dans 
le  même  collège.  Si  l’on  joue  un  de  ceux- 
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ci , on  gagne  en  fuppofant  qu’il  foie  élu 
pour  l’un  des  deux  portes  , c’eft  un  eletto 
brutto  j on  paye  moins  que  pour  un  eletto 
netto.  Pour  le  primo  eletto  on  pajroit  i liv. 

1 1 fous  pour  gagner  ioo  liv.  ; î liv.  15  fous 
1 deniers  pour  un  ambe  de  600  liv.  & » 
liv.  5 fous  a deniers  pour  un  terne  de 
6000  liv.  On  ne  paye  pas  toujours  égale- 
ment , parce  qu’il  n’y  a pas  toujours  le  même 
nombre  de  noms  dans  l’urne  pour  pouvoir  en 
être  extraits,  ni  le  même  nombre  de  perfonnes 
éligibles , attendu  qu’on  ne  complette  qu’une 
fois  l’an  le  nombre  des  12.0  vivans.  Pour 
la  facilité  des  joueurs  , on  publie  avant 
le  tirage  la  lifte  de  ceux  qui  composent 
la  magiftrature  de  Gênes  , hjla  del  femina- 
rio  , il  y en  avoit  86  en  1765.  Lorfque 
ceux  dont  les  noms  font  extraits  , ont  une 
empêchement  perpétuel , on  ne  les  remet 
plus  dans  le  bufloh  : que  fi  l’empêchement 
n’eft  qu’accidentel  & partager , comme  à 
raifon  de  parenté  aâuelle  dans  le  fé- 
nat  , l’extraaion  finie  , ils  font  remis  dans 
. l’urne. 

Dans  la  loterie  de  Milan  qui  fe  tire 
treize  fois  l’année  on  ne  tire  que  3 billets 
fur  les  90.  Il  y a fur  chacun  des  90  bil- 
lets le  nom  d’une  femme. 

Les  conditions  de  cette  loterie  doivent 
être  meilleures  pour  le  gagnant  puifque  la 
probabilité  eft  beaucoup  moindre. 

£n  pariant  pour  ambe,  on  paye  fl  fou* 
pour  gagner  ooo  livres. 

En  pariant  pour  terne  on  paye  41 
fous  pour  gagner  6000  liv. 
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En  pariant  pour  le  premier  nombre,  qui 
fortira  , on  paye  32  Tous  & l'on  reçoit 
j 00  liv. 

En  pariant  pour  l’un  des  trois  qui  for- 
tiront  , on  paye  7 liv.  12  fous  , &.  on 
reçoit  100  liv.  en  cas  de  gain. 

Outre  cela  , les  ambes  qui  gagnent  re- 
çoivent encore  le  dix  pour  cent  de  béné- 
fice au-deflus  de  ce  qui  leur  revient  ; mais 
à condition  qu’en  pariant  pour  ambe  , on 
ait  aufli  parie  pour  terne. 

La  compagnie  qui  tient  cette  loterie  8c 
qui  fc  nomme  la  regia  impreja  generale  del 
Jeminario  di  Milano  , payoit  en  1765  à la 
chambre  royale  122550  livres  , & de  plus 
pour  certains  droits  honorifiques  ou  rede- 
vances dues  à la  même  chambre  royale 
2.5 141  liv.  en  tout  147691  livres. 

A en  juger  par  le  prix  de  la  ferme  , par 
l’empreffement  du  peuple  & par  les  dehors 
de  ceux  qui  la  tiennent  , H y a lieu  de 
croire  qu’ils  y gagnent  beaucoup^ 

La  loterie  de  Turin,  fe  tire  15  fois  l’an- 
née , elle  étoit  affermée  140  mille  livres. 
Tome  I , p.  274. 

Je  finirai  cet  article  par  un  fait  qui  eft 
utile  pour  les  joueurs  de  loterie  : à Gênes  , 
dans  la  boîte  des  fénateurs  il  y a trois  ou 
quatre  cents  noms  , comme  nous  l’avons  dit  : 
onremarquoit  comme  une  chofe  extraordi- 
naire qu’il  y en  avoit  un  qui  n’étoit  jamais 
forti  depuis  1620,  quoiqu’on  farte  l’extraâion 
deux  fois  l’année  : c’eft  celui  de  Benedetto 
Centile , le  même  à qui  l’on  dût  l’établU*- 
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fement  de  la  loterie  (a).  Le  peuple  étonné 
de  la  fingularité  qu’il  y avoit  de  ne  voir 
jamais  fortir  ce  nom-li , difoit  que  le 
diable  avoit  emporté  la  perfonne  & le  nom  ; 
un  établiflement  qui  a ruiné  bien  des  ci- 
toyens , méritoit  peut  - être  qu’on  le  dit  ; 
mais  une  renovation  de  la  boîte  avant 
obligé  d’en  faire  l’ouverture  & la  vérifica- 
tion , on  reconnut  que  le  nom  de  Gentilç 
y étoit  bien  , quoiqu’il  n’eut  jamais  paru 
dans  le  tirage;  cela  fait  voir  que  l’efpérance 
de  ceux  qui  l'ujvent  des  nombres  obftiné- 
mejn,  peut  être  frompée  bien  long-temps, 
& qu’on  peut  même  avec  une  grande  for- 
tune fe  ruiner  totalement  ? comme  il  y ei\ 
a des  exemples, 

(a)  Ce  fut  aufli  lui  qui  la  ville , & fonda  un  rç, 
fît  bâtir  le  pont  de  Cor-  venu  pou*  l'on  entretien* 
jiigliano  t au  couchant  de 
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CHATITRE  XXI. 

Sur  le  Jaune  de  Naples  & fur  la  fixa* 
tion  du  Pafiel . 

y j K jaune  de  Naples  , ou  Giallolino  , eft 
une  couleur  fort  untée  parmi  les  peintres  \ 
on  l'emploie  dans  la  miniature , & elle 
donne  une  couleur  de  citron  plus  folide 

Î[ue  les  orpins  & le  malficot;  mais  fa  cherté 
ait  qu’on  l’épargne  dans  les  grands  ouvra- 
ges. Les  phyficiens  ont  été  jufqu'ici  très- 
partages  fur  la  nature  de  cette  couleur, 
dont  on  fait  à Naples  un  grand  fecret.  Sui- 
vant M.  Pomet , c'éroit  un  foufre  recuit  ; 
fuivant  l’encyclopédie  , au  mot  Frefque , 
c’étoit  une  erafle  des  mines  de  foufre.  M. 
Montami  crut  que  c'étoit  un  ocre  martial 
calciné  par  le  Véfuve.  Mais  M.  Pott  penfoit 

Îue  c'étoit  une  produôion  de  l'art.  M. 

ougeroux , de  l’académie  royale  des  fcicn- 
ces  , ayant  fait  des  expériences  fur  le  jaune 
de  Naples,  a jugé  que  le  plomb  en  étoit 
le  principal  ingrédient.  Mém.  de  l’Acad.  , 
1766,  p.  303.  Voici  en  effet  la  méthode 
ufitée  à Naples  pour  cette  préparation , & 
qui  me  fut  communiquée  par  le  prince  de 
S.  Severo , dont  j'ai  parlé  fort  au  long. 
T.  VII , p.  68  & fuiv. 

On  prend  du  plomb  bien  calciné  & paffé 
au  tamis  , avec  un  tiers  de  fon  poids  d'an- 
timoine 
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timoine  pilé  & tamifé  : on  môle  exacte- 
ment ces  deux  matières , & on  les  paffe 
de  nouveau  par  le  tamis  de  (oie  : on  prend 
enfuite  de  grandes  afTietes  plates  de  terre 
cuite  non  verniflëes  ; on  les  couvre  d’un  pa- 
pier bianc , où  l’on  étend  la  poudre  fur  une 
épailfeur  d’environ  deux  pouces  : on  place  r'f 
Ces  aflietes  dans  un  fourneau  à faïence  , 
mais  feulement  à la  partie  fupérieure  du 
fourneau , pour  qu’elles  ne  reçoivent  pas  un 
feu  trop  violent  ; la  réflexion  de  la  flamme , 
ou  le  réverbéré  leur  fuffit  : on  retire  ces 
matières  en  même  temps  que  la  faïence^ 
on  y trouve  alors  une  fubftance  dure  & jau- 
ne , que  l’on  broie  fur  le  porphyre  avec  de  - 
l’eau , & que  l’on  fait  enfuite  fécher  pour 
s’en  fervir  au  befoin-,  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Jaune  de  Naples. 

La  Peinture  en  paftel  a tant  de  P.-iatur» 
moelleux,  8c  tout  à la  fois  fi  peu  de  con-  ^ 
fiftance,  qu’on  a fouvent  déliré  de  pou- 
voir en  fixer  les  couleurs.  On  fait  que  les 
crayons,  ou  paftels  qu’on  y emploie,  ne 
laiETent  fur  le  papier  qu’une  poudre  fine  qui 
s’y.  attache  fans  le  recours  d’aucune  hu- 
midité ni  d’aucun  gluten  -,  cette  efpece  de 
poufliere  n’y  eft  étendue  8c  appliquée  que 
par  le  feul  frottement  du  doigt  , & il  fuffi- 
roit  d’y  palTer  la  main  pour  la  faire  tom- 
ber : Il  glace  môme  qu’on  y met  pour 
défendre  cette  peinture , n’en  allure  pas  la 
folidité  ; un  coup  , une  fecoufle  , un  ébran- 
lement, fait  tomber  la  fleur  du  paftel  , & 
emporte  la  fraîcheur  du  coloris  malgré  la 
glace.  D’ailleurs  ta  difficulté  de  urouvep 

Tome  IX.  Y 


Digitized  by  Google 


Ch.  XXII.  Jaune  de  Naples  , &c.  5 07 

Après  avoir  éprouvé  toutes  ces  difficul- 
tés f le  prince  de  San  Severo  examina  s’il 
feroit  pollible  de  fixer  ces  couleurs  en 
humeâant  le  papier  par  derrière  feulement, 
mais  il  fe  préfentoit  encope  ici  de  nou- 
velles difficultés  ; une  eau  gommeufe  , pro- 
pre à fixer  les  paflels , étendue  avec  un 
pinceau  derrière  le  tableau  , hume&e  fore 
bien  certaines  couleurs  , mais  la  lacque  , 
le  jaune  de  Naples  , & quelques  autres  , 
relient  toujours  féches  &ne  fe  fixent  point. 

Une  matière  huileufe,  quelque  tranfparente 
& quelque  fpiritueufe  qu’elle  foit , ternit 
les  couleurs  , & leur  ôte  leur  plus  bel 
agrément.  L’huile  de  tprébentine , quoi-  _ 
qu’elle  foit  claire  comme  de  l'éau  , a le 
même  inconvénient  ; d’ailleurs  elle  s’évapore 
dans  l’efpace  de  deux  ou  trois  jours  ; les 
couleurs  alors  ne  refient  pas  bien  fixées  , 

8c  s’enlevent  avec  le  doigt.  La  gomme  co- 
pal , la  gomme  Elemi , le  fandarach  , le 
maflic , le  karabé , & généralement  tous 
les  vernis  à l’efprit-de-vin  & les  réfines 
obfcurciffent  les  couleurs  , & rendent  le 
papier  tranfparent , nébuleux  & comme  femé 
de  taches. 

La  colle  de  poiffon  efl  la  feule  matière  Ufaee 
que  le  prince  de  S.  Severo  ait  trouvée  pro-  “e  P0'*’" 
pre  à cet  ufage  : voici  fon  procédé.  On 1 * 
prend  3 onces  de  belle  colle  de  poiffon  , 
que  les  Italiens  appellent  Colla  a pallone  , 
on  la  coupe  en  écailles  minces  , & on  la  mec 
infufer  pendant  24  heures  dans  dix  onces 
de  vinaigre  diflillé  ;on  met  là-deffus  48  on- 
ces d’eau  chaude  bien  claire  , & on  remue 
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ce  njéîange  avec  une  fpatule  de  bois  , juf- 
qu’à  ce  que  la  colle  foit  prefque  entière- 
ment di doute.  Ce  mélange  étant  verfé  dan* 
un  vafe  de  verre  que  l’on  enfonce  dans 
le  fable  à deux  ou  trots  doigts  de  profon- 
deur , on  met  le  bain  de  fable  fur  un  four* 
çeau  à feu  de  charbon;  mais  on  le  ménage, 
de  façon  que  la  liqueur  ne  bouille  jamais  , 
& qu’on  puifle  môme  toujours  y tenir  le 
doigt  ; on  la  remue  ftmvent  avec  la  fpatule  , 
juf<ju*à  ce  que  la  diflolution  foit  entjere  ; 
apres  quoi  on  laide  refroidir  la  matière, 
fie  on  la  palfe  par  le  filtre  de  papier  gris  fur 
un  entonnoir  de  verre , en  obfcrvant  de  chan- 
ger le  papier  quand  Ji  liqueur  a trop  de 
peine  à pader. 

S’il  arrive  qu’on  n’ait  pas  mis  allez  d’eau, 
que  la  colle  foit  d’une  qualité  plus  gluti- 
neufe , qu’elle  ait  de  la  peine  à pader  , & 
qu’elle  fe  coagule  fur  le  papier  , on  y ajoute 
uu  peu  d’eau  chaude,,  on  fait  didoudre  la 
matière  avec  la  fpitule  de  bois,  & on  la 
filtre.  L’expérience  fait  juger  de  la  quantité 
d’eau  néceltaire  pour  cette  opération.  Quand 
la  liqueur  eft  filtrée,  on  la  verfe  dans  une 
grande  bouteille , en  mettant  alternative- 
ment un  verre  de  la  didolution  & un  verre 
d’efprit-de-vin  bien  reûifié  , pour  qu’il  y 
ait  un  égal  volume  plutôt  qu’un  poids  égal 
des  deux  liqueurs  ; la  bouteille  étant  bou- 
chée , on  la  fecoue  pendant  un  demi-quart- 
d’heure  , pour  que  les  liqueurs  loient  bien 
mêlées , tk  l’on  a tout  ce  qui  eft  nécefluaire 
pour  la  fixation  du  paüel. 

Lp  tableau  qu’on,  veut  fixer  , étant  plac£ 
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horifontalement , la  peinturé  en  - defious  1 
bien  tendu  par  deux  pertonnes  , on  trempe 
un  pinceau  doux  8c  large  dans  la  compo- 
fttion  décrite  ci-defliis  ; il  faut  que  le  pin- 
ceau foit  de  l’ef'pece  de  ceux  qu’on  emploie 
pour  la  miniature  , mais  qu’il  ait  au  moins 
un  pouce  de  diamètre  ; on  le  paffe  fur  le 
revers  du  papier  julqu’à  ce  que  la  liqueur 

{>énetre  bien  du  côté  de  la  peinture  , & que 
’on  voie  toutes  les  couleurs  humeâées-  & 
luifantes  comme  fi  l’on  y avoir  paffé  le 
vernis  -,  la  première  couche  pénétré  promp- 
tement à caufe  de  la  fécherefle  du  papier 
& des  couleurs  abforbantes  : on  donne 
une  fécondé  couche  plus  légère  j il  faut 
avoir  foin  de  donner  ces  couches  bien  éga- 
lement , & de  maniéré  qu’il  ne  s’y  fafle 
aucune  tache  , après  quoi  l’on'étend  le  pa- 
pier fur  une  table  bien  unie , h peinture 
en-dehors  & le  revers  fur  la  table  , pour 
f’y  laiffer  fécher  à l’ombre , & peu-à-peu  $ 
il  fuffit  de  quatre  heures  en  été , & l’on  a 
un  tableau  fixé,  fée,  fans  aucune  altéra- 
tion , & fans  aucun  pli-,  quelquefois  il  y 
a des  couleurs  qui  ne  fe  fixent  pas  affer  par 
cette  première  opération  , & l’on  eft  obligé 
de  donner  une  nouvelle  couche  de  la  même 
façon  que  la  précédente. 

Il  eft  utile  que  le  peintre  repaffe  en- 
fuite  les  couleurs  avec  le  doigt  l’une  après 
l’autre  , chacune  dans  fon  fens  , de  la  mêm* 
façon  que  s’il  peignoir  le  tableau  ; ce 
qu’on  peut  faire  en  trois  ou  quatre  mi- 
nutes de  temps  , pour  ôter  cette  poufiiero 
fine  , qui  étant  détachée  du  fond  , pour- 
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rok  n’être  pas  adhérente  & fixée. 

Cette  maniéré  de  fixer  le  paftel  paroît 
fimpîe  8c  facile  ; l’altération  qu’elle  caufe 
dans  les  couleurs  eft  infenfible  , & le  P. 
t£fe  S.  Severo  afluroit  que  fa  folidité  étoit 
telle  , que  l’on  pouvoit  nettoyer  le  tableau 
fans  gâter  la  couleur;  cette  colle  donne  de 
la  force  vau  papier  , de  maniéré  qu’on  peut 
l’attacher  à la  muraille , & le  coller  fur 
toile  encore  plus  facilement  que  le  papier 
ordimire  ; le  vinaigre  diftillé  contribue  à 
chafler  les  mites  qui  gâtent  fouvent  les 
pafte  1s. 

On  peut  au fll  collejr  le  papier  fur  une 
toile  avant  que  de  le  peindre  , pourvu  qu’elle 
foit  claire , 8c  qu’on  fe  ferve  de  colle  d’a- 
midon  ; on  fixe  le  paftel  de  la  même  ma- 
niéré , en  employant  feulement  un  pinceau 
qui  foit  un  peu  plus  dur,  & en  appuyan* 
un  peu  plus  fort  pour  que  la  liqueur  pénétre 
de  l’aütre  côté  ; il  faudra  plus  de  temps  pour 
le  fécher  , mais  l’effet  fera  le  même  pour  la 
fixation  du  paftel. 

La  méthode  de  Loriot  a été  publiée  en 
1780  , & je  vais  en  donner  un  extrait  : on 
prend  une  chopine  d’eau  bien  pure,  dans 
laquelle  on  fait  difloudre  la  valeur  d’envi- 
ron deux  gros  de  bonne  colle  de  poiflon  , 
que  l’on  coupera  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  morceaux  pollible  pour  en  hâter 
la  diflolution.  On  fait  bouillir  cette  eau 
dans  le  vafe  oïl  on  l’a  mife , au  bain-Ma- 
rie  , jufqu’à  la  parfaite  diflolution  de  la 
colle  ; 8c  afin  qu’il  ne  refte  aucun  dépôt , 
on  parte  cette  eau  dans  un  linge  ; on  en 


s 

Digitized  by  Google 


Ch.  XXI.  Jaune  de  'Naples , &c.  f 1 1 

verfe  une  portion  encore  chaude  dans  une 
foucoupe  , à mefure  qu’on  en  a befoin  , en 
obfervant  d’ajouter  une  quantité  d’efprit- 
de-vin  de  la  meilleure  qualité  , dont  la 

3uantité  doit  être  le  double  de  la  portion 
’eau  collée  mife  dans  la  foucoupe. 

On  prend  une  vergette  de  poche  ordinaire 
dont  les  crins  foient  un  peu  courts  , l’ort 
trempe  les  crins  de  la  vergette  dans  la 
foucoupe , pour  les  imbiber  , en  obfervant 
d’en  ôter  enfuite  la  plus  grande  partie  qui 
s’y  fera  attachée,  afin  que  1a  vergette  n’en 
foit  en  quelque  forte  qu*humedée;  & on 
ôtera  cette  plus  grande  partie  en  partant 
fur  les  crins  de  la  vergette',  à diverfes  re- 
prifes  , le  bout  recourbé  d’une  baguette  de 
fer  triangulaire  , de  maniéré  à prefler  fes 
crins  , en  tirant  toujours  à foi  , c’eft-à-dire, 
dans  le  même  fens.  On  préfentera  la 
face  de  la  vergette  à la  diftance  de  huit 
à dix  pouces  du  tableau  , en  partant  la  par- 
tie recourbée  de  la  verge  de  fer,  de  maniera 
à prélfer  légèrement  fes  crins  par  une  des 
carnes  de  la  verge  de  fer , toujours  dans 
un  même  fens,  comme  on  l’a  dit  ci-dertus; 
d’où  il  réfultera  , une  efpece  de  vapeur  ou 
de  rofée  prefqu’impercepcible  , qui  fera  lan- 
cée par  l’échappement  de  chaque  crin  , d’a- 
plomb fur  le  tableau  , & dont  le  mélange 
d’efptit-de-vin  & d’eau  collée  , pénétrant 
à la  fois  le  paftel , viendra  néccflairement  à 
bout  de  le  fixer. 

On  continuera  à promener  fucceflîvement 
la  vergette  hume&éeavec  les  mêmes  précau- 
tions, c’eft-à-dire  , toujours  en  la  compri- 
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mant , à l’aide  de  la  verge  de  fer  , fur  toute 
la  füperficie  du  tableau  , en  obfervant  de 
tremper  la  vergette  , à mefure  que  l’on  s’ap- 
percevra  qu’elle  aura  befoin  d’être  hume&ee 
de  nouveau. 

Quand  toute  la  furface  du  tableau  aura 
été  ainfi  impregnce  de  cette  rofée,  on  la 
ï ridera  fécher,  &- l’on  recommehcera  en- 
fuite  l’opération  , une  fécondé  & même  une 
troifieme  fois. 

J’ai  oui  dire  que  quand  Loriot  voulut 
faire  voir  à l’académie  de  peinture  combien 
il  ménageoit  les  couleurs  dans  la  fixation 
du  paftel  , il  préfenta  un  tableau  qu’il  avoit 
divifé  en  quatre  ; deux  parties  en  échi- 
quier , ou  en  diagonale , étoient  fixées  , & 
les  deux  autres  ne  l’étoienr  point  ; cepen- 
dant on  n’y  appercevoit  aucune  différence 
pour  le  ton  de  couleur,  ni  pour  la  fraî- 
cheur du  tableau.  Mais  c’eft  une  chofe 
certaine  que  toute  liqueur  , quelque  tranf- 
parente  qu’elle  foit , produit  une  petite 
teinte  fur  le  paftel  , principalement  dans  la 
lacque , &:  dans  les  couleurs  obfcures  , 
affez  légère,  il  eft  vrai,  pour  ne  faire  au- 
cun tort  au  tableau  , mais  telle  cependant 
qu’on  ne  pourroit  pas  confondre  la  partie 
fixée  avec  une  partie  qui  n’auroit  point  été 
mouillée  *,  il  y avoit  donc  fans  doute  un 
tour  de  main  , & l’on  s’en  feroit  afiuré 
en  donnant  à Loriot  la  moitié  d’un  tableau 
à fixer,  en  réfervant  l’autre  moitié  pour 
en  faire  enfuite  la  comparaifon  apres  la 
fixation.  Il  eft  probable  qu’il  paffa  dan* 
les  endroits  qu’il  vouloit  réferver  , une  Ii« 
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queur  propre  à humecter  aulli  bien  que  la 
cô!le,  mais  non  pis  à fixer  h pi  fiel  : on 
peut  fe  fervir  , pir  exemple,  d’un  mé- 
lange compofé  moitié  d’eau  , moitié  d’efV 
prit-de-vin  , parce  que  l’eau  feule  ne  pé- 
nétreroit  pas  certaines  couleurs  qui  font 
immifcibles  à l’eau  , comme  on  l’a  vil 
plus  haut.  En  frottant  avec  le  pinceau 
trempé  dans,  cette  liqueur  les  parties  qu’on 
ne  veut  pas  fixer , elles  prennent  la  même 
teinte  que  celles  qu’on  a fixées  avec  la 
colle  préparée  , dont  on  a vu  la  compo- 
fition  , & il  efl  impolfible  d’en  faire  la 
différence. 

Le  prince  de  San  Severo  avoit  au  fil 
une  méthode  pour  peindre  en  pafirel  fur 
de  la  toile  de  Hollande,  méthode  plus  fo- 
lide  , plus  commode  que  celle  de  peindre 
fur  le  papier  , & qui  donne  plus  d’éclat 
aux  couleurs. 
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CHAPITRE  XXII. 

Du  travail  des  Cordes  à boyaux , & 
des  Tanneries „ 

J A fabrication  des  cordes  de  violon 
eft  une  chofe  qui  eft  prefque  réfervée  à 
l’Italie  ; Naples  & Rome  en  fourniflent 
toute  l’Europe  , & il  y a toujours  beau- 
coup de  myftere  dans  ces  branches  ex- 
clufives  de  commerce.  On  peut  voir  dans 
l’encyclopédie  à l’article  Boyaudier , que 
ceux  môme  de  Paris  , qui  font  au  nombre 
de  huit  , & qui  travaillent  au  fauxbourg 
Saint-Martin  près  de  Montfaucon,  font  un 
grand  fecret  de  leurs  procédés  , quoique 
leurs  cordes  fervent  moins  aux  inftrumens 
de  mufique , qu’aux  horloges  & aux  ra- 
quettes , & pour  battre  & voguer  la  capade 
ou  l’étoffe  des  chapeliers.  Il  s’en  fabrique 
quelques  - unes  à Touloufe  -,  à Lyon  , à 
Marfeille  , mais  toujours  avec  beaucoup 
de  fecret.  Cela  m’a  fait  défirer  de  con*- 
noître  la  fabrication  de  Naples  qui  eft  la 
plus  eftimée.  M.  Angelo  Angelucci , près 
de  la  fontaine  des  ferpens  , a bien  voulu 
fe  prêter  à ma  curiofité  ; c’eft  celui  qui 
en  faifoit  lé  plus  grand  commerce  , car 
il  employoit  plus  de  cent  ouvriers  dans 
les  differens  endroits  du  royaume  , où  l’on 
peut  avoir  facilement  la  matière  première. 

C’eft  avec  les  boyaux  des  agneaux  de 
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fept  à huit  mois,  que  l’on  fait  les  meil- 
leures cordes  de  violon  ; il  ne  faut  pas 
que  les  agneaux  paffent  un  an  -,  ceux  des 
mois  d’août  & de  feptembre  font  les  meil- 
leurs , parce  qu’au  commencemeht  de  l’été 
ils  ont  fept  à huit  mois  , qui  eft  l’âge  le 
plus  convenable  , & parce  que  l’été  eft 
la  faifon  la  meilleure  ; le  boyau  s’étend 
mieux  , il  eft  plus  lifTe  , plus  fec  & plu» 
fonore. 

Tl  n’eft  pas  furprenant  qu’en  France  on 
foit  moins  porté  à ce  travail;  on  tue  peu 
d’agneaux  de  fi  bonne  heure  ; on  les  ré- 
forme pour  le  commerce  de  ‘la  laine  , & 
on  les  laide  grandir  , au  lieu  qu’en  Italie 
on  en  tue  un  nombre  prodigieux  avant 
un  nn.  Les  boyaux  de  veaux  font  trop  gros, 
ils  n’ont  pas  la  même  délicateffe  & la  même 
harmonie;  les  boyaux  de  mouton  font  dans 
le  même  cas  , ils  ne  peuvent  fervir  que  pour 
les  groffes  cordes. 

M.  Angelucci  emploie  quatre  perfonneÿ 
à Naples,  qui  vont  deux  fois  le  jour  dans 
les  quatre  coins  de  la  villa  chez  les  Capret « 
tari  , efpeces  de  Bouchers  qui  vendent  le* 
chevreaux  & les  agneaux  ; on  ramafTe  des 
boyaux  , on  les  paye  J grains  , ou  4 fous 
3 deniers  & demi  chacun  ; mais  comme  ils 
fe  rompent  fouvent , il  y en  a beaucoup  de 
perdus. 

On  fépare  ces  boyaux  en  neuf  fortes  dif- 
férentes , fuivant  leur  qualité  , leur  épaif- 
feur  , ou  leur  force,  qui  les  rend  propres  à 
différentes  efpeces  de  cordes.  Ils  ont  alors 
environ  jô  pieds  de  long  ; on  coupe  la  par- 
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tie  la  plus  groiVe  pour  des  cordes  communes, 
parce  qu’elle  ne  devient  pas  auiïi  lifte  que  le 
refte  du  boyau.  _ 

On  met  tremper  ces  boyaux  dans  de  l’eau 
fraîche  pendant  24  heures  , on  les  nettoie 
enfuite  avec  un  morceau  de  canne  de  jonc  , 
pour  en  ôter  les  excréraens  , la  graide  &c  les 
membranes  inutiles. 

On  les  met  dans  une  eau  alkaüno  , qu’on 
appelle  dans  ces  atteliers  eau  furie.  Pour 
compofer  cette  eau  on  met  lur  environ  200 
pintes  d’eau  20  livres  de  lie-de-vin  brûlée  , 
cela  fait  l’eau  la  plus  forte;  la  plus  foibls, 
par  laqueîle-on  commence  , doit  être  éten- 
due dans  quatre  fois  plus  d’eau  , ou  à rai- 
fon  de  quatre  livres  de  matière  alkaline 
pour  200  pintes  d’eau;-  la  première  eau  eft 
fi  foiblc  qu’à  peine  y apperçoit-on  le  goût 
de  l’ulfcali  en  la  mettant  fur  la  langue. 

On  met  enfemble  dix  boyaux  dans  une 
terrine  pleine  de  cette  première  eau  ; on 
la  change  quatre  fois  le  jour;,  à chaque 
fois  on  manie  les  boyaux  d’un  bout  à l’au- 
tre , 8c  on  les  IaifTe  quelques  momens  à fec. 
Tous  les  jours  on  augmente  la  force  de 
l’eau  , & l’on  met  les  boyaux  dans  des  eaux 
de  plus  en  plus  fortes , en  augmentant  la 
dofe  de  l’eau  la  plus  forte  qu’on  mêle  avec 
la  plus  foiblc. 

Quand  ils  ont  été  dégraifTés  & atten- . 
dris  pendant  huit  jours  par  cette  eau  al- 
kaline , on  les  affemble  pour  les  tordre  ; 
on  ne  met  que  deux  b jyaux  enfemble  pour 
les  petites  cordes  de  mandolines  , trois 
pour  la  première  corde  de  violon  , fepe 
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pour  la  derniere  , on  en  affemble  120  pour 
îcs  plus  grolfes  cordes  de  Contra  - bajfo% 
quelquefois  on  en  met  jüiqu’à  300 , mais 
c’eft  pour  d’autres  ufages  auxqi^ls  on  peut 
employer  également  les  cordes  de  boyau  , 
#&  non  pas  pour  les  inftrumcns  de  mu- 
fique. 

Pour  tordre  ces  boyaux  on  fait  une 
.dixaine  de  tours  avec  une  roue  à mani- 
velle ; tout  de  fuite  on  les  tend  fur  un 
chaffis  appelle  Telaro  , oit  il  y a un  grand 
nombre  de  chevilles  , fur  lefquelles  on 
les  pafle  , & l’on  porte  le  chaflis  dans  l’é- 
tuve. 

L’étuve  eft  une  petite  chambre  de  n 
à ij  pieds  de  long,  bien  fermée  , échau- 
fée  modérément , & de  maniéré  à faire 
fécher  le*  cordes  dans  l’efpace  de  24  heu- 
res i on  les  laide  d’abord  limplement  dans 
l’étuve,  mais  enfuite  on  y met  du  foufre 
pour  les  blanchir.  : il  faut  deux  livres  & 
demie  de  foufre  pour  les  24  heures  j on 
l’alume  , il  brille  pendant  fix  heures  , mais 
la  vapeur  fuffit  enfuite  -,  étant  arrêtée  dans 
l’intérieur  de  cette  étuve  , elle  blanchit  les 
cordes  à mefure  qu’elles  féchent. 

Quand  les  cordes  fortent  de  l’étuve , & 
avant  qu’elles  l’oient  parfaitement  féches  y 
on  les  tord  encore  avec  la  roue  -,  enfuite 
on  les  efTuie  avec  des  cordes  de  crin  tref* 
fées  giolliérement  , dont  on  entoure  cha- 

3ue  corde  à boyau  , & que  l’on  promene 
u haut  en  bas  , pour  nettoyer  la  corde 
par  le  frottement  oc  les  inégalités  de  ce 
, crin. 
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On  les  tord  encore  un  peu  , feulement 
avec  la  main  , fur-tout  celles  qui  font  grpf- 
fes  ; & on  les  laide  fécher  entièrement  % 
cinq  à fix  heures  fuffifent  quand  il  fait^ 
beau.  On  les  coupe  alors  en  les  ôtant  de 
deffus  le  chaffis , on  leur  donne  huit  pal-1^ 
mes  ou  fix  pieds  & demi  de  longueur  , 
quelquefois  fix  palmes  feulement  ; on  y 
met  un  peu  d’huile  pour  les  adoucir,  8c 
on  les  plie  autour  d’un  mandrin  , ou  cy- 
lindre de  bois  , appellé  Buffolotto , pour  en 
Taire  de  petits  paquets,  qu’on  affemble  en- 
fuite  fous  différentes  formes  , & auxquels 
on  donne  difïérens  noms  ; on  les  appelle  , 
par  exemple  , Favetta , quand  l’affemblage 
des  paquers  a une  forme  cylindrique. 

Le  temps  où  l’on  travaille  le  plus  dans 
ce  métier  de  Corda.ro  , ou  boyaudier , eft  - 
depuis  Pâques  jufqu’à  la  fin  d’oâobre , 
parce  que  la  chaleur  eft  favorable  à ce 
travail  ; les  faifons  variables  où  il  y a des 
fucceffions  de  froid  & de  chaud  , font  in- 
commodes , parce  qu’on  eft  obligé  de  ren- 
dre l’eau  plus  forte  quand  il  fait  plus  chaud, 
pour  prévenir  la  corruption. 

Le  degré  de  force  de  ces  eaux  eft  la 
partie  la  plus  délicate  de  l’art  : pour  bien 
connoître  à l’œil  & au  toucher  ce  que 
les  boyaux  demandent  d’un  jour  à l’au- 
tre , il  faut  la  plus  grande  habitude  ; on  af- 
fure  même  qu’il  faut  être  né  dans  le  mé- 
tier pour  y réuflxr  •,  la  plupart  des  ouvriers 
qui  y travaillent  à Naples  , font  de  Salé  , 
village  de  l’Abruzze  ; le  maître  les  nour- 
rit , & leur  donne  1 1 livres  8 fous  par  /■ 
mois. 


» 


Digitizeb  by  Google 


Ch  AP.  XXII.  Cordes  à boy.  , &c.  ^19 

Domenico  Antonio  Angelucci , qui  avoit 
été  le  plus  célébré  Cordaro  de  Naples  , 
& qui  mourut  au  mois  de  janvier  17 6$, 
s’étoit  affocié  avec  ceux  de  Rome  ; mais 
cette  aflociation  ne  dura  pas  long -temps  ; 
e’ie  occafionna  un  grand  procès  dans  lequel 
fon  frere  Felice  Angelucci f fit  beaucoup  de 
mémoires  relatifs  à cet  art , mais  il  n’a  rien 
publié  à ce  fujet. 

Le  prix  des  cordes  de  violon  pour  la 
Frince  & pour  l’Angleterre  eft  plus  con- 
fidérable  que  pour  l’Allemagne  y on  fait 
celles-ci  plus  fines  , de  moindre  qualité  & 
à meilleur  marché.  Le  mayg)  , compofé  de 
50  cordes  à deux  fils  , ou  chanterelles , de 
lix  palmes  , c’eft-à-dire  , de  tirata  foreftiera  , 
coûte  5 carlins  , ou  43  fous , les  autres  à 
proportion.  ~ 

Les  Tanneries  de  Naples  ( Concerie ) , 
font  fi  différentes  des  nôtres , & fi  peu 
connues  à Paris,  qu’il  peut  être  utile  d’en 
parler  ; fur-tout  pour  fervir  de  fupplément 
a la  grande  defeription  de  l’art  du  Tan- 
neur , qui  a paru  en  1764  , dans  laquelle 
on  a raconté  ce  qui  fe  pratiquoit  en  "France 
& en  Angleterre , fans  pouvoir  parler  de 
l’Italie. 

Les  Tanneries  de  Naples  font  fur  la 
Strada  nuova  près  du  Carminé.  Les  cuirs 
de  bœufs  qu’on  y eftime  le  plus  , font 
ceux  qui  viennent  de  Francavilla  dans  la 
Pouille  ; on  les  acheté  dix  ducats  ( ou  43 
livres  de  notre  monnoie  ) , quand  ils  font 
beaux  & d’une  efpece  à pefer  72  livres 
après  le  tannage  ; on  n’en  trouve  guere  en 


Tannerie* 
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France  qui  paffent  45  à jo  livres  , mais  auiïi 
les  bœufs  d’Italie  font-ils  beaucoup  plus  gros 
que  les  nôtres. 

Après  qde  les  cuirs  frais  ont  été  lavés 
& dédaignés , on  les  met  dans  le  plein  , 
c’eft  - à - dire  , dans  la  chaux,  comme  le 
font  encore  chez  nous  beaucoup  de  Tan- 
neurs -,  on  en  met  40  à la  fois  dans  un  mê- 
plein  ; tous  les  cinq  jours  on  les  leve 
& on  les  recouche.  Au  bout  d’un  mois 
on  les  tire  du  plein  , on  les  pèle  , on  les. 
écharne  , ce  qui  s’appelle  travailler  de  ri - 
viere. 

, On  les  couche  enfuite  , non  pas  dans 

un  fécond  plein  , mais  dans  un  autre  creux 
plein  d’eau  avec  8 boiffeaux  de  fon  pour 
40  cuirs  , afin  de  les  faire  fermenter  -,  ce 
qu’on  appelle  en  France  confit , 8c  à Na- 
ples , acqua  d’alume  -,  on  les  leve  tous  les 
matins  , & on  les  recouche  pendant  quatre 
jours. 

Xes  fofTes  qui  fervent  pour  la  chaux  , 
pour  le  fon  8c  pour  le  tannage  , font  re- 
vêtues intérieurement  de  lajlrcca  , efpece 
de  ciment , qui  eft  le  même  dont  les  tét- 
rades des  appartemens  font  couvertes  j 
nous  en  avons  parlé  n l’article  de  Naples. 

’ Feuille  de  Après  que  les  cuirs  ont  été  dans  la 
myrte.  chaux  & dans  le  fon,  on  les  met  dans  la 
foffe  à tanner,  avec  de  la  feuille  de  myrte, 
que  l’on  feme  fur  ch-aqüe  cuir  , & dans 
les  duplicatures  de  phacun  -,  on  met  xo , 
12  , ou  15  quintaux  de  myrte  dans  une 
foffe  de  cent  cuirs  , à proportion  de  Icub 
grandeur. 
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Le  myrte  dont  on  fe  fert  à Naples  pour 
lês  tanneries  , eft  le  myrte  à larges  feuil- 
les , Myrtus  latifolia  Romana , Cajpari  Bau- 
hini.  408.  Myrtus  floribus  folitariis  , invo - 
lucro  diphyllo  Linn.  fpecicrum  471.  Cette 
plante  eft  très-commune  en  Italie  & en  Ef- 
pagne  , fes  feuilles  ont  fouvent  1 pouces 
de  long  & 9 à 10  lignes  de  large  -,  on  l’ap- 
pelle Mortella  à Naples  , elle  y revient  à 
47  fous  le  quintal  ; mais  dans  les  provinces  , 
comme  à Gaëta , on  l’a  fouvent  pour  33. 
Il  en  faut  cinq  quintaux  & demi,  c’eft- 
à-dire,  pour  environ  13  livres  à chaque 
cuir  , pendant  tout  le  temps  de  fa  fabrica- 
tion , en  changeant  prefque  tous  les  mois  la 
feuille. 

Le  jour  où  l’on  a couché  les  cuirs , 
quatre  hommes  les  remuent  à force  de  bras; 
le  lendemain  on  les  lève  , on  les  coupe  , 
•&  on  les  étend  dans  la  folie  avec  200 
fceaux  d’eau  ( chacun  d’environ  14  pintes  ), 
pour  200  cuirs  ; quand  ils  ont  bu  toute 
l’eau,  on  en  remet  de  nouvelle,  on  les 
laide  ainfi  pendant  un  mois;  tous  les  mois 
* on  leve  l’ancienne  feuille , & l’on  en  remet 
d’autre  ; cela  continue  pendant  trois  ans  , 
excepté  la  derniere  année  où  la  feuille  refte 
fix  femaines  fur  les  cuirs. 

Ce  tannage  eft  plus  long  que  celui  de 
France,  qui  ne  dure  guere  plus  de  deux 
ans,  mais  c’cft  parce  que  le  tan  , ou  l’é- 
corce de  chêne  que  nous  employons  en 
France , a beaucoup  plus  de  force  & de 
vertu  aftringente  que  la  feuille  de  myrte 
dont  on  fe  fert  à Naples.- 
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Après  que  le  cuir  eft  tanné  on  le  tra» 
vaille  fur  un  banc  avec  une  étire  , c’eft-à- 
dire  , un  fer  propre  à l’étendre  & en  ferrer 
les  fibres  ; on  y met  du  fuif  fondu  comme 
dans  notre  cuir  de  Hongrie,  environ  ij  ou 
18  livres  pour  un  cuir  qui  pefe  72  livres 
quand  il  eft  fec  ; mais  ie  croîs  que  ce  fuif 
n’y  refte  pas  tout  entier. 

Le  fuif  coûte  à Naples  15  grains  le  rotolo  , 
ce  qui  revient  à 7 fous  la  livre. 

Le  cuir  ainfi  tanné  fie  vend  à Naples 
94  liv.  le  quintal , ce  qui  f lit  environ  18  lous 
9 den.  la  livre;  c’eft  un  peu  moins  qu’à 
Paris  où  il  vaut  toujours  20  à 25  fous  la 
livre  , aufli-bien  qu’à  Londres.  • 

Les  Napolitains  conviennent  affez  que 
les  cuirs  de  France  & d’Angleterre  font 
meilleurs  pour  les  groffes  femelles  , pour  la 
Sola  , que  ceux  de  Naples  ; ils  en  tirent 
en  effet,  mais  on  ne  leur  envoie  de  France 
que  des  cuirs  de  18  à 20  livres  , & d’An- 
gleterre des  cuirs  de  30  à 33  , 8c  les  pe- 
tits cuirs  ont  plus  de  nerf  que  ceux  de 
Naples  qui  font  beaucoup  plus  grands;  ils 
en  tirent  auffi  de  Rome. 

Les  Napolitains  envoient  leurs  cuirs  à la 
foire  de  Salerne  qui  fie  tient  à la  fin  de  fep- 
tembre  , ou  à celle  de  Gravina  , qui  fe  tient 
au  mois  d’avril  : on  n’en  permet  pas  l’en- 
trée dans  l’état  eccléfiaftique. 

Les  cuirs  de  bufle  fe  tannent  de  la  même 
façon  que  ceux  de  bœuf;  les  cuirs  de  che- 
vaux fie  tannent  auffi  à l’ufage  de  ceint 

211  i ufent  peu  & qui  veulent  faire  peu  de 
épenfe , on  n’y  met  point  de  fuif  ; une  an- 
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née  fuffit  pour  les  tanner  -,  il  y entre  du  myrte 
pour  3 livres  , ils  pefent  environ  20  livres 
quand  ils  font  tannés  , 8c  fe  vendent  to  à 
12  francs  la  piece. 

Pour  faire  lè  cuir  à œuvre  propre  aux  Cuirs  à <t«- 
empeignes  , on  c’  oifit  les  veaux  de  S.  Ger-Vlc* 
main  près  de  Naples  , les  boucs  ou  les  che-' 
vres  de  l’Abruzze  & de  la  Calabre  , & l’on 
prend  de  petites  vaches  , annecckie  y pour  le 
cuir  de  carrofTe.  On  les  met  en  chaux  pcn*« 
dant  un  mois  ou  environ  , & dans  le  con- 
fit de  fon  pendant  6 î 7 jours  , quelque- 
fois 3 jours  feulement.  On  les  met  enfuite 
dans  un  coudrement  ou  efpece  de  pâte  , 
faite  avec  du  myrte  pilé  , appelle  fbmmaco  , 
qu’on  tire  de  Palerme  en  Sicile  & qui 
coûte  6 liv.  le  quintal.  On  met  300  cuirs- 
à la  fois  dans  une  grande  tine  avec  de  l’eau 
froide , où  on  les  tourne  fans  interruption 
pendant  3 jours  en  changeant  le  fommaco 
tous  les  jours. 

Pour  300  peaux  il  faut  180  livres  de 
poudre  à chaque  jour  : on  les  leve  y on 
les  fait  fécher  , on  les  corroie  , & l’on  y 
met  de  l’huile  d’olive  à deux  fois  , en- 
viron 14  ou  i$  onces  pour  une  peau  de 
vache. 

Les  peaux  de  vaches  étant  finies  péfent 
environ  20  livres  , & celles  de  veaux  8 à 9 
livres  -,  elles  fe  vendent  23  fous  la  livre  i 
les  peaux  de  chevres  péfent  3 livres  , & 
celles  des  boucs  j à 6 livres  : on  les  vend 
33  fous  la...livre  ; on  les  travaille  fur  le 
chevalet  avec  un  couteau  fourd,  c’eft-à- 
dire  , qui  ne  tranche  pas  , à plufieurs  repri- 


». 


L - 


1 


Digitized  by  Google 


524  Voyage  en  Ïtalié, 

fes  différentes  , d’abord  lorfqu’elles  fortént 
de  la  chaux,  enfuite  lorsqu’elles  ont  été  en 
confît , & lorsqu’elles  ont  été  coudrées  ; 
puis  on  les  met  en  noir  , à-peu-près  comme 
on  le  trouvera  expliqué  afiez  au  long  dans 
l’art  du  Corroyeur  qui  a paru  à Paris  en 
1767  , dans  là  colledion  des  arts  de  l’Aca- 
démie. 

L-1:.—  1.;  vsm 

CHAPITRE  XXIIL 

Des  Fromages  <? Italie. 

®us  avons  indiqué  aux  articles  de  Pavîe, 
Lodi  , Plaifance  , Brefce  & Becgame  , 'les 
fromages  qui  s’y  font  ; il  nous  a paru  que 
cet  objet  méritoit  de  plus  grands  détails  , 
mais  nous  les  avons  réfervés  pour  la  fin  de 
notre  ouvrage. 

l es  fromages  fi  eftimés  , qui  font  connu* 
en  France  , fous  le  nom  de  fromages  de 
Parmefan  , fe  font  dans  toute  l’étendue  du 
pays  qui  eft  entre  Parme  & Milan.  Les 
vaches  fe  tirent  pour  la  plupart  du  pays 
des  Suiffes  & des  Grifons  : on  les  choifit 
à l’âge  de  trois  ans  , & elles  fervent  pen- 
dant ii  à 15  ans.  On  les  conduit  fur  les 
montagnes  , pendant  les  mois  de  juin  , 
juillet  & aoAt , on  les  nourrit  avec  du  foin 
pendant  l’hiver  , & on  leur  donne  du  fel. 

Les  fromages  faits  en  hiver  font  les 
moins  eftimés  , parce  que  les  vaches  nour- 
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fient  , & qu’on  eft  obligé  de  mêler  en- 
emble  le  lait  de  trois  à quatre  traites. 

Lenomde  Cacio  en  général  lignifie  tout  fro- 
mage fait  avec  du  lait  de  vache  de  buffle  ou  de 
brebis  , caillé  & de  plus  condenfé ou 
preflé,  du  moins  pour  certaines  efpeces. 

Le  plus  ufité  eft  celui  de  vache  » il  fe 
divife  en  deux  efpeces  formaggio  Scjlrachino  ; 
le  premier  eft  du  lait  écrémé  , caillé  & 
condenfé  encore  par  la  preflion  ; on  l’ap- 

f ellc  à Brefcia  cacio  magro  , mais  l’on  en 
ait  peu  de  cas  ; on  y emploie  13  fois 
plus  de  lait  que  ne  doit  pefer  le  fromage, 
ou  750  livres  de  lait  pour  un  fromage  de  58 
livres  & demie. 

Le  fçcond  ou  Jlrachino  eft  fait  avec  du 
lait  où  on  laide  la  crêmê  ; il  n’eft  conden- 
fé que  par  fon  propre  poids  -,  il  eft  gras  , 
délicat  & plus  blanc  que  le  formaggio. 

Les  perfonnes  qui  veulent  faire  de  bons 
fromages  , n’otent  jamais  la  crème  de  leur 
lait  ; à Brefcia  on  l’appelle  cacio  grajfo  , 
on  a tutto  butiro  & l’on  y emploie  en  lait 
1 1 fois  le  poids  que  l’on  doit  donner  au 
fromage  , ou  535  livres  de  lait  pour  un  fro- 
mage de  58  i livies  (a). 

Le  flracchino  fe  divife  en  deux  efpeces  '■ 
les  uns  font  d’une  feule  crème  , d*un  fol 
fiorz  di  lotte  , ou  de  deux. 

‘ Pour  foire  les  fromages  qui  font  d’une 
feule  crème  , on  prend  le  lait  aulïï-:ôt  qu’il 


(a)  fa  livre  de  Brefcia 
pcfc  615$  grains , poids 
de  mire  ; le  pero  cd  de 
livres  , aiali  il  revient 


î if  ç livres  de  Franfe, 
fie  38  pcfi%  font  «55  hv. 
l'once  vaut  7 { gros  envi, 
ton. 
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eft  trait  -,  on  y jette  la  préfure  ou  caglio 
néceflaire  pour  le  faire  cailler  ; au  bout 
d’une  heure  on  rompt  la  marte  du  caillé  , 
en  l’agitant  pendant  quelque  temps  avec 
une  bafline  à manche  -,  on  le  verfe  dans 
un  linge  pour  faire  couler  la  férofité  , & 
on  le  dépofe  dans  des  vafes  de  bais,  d® 
figure  ronde  ou  carrée,  qui  ont  ordinaire- 
ment deux  pouces  de  hauteur. 

Il  eft  important  de  bien  rompre  le  cail- 
lé ou  la  giuncata  ; à Brefcia  on  la  brife 
avec  un  bâton  , de  manier®  qu’elle  foit 
comme  fluide. 

La  caglio  , coagulum  , ou  préfure  , dont 
on  fe  fert  à Brefcia  eft  le  lait  coagulé  qui 
fe  trouve  dans  l’eftomac  des  veaux»;  on  le 
laie  & on  le  fait  lecher  fous  la  cheminée  ; 

• on  le  pile , on  l’arrofe  avec  du  bon  vin  , 
& on  l’enveloppe  dans  une  peau  pour  s’en 
fervir  au  bout  de  trois  femaines  ou  un 
mois.  , 

Il  y a en  Tofcane  un  fromage  doux  , 
appellé  cacio  mar\olino  , parce  qu’il  fe  fait 
principalement  au  mois  de  mars  , pour 
lequel  on  fait  prendre  le  lait  avec  une  fleur 
de  chardon. 

Au  bout  de  quatre  jours  on  fale  les 
fromages  , mais  peu , & avec  un  fel  un 
peu  gros  ; lorfque  le  premier  fel  eft  con- 
fumé  , on  les  laie  une  fécondé  fois  , plus 
ou  moins  félon  les  goûts. 

Pendant  l’hiver  on  les  met,  pour  les  faire 
fécher  dans  une  étuve  légèrement  échauffée  , 
pendant  l’été  on  les  tient  à l'ombre  & au 
frais.  . 
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On  juge  qu’ils  font  affei  fecs  , lorfqu’ils 
font  doux  & liffes  au  toucher  , gonflés  & 
mous  comme  la  pâte  levée , avant  d’être 
mis  au  four  ; il  faut  ordinairement  40  jours 
pour  qu’ils  parviennent  à ce  point-là.  Ils 
font  alors  bons  à manger-,  en  devenant 
vieux  , ils  acquièrent  une  faveur  plus  pi- 
quante ; pour  leur  conferver  un  peu  de 
velouté  ou  d’on&uofité  , on  les  engraiffe 
tout-au-tour  avec  du  beurre  ou  du  moins 
avec  de  l’huile  ; on  ne  les  garde  gueres 
qu’une  année. 

Les  ftracchini  à double  crème  différent 
des  précédons^-  en  ce  que  l’on  verfe  dans 
le  lait  frais  , avant  d’y  mettre  la  préfur©  , 
une  égale  quantité  de  crème  prife  fur  le 
lait  de  la  veille  : ils  font  plus  délicats , 
mais  ils  perdent  leur  faveur  plus  facilement 
que  les  premiers. 

Pour  faire  le  formaggio  , on  écréme-  le 
lait  -,  on  le  fait  tiédir  dans  un  pot  fur  un 
feu  lent  , en  tâchant  de  ne  lui  donner  que 
le  degré  de  chaleur  qu’il  avoit  naturelle- 
ment quand  on  l’a  trait , & l’on  a foin 
de  le  remuer  avec  un  bâton  pour  qu’il  s’é- 
chauffe autant  à la  furface  que  dans  le 
fond  -,  alors  on  le  fait  cailler  avec  la  pré- 
fure  ; on  rompt  le  caillé  avec  une  grands 
cuillier  -,  on  le  fait  chauffer  au  point  de  ne 
pouvoir  prefque  pas  y tenir  la  main;  on  le  pon- 
dre de  fafran  en  le  remuant  toujours  , pour 
qu’il  s’échauffe  & fe  colore  également.  Une 
once  de  fafran  (qui  pefe  513  grains)  fuf- 
fit  pour  colorer  0 a 9 fromages  de  3 { peji  t 
ou  58  [ livres , poids  de  marc.  A Brefcia 
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l’on  fait  chauffer  le  lait  dans  une  chaudière 
de  cuivre  atf  degré  que  nous  avons  indi- 
qué , pour  y mettre  la  préfure  ; on  prend 
un  peu  de  lait  dans  une  écuelle  de  bois  , 
on  y jette  une  once  de  préfure  pour  3 S 

Sefi  de  lait  ; on  le  mêle  bien  avec  le  total 
u lait , on  le  ctfuvre  pour  le  laifler  prendre 
& refroidir.  L’écuelle  de  bois  qu’on  laifle 
nager  fur  la  furface  du  lait , fert  à recon- 
noître  fi.  le  lait  efi:  pris  , parce  qu’alors 
elle  réfifte  à la  main,  &ne  s’enleve  qu’avec 
quelque  difficulté.  « 

Une  heure  après  l’avoir  retiré  du  feu  , 
on  verfe  le  caillé  dans  des  moules  cylin- 
driques dans  lefquels  il  y a un  drap  de 
laine;  on  met  fur  cette  pâte  encore  li- 
quide une  planche  chargée  d’un  poids  con- 
ndérable  , de  façon  néanmoins  que  la  pâte 
ne  rejaillifle  point. 

Au  bout  de  24  heures , on  place  les 
formes  qui  font  un  peu  raffermies  fur  des 
clayes. , de  maniéré  qu’elles  ne  fe  touchent 
point  , on  les  graille  &r  on  les  fale  de 
temps  en  temps  , comme  les  ftracchini  , 
pendant  l’efpace  de  deux  mois  -,  ils  font  à 
leur  point , quand  ils  ceffent  de  boire  le 
fel  & la  graille  , ce  qui  arrive  au  plus  tard 
à la  fin  de  l’année. 

Ces  fromages  qui  fe  font  aux  environs 
de  Milan  & fur-tout  dans  la  Valzafina  & 
dans  toutes  les  parties  les  plus  orientales 
du  Milancz  , fe  vendent  en  grande  quan- 
tité dans  toute  l’Italie  , 8c  dans  l’Alle- 
magne. 

On  appelle  viafcarponi  ceuj^qui  fe  font 

• avec 
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avec  la  crème  feule  on  eftim»  r ^ ^ 
ceux  de  yvHo  , cunin 

a i’endro,,  où  1,  Marrefana  forfde  pL“ 

on  les  envo.e  par,  la  porte  à Vienne  e. 

m tm' “■*  *- “Æ 

lait  de  brebis  ôf  de  X'vre.  ^ d" 
A Brefcia  on  a foin  de  lever  avec  un» 

STc°ér<&  P"'iC,“le  ^ ,e  '*  à” 

l’écumoire  0^,™  mSx*  of 
le  chaudron  au  feu  olceaux>  °n  remet 

laiflb  tomber  le  caillé  au^fond  ’ 2“ 

le  chaudron  , ot,  broie  encore  ’ la 
avec  les  doi™ . i„  _ £ore  la  matière 


bien  net , aui  ï\r  Z ""  m°Ule  de  boi* 
de  diamètre  & , ou  l nonces’ °de  h -uS* 

W.ncm&llr;,lbte„'là''  f°n'  d’“"  ^ 

deux  perirs  cercle? Vtr  Ven' T PJr 
ou  xz  de  cette  efnP,-pT‘  11  en  faut  l<> 
ils  fervent  à confier  5 

mais  en  été  on  fe  fert  de  vafes  S ’ 

Ces  moules  fervent  aufli  à nafler  1 U,lv.re* 
pour  cela  on  place  au-delf  1 Iait  i 
percée  d’un  trou , & fur  cette ^ Plfnche 
vafe  de  cuivre  oui  la  Penche  un 

ronnoir  d-üù  piU’  de^i,  elPe“  d’c"- 
duquel  il  y aPu„  ,„vau  dTmôme  “ S""* 
qui  entre  dans  la  planche  • ?„1  jUcre 

deflùs  dePenttmnoiFun  liLe  daif^  v ■ 

Terne  IX.  8 lle  au“ 
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tour  du  bord , ou  bien  on  le  remplit  de 
foin  ou  de  paille  qu’on  a bien  lavée  , on 
y verfe  le  lait  pour  le  faire  pafler  ainfi , bien 
épuré  dans  le  moule  : on  renvarfe  enfuite 
la  pâte  fur  la  prefle  -,  c’eft  une  grotte  table 
de  bois  dont  le  plan  eft  un  peu  incliné  , 
qui  a des  rebords  tout-au-tour  & un  petit 
canal  qui  conduit  à une  ouverture  pour 
l’écoulement  du  ferum.  On  couvre  la  table 
d’un  linge , on  en  remet  un  autre  fur  le 
fromage  -,  on  le  prefle  légèrement  avec  les 
mains  , 8c  on  le  laifie  égouter  pendant  une 
demi-heure.  On  remet  enfuite  la  pâte  dans 
une  forme  dont  nous  allons  parler  , qui  eft 
Jiée  par  dehors  avec  une  corde  -,  on  la  couvre 
d’une  table  ronde  , & on  la  charge  de 
pierres  pendant  cinq  ou  fix  jours  , en  ob- 
servant do  lever  tous  les  jours  le  fromage, 
de  l’efluyer  , & de  faire  fécher  les  linges 
& la  forme  , avant  de  les  remettre  en 
prefle. 

Ce  qui  conftituela  forme  eft  une  bande 
flexible  de  bois  , qui  a 6 ou  7 doigts  de 
hauteur  , que  l’on  tourne  en  la  ferrant  plus 
ou  moins  avec  une  ou  deux  ficelles  qui  font 
attachées  à l’une  de  fes  extrémités.  Te  mi- 
lieu de  fa  furface  intérieure  doit  être  un 
peu  plus  renflé  que  le  haut  & le  bas  , & 
former  en  dedans  un  angle  obtus  , qui  s'in- 
sinuant dans  la  mafle  du  fromage  la  ferre, 
& donne  la  facilité  de  le  tranfporter. 

Lorfque  le  fromage  eft  un  peu  fec , on 
le  porte  dans  une  autre  chambre , au  rez- 
de-chauffée  de  la  laiterie  ou  cafcina  , & 
on  le  porte  fur  des  rayons  , difpofés  le 
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long  des  murs , on  l’y  laiffa  encore  4 à 

5 jours  , & on  le  retourne  tous  les  jours. 

Quand  il  commence  à fleurir  , c’eff-à- 

dire  , à fe  couvrir  d’une  efpece  de  farine 
blanche  , on  le  poudre  avec  un  peu  de 
fel  pilé  ; le  lendemain  on  eh  fait  autant  de 
l’autre  côté.  Le  troifieme  jour  on  ôte  la 
forme  , on  nétoye  & l’on  efluie  le  fromage 
avec  un  linge.  Le  lendemain  matin  , on 
remet.la  forme , on  le  poudre  encore  avec 
un  peu  plus  de  fel , & on  met  l’un  fur 
l’autre  cinc^  à fix  fromages  pour  faire  entrer 
le  fel  peu-a-peu  ; on  continue  pendant  un 
mois  & plus  à ôter  & remettre  les  formes, 

6 à les  retourner,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
acquis  la  confiftance  nécefiaire. 

Les  fromages  ne  font  pas  toujours  éga- 
lement difpofés  à être  falés  , & cela  vient 
du  degré  de  chaleur  qu’ils  ont  d’abord 
éprouvé  : il  y a auffi  des  différences  qui 
viennent  de  la  faifon  : ceux  du  mois  de 
feptembre  exigent  du  fel  plus  menu  & en 
plus  petite  quantité  , fans  quoi  ils  durci- 
roient  au-déhors  , & la  croûte  s’épaifi  fiant 
ils  ne  recevroient  pas  la  moitié  du  fel  qui 
leur  e{f  nécefiaire. 

Quand  les  fromages  ont  acquis  la  con- 
fiance qui  leur  eft  néceffaire , on  les  tire 
du  fel  ; on  les  retourne  fans-defiiis-deifous 
tous  les  jours  pendant  cinq  ou  fix  jours  , 
on  les  ratifie-  8c  on  les  nétoye  tout-au- 
tour  avec  des  ratifioires  qui  ne  coupent  pas-, 
^n  les  tranfportc  en  ville , dans  un  lieu  lec  , 
°n  les  met  fur  des  planches  pendant  15  jours 
°u  2 femaines , les  nétoyant  & les  retour- 
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nant  tous  les  jours  j on  les  graifle  avec  de 
l’huile  de  lin  mife  fur  la  paume  de  la  main 
on  les  frotte , pour  empêcher  que  la  poudre 
qui*refteroit  fur  leur  furface  , n’engendrât 
les  infedes  , il  tarlo  ; après  cela  on  n’y  fait 
plus  autre  chofe  que  les  retourner  tous  les 
quatre  ou  cinq  jours  , les  frotter  chaque 
jour  avec  les  mains , & balayer  les  planches 
où  ils  font , & cela  pendant  J ou  6 mois, 
Si  l’on  apperçoit  qu’ils  fe  fendent , ou 

au’il  s’y  mette  des  inledes  , on  les  grailTe 
e nouveau  , avec  de  l’huile  de  lin  qui  les 
conferve. 

Il  arrive  fouvent  aux  fromages  de  fe 
gonfler  , cela  vient  de  ce  que  dans  le  prin- 
cipe ils  ont  eu  trop  de  chaleur  : la  furface 
devient  trop  dure , & le  fej  qui  doit  les 
préferver  de  la  fermentation  ne  pénètre  pas 
affez  \ il  n’y  a point  de  remede  , il  faut 
les  manger  ou  les  vendre. 

Il  y a des  perfonnes  qui  les  graiflent 
avec  de  l’huile  d’olive  ou  avec  du  beurre , 
pour  les  faire  mûrir  plus  vite  ; mais  on  alfure 

?[ue  l’huile  de  lin  eft  plus  propre  à les  con- 
erver  s elle  leur  donne  aulli  à l’extérieur 
une  couleur  vermeille.  On  employé  de  pré- 
férence le  marc  de  cette  huile. 

Il  faut  environ  8 à 9 mois  pour  leur 
parfaite  maturité  -,  après  cela  il  fuffit  de  les 
vifiter  toutes  les  femaines  , les  retourner  , 
les  nétoyer  & leS  graiflfer  un  peu,  en  ba- 
layant les  planches  -,  on  a foin  de  les  tenir 
au  frais.  Quelquefois  on  les  garde  plufieurs 
années  en  les  mettant  dans  la  graine  de 
lin,  dont  la  fraîcheur  les  conferve. 
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Les  perfonnes  qui  font  preflees  , font 
mûrir  leurs  fromages  dans  une  chambre  • 
qu’ils  échauffent -,  mais  par-là  les  fromages 
perdent  plus  de  leur  poids  que  par  la  mé- 
thode ordinaire. 

Les  fromages  les  plus  parfaits  & les 
meilleurs  , ceux  qui  ont  été  faits  au  mois 
de  mai , & dans  li  montagne  , le  confer- 
Vcnt  dans  de  l’huile  d’olive  ou  de  lin  1 
qu’on  a bien  purgée  par  le  moyen  du  feu* 
non-feulement  ils  s’y  gardent  fans  aucun 
rifque  , mais  ils  acquièrent  de  la  délicatefle 
& du  goût. 

Les  fromages  de  Brefcia  faits  avec  toutes 
ces  précautions  font  des  plus  eftimés  qu’il 
y ait  en  Italie  , aufft  en  fait-on  un  com- 
merce extrêmement  confidérable.  On  ne 
leur  donne  que  quatre  doigts  de  hauteur  , 
pour  que  le  fel  y pénétré  plu»  aifément. 
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Abdication  ds  Vi&or  Amédée  , Tome  I 
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III,  77;  Académies  qui  ont  donné  des 
mémoires , IX  , 143  ; noms  bizarres  , III 
98 , 3 23  ; VIII , 92  -,  de  Turin  , I , 230  -,  de 
Milan , I , 462  , de  Parme  , II , 136  ; de 
Bologne } II , 263  ; Académie  Clémenti- 


Digitiz 


Google 


DES  MATIERES. 

ne  , II , 277  ; Académie  Platonique  à Flo- 
. rence  , III , 79  -,  dcl  Cimento  , III , 8ff  ; 
de  la  Crufca , III,  98  -,  de  Siene  III , 32.3 
& fuiv.  -,  des  Arcades  de  Rome  , 8c  fon 
théâtre  , V , 463  , & VI  , 170  -,  des  Hu- 
moriftes  , 2,13  -,  des  Lincei , 224  ; de 
Peroufe  , VIII  , 92  •,  de  Cortone  112  *,  de 
Padoue  , IX  , 44  ; de  Venife  , VIII  , . 
536  -,  de  Vérone,  IX,  14 1 ; des  Agiiti 
de  R.overedo  , ibid.  104;  de  Gênes  , ibid. 

, g 88  : de  France  à Rome,  IV,  437  , de  S.  . 
Luc, V,  248. 

Acide  vitrioüque  concret , III  ,575. 
Acquapendente  , ville  , III,  353. 

Acquit  1 olfa  , eau  fulftireufe  , VI  , 261. 

Adda , I , 441  , IX  , 184. 

Adigt  , IX  , 1 15. 

Adrien  , maifon  d’Adrien  , Villa  4d’-iana  , 
VI  , 268  ; Maufolée  d’Adrien  , V,  5 16. 
/Etna  y Etna  , ou  mont  Gibel , VII  , ^40. 
Agnadel , village  célébré  par  une  victoire  de 
Louis  XII  , IX,  285. 

Agnano  , près  de  Naples  , VII , 3 16. 
Agriculture  , du  Piémont,"  I,  76  ; du  Mila- 
nez  , 500 -,  de  Bologne,  II,  363;  de 

I ucques  , III , 256  ; de  Tofcane  II , 390  , 
III,  59  , 129  ; des  environs  de  Naples  , 

, VII,  289-,  de  l’Etat  de  Venife,  VIII , 598; 

de  Rome , VI , 94  , préf.  1 0 1 . 

Agripinne  , mere  de  Néron  -,  fon  tombeau 
- 8c  fa  mort  , VII , 370. 

Aigucbclle  , 1 , 14. 

Aiman  , ou  fable  magnétique  , III,  341  , . 
IX  , 41 1. 

A la  s , ville,  IX  , 424. 
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Albano  , ville , VI  , 3 j 9 -,  fon  grand  égout 
365.  » 

Albâtre  , forte  de  pierre  fine  , prefque  tranf- 
parente , qui  prend  un  beau  poli , & qui 
eft  fouvent  de  la  plus  grande  blancheur, 

- 1 ’ 101  ; Albâtre  de  Gênes , IX  , 267. 

Atbinga  , ville , IX,  424. 

Albifola  , IX , 423  / * 

Algidum , ancienne  ville , VI , 746. 

Alo  'ès , Préf.  p.  IOi. 

Alpes  , Pennines  , 1 , 27  • Maritimes,  IX  , 
431.  Leur  nature,  Préf. p.  89.  7 

de  Siene 1 III,  393  • Alun  de  Rome, 
VI,  394,  VII,  330.  ’ 

Ambroife  (S.),  1 , 74  ; Abbaye  célébré  à 
Milan  , 389. 

Americ  Vefpuce , Il , 590 , III , 7$. 

Amphithéâtres  de  Rome,  voyez  Colifée , 
Cirque,  Théâtre,  Amphithéâtre.  Caf- 
trenfe  , IV  , 217  j de  Capoue  , VI , 406  t 
de  Caflinum  , VIII , 7 ; d»  Pouzol , VH  , 
348,  de  Vérone,  IX  , ud. 

Anagni  y ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique,  VIII, 
29. 

Anatomie  , falle  de  l’inftitut  de  Bologne  , 
II  , 265  ; dePadoue  , IX  , 38. 

Ancône  , ville  d’Italie,  VIII,  159. 

Andes  , ou  Pietolo  , patrie  de  Virgile  , IX  , 
183. 

Anioy  fleuve,  VI , 259, 

Annibal , fon  partage  par  les  Alpes , I , 26. 

Antenor  , IX  ? 24. 

Amibes , IX  , 454. 

Antiques  , voyez  Cabinets. 

Antiquités , de  Baies , VII  , 363  ; de  Ca- 
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Soue  , VI , 495  ; de  Pouzol,  VII,  340  ; 

’Herculanum  , 417  ; de  Coré  , VI  , 41a  ; 
de  Corneto,  VII,  396;  de  Cortone , 
VIII , 113  -,  des  environs  de  Rome  , voyrç 
Rome  -,  de  Vérone  , IX  , 107  -,  voyez,  Arcs, 
Amphithéâtres  , Ponts , Temples  , &ç. 
Origine  du  refpeât  & de  l’intérêt  que  les 
Antiquités  infpirent , VI , 386. 

Antium  , VI , 461. 

Antoine  ( S.  ) , belle  églife  de  Padoue  , 
IX  » 5- 

Apocin  , fa  culture  à Naples  , VIT  , 199.  . 
Apojlolo  Zeno  , poète,  VIII  , 437. 

Arcs  de  triomphe , de  Suze  ,1,68;  d’An- 
cône , VIII , 164  ; de  Camigliano  à, 
Rome  V , 176  ; de  Conftantin  , IV  , 17 oi 
de  Drufus  , V,  364;  de  Tibere,  159; 
de  Titus,  IV,  157;  de  Septime  Sévere  , 
V,  155  ; de  Gallien  , IV,  133  ; de  Janus, 
V„  410  *,  de  S.  George  ou  de  Septime 
Sévere  , 41a  ; de  Nero  Claudius  Drufus, 
ou  porte  S.  Sébaftien  , V , 363  ; de  la 
porte  S.  Laurent , IV  , 127;  des  Confuls 
ou  de  Dolabella,  V,  381;  de  Tibere 
(détruir),V,  259;  de  Domitien  ou  de 
Portogallo  , IV,  557;  de  Naples  , VI  , 
553  ; de  Fano , VIII  , 175  ; de  Rimini  , 
185  ; de  Vicenfe  , IX  , 83  ; Arco  felice  , 
VII,  385. 

Archiginnajio  , de  Rome  , voye{  Sapience. 
Architectes  lés  plus  célébrés  d’Italie  , VII  y 
248  v le  Bramante , III  , 390  ; Maderno , 
398  ; Palladio,  IX  , 68;  Vignole  III  , 
396;  la  Porta  , 398  ; San-Gallo  , III,  394:’ 
Bruneliefco,  ou  Brunellefchi , II  , 4i7r 
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San-Micheli,  IX,  114;  Scamozzi  , IX, 
68  ; Vanvitelü  , VII  , 149. 

Architecture  bizarre  du  P.  Guarini , 1 , 178  ; 

j du  P.  Magenta , II , 294  ; du  Borromini , 
V,  38  -,  Architecture  gothique  , I,  361.. 

Architecture  militaire  ; fes  premiers  inven- 
teurs , I,  18 1 ; Architecture  Tofcane  ou 
Etrufque,  II,  586,  VII,  368;  diftribu- 

\ tion  en  Architecture  , perfectionnée  chez 
les  Anciens , VI , 177. 

Arco-felice  , VII,  385. 

Ardinghelli  ( Mlle.  ) , favante  Napolitaine  , 
VII , zz8. 

■ Are[\o  , ville  de  Tofcane  , VIII , izz. 

Aricia  , ancienne  ville  , VI , 3 99. 

Ariofte f grand  poète,  II,  17 1 -,  comparé 
avec  le  Tarte,  III , 1 15. 

Arpino  , patrie  de  Cicéron  , VIII , z8. 

Amo fleuve  , III , 2. 

Arfénaux  , 8c  falles  d’armes  , de  Turifl , I , 
199  ; de  Lucques  III  , 14 6 -,  de  Modene  , 
II  , 202;  de  Naples,  VI , jjo  -,  de  Rome  , 
IV  , 66  ; de  Venife  , VIII , 390. 

AJ'coli , Préf.  lxiij. 

AJile  , voyez  Afyle. 

Ajfajjinats  fréquens  en  Italie  , voye[  Rome  , 

. Péroufe , Brefce. 

AJJife  , ville  de  l’Etat  Eccléliaftique  , VIII , 
62. 

Aftura , VI , 460. 

Afyle  des  églifes  -,  fes  inconyéniens , I , 
176  , V , 601  : VI  , il. 

Atella , voyez  Averfa. 

Attila  , Roi  des  Gochs  -,  fon  invafxon  en  Ita- 

i . tie,  Ij  xox.  . • 
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Attraclion  des  montagnes  ,1,3t. 

Augujîe , fa  famille  , IV,  jyo. 

Auteurs  vivans  en  Italie  , voy£{  les  nom* 
des  principales  villes  , fur-tout  Reine  , 
; v Naples  , Venife,  Florence  , Pife  , Padoue, 
Turin,  Pavie,  Bologne,  Milan  , Vérone. 
Avertie  , lac  , VII  , 355.. 

Averja , ville,  VI  ,498. 


B 


B, 


)ACCANO , III,36i.  ’ • 

Bagnaia  , belle  maifon  , près  de  Viterbe  , 
m,3î9. 

Baies , ville  ancienne  , VII  ,367. 

Bains  , ou  eaux  minérales  , de  Savoie  , I , 
8 y de  Mafmo  dans  la  Valteline  , II , 40  ; 

, des  environs  de  Parme,  II,  154-  de 
Pife  , III , 1 pp  , 232  y de  Lucques  , 26 3 , 

. deRome  , ou  Acqua  Acetola  , IV  ; 688  y 
de  Viterbe  , III  , 3 57  y de  Pouzol , VII , 
360  y d’Abano  , IX,  63  y do  Berg?. me  , 
083  y de  Nocera  , préf.  lxij. 

Baldaquin  de  S.  Pierre  , III , 4:7. 

Baromètre  obfervé  en  Piémont,!  . Na- 
ples , VII , 28a. 

B a faite , efpecc  de  pierre  volcanique  très- 
dure  , III  , 352  y VI,  20 j : IX,  tjo. 

Bas-reliefs  célébrés  , III  , 470  y JV,  1585 

' Y’  I:48- 

Bajchi  , Château  , III,  3 jj. 

.Bafh.no , ville  remarquable  par  une  grande 
Imprimerie  , IX  , 92. 

Batailles  d’Agnadel , IX,  agj  ; de  Cannes 

: \ I,  4Ç6  > "VTI , J90  ; de  CaiTuno,  IX , 285  y 

7.  vj 
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^ Caudium , VI , 405  » de  Fornoue  , II 9 
84;  deGuaftalla,  II,  166 -,  de  Lepante, 
III,  $43;  IV,  369  ; VI,  574  i deMarignan, 
II  , 51;  du  Metaurum,  VIII  , 171  ; de 
Pavie  , II , 10  ; de  Trafÿmene,  VIII , 98  j 
de  Veljetri,  VI  ,409. 

Bauli,  VII , 3 73. 

Bénévent , VII.,  589. 

Benoît  ( S.  ) , fon  tombeau  , VIII , 17. 
Bentivoglio  ( Cardinal  ) , II , 2.36. 

Ber game , ville  de  .l’Etat  Vénitien,  IX  , 
248  -,  fes  Eglifes  , 253  -,  fes  Palais  , 261  i 
fon  Commerce,  268.  Hommes  illuftres 
de  Bergame , 273  -,  Environs  de  la  ville  , 
280. 

Bibliothèques  anciennes  , IV  , 49  , 144  ; V, 
182 -,  d’Adrien , VI,  177’,  Ambrofienne, 

I , 376;  Angélique,  V,  24;  de  Bologne, 

II,  264-,  du  Palais  Barbermi  , IV,  389; 
de  Brefcia , IX,  207  ; de  S.  Laurent  à 
Florence  ,11,  519;  du  Palais  Pitti,  559; 
des  Médicis  , 602  ; de  Modene,  193  ; de 
la  Minerve,  V,  16 1 > de  Naples,  VII  , 
19 , 49,  92  i Bibliothèque  de  Padoue  ,IX, 
19;  de  Paris  , IV,  44;  de  Turin,  I,  165} 
du  Vatican  , IV , 44. 

Boccace  , III , 109  , voyet  Certaldo. 

Bologne  , ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  , II , 
242  -,  fes  Académies , 263 , 277  > Commer- 
ce , 361;  Cabinet  de  l’Inftitut , i6j-.  Ecole 
fameufe  de  Peinture , 279  ; Eglifes  prin- 
cipales , 28  6 6t  fuiv.  Fontaine,  2J4  ; 
Gouvernement,  344  ; Hiftoire  , 2x4; 
Hommes  illuftres  , 346  ; Mefures  , 358  ; 
Palais  principaux,  317  & fuiv.  Tableaux 
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remarquables,  183,  2.99,  30 6,  307, 

i>o»  Ji4»  3 *7 > 3ia»  323  r3*7>  327* 
Tours  fingulieres , 24J; 

Bolfena  , III,  3 54.  ^ 

Borgo  S.  Donino  , II , 84. 

Borromée  (S.  Charles  ) , 1 , 370. 

Êorromécs  ( îles  ),  II , 42. 

Borromini,  archite&e  , V,  38. 

Bofcovick  (le  P.  Roger  JY^Mathématiciei* 
& poète  , VI , aa$  ; 1 , 404  ; VIII , 187  ; 

IX  , 95  T 

Botanique  , voye\  Jardins  de  Bologne , do 
Rome,  dePadoue  & de  Pife. 

Bottari  ( M.  ) , V,  107. 

Bouquettc  , voyez  Buchetta. 

Bracciano  , village , préf.  Ix. 

Bracciano  (Ducheflede)  , VI  , 12.J. 

Braccio  forte-Braccio , VIII , 79. 

Bragadin  , célébré  Général , VTTI , 384. 
Brenta  , riviere  délicieufe  , VIII , ^87. 
Brefce , ou  Brefcia,  grande  ville  de  l’Etat 
de  Venife , IX  , 190;  Defcription  , 104; 
Mufée , 224 -,  Ufages , 126  ; Gens  de  Let- 
tres , 2.30  ; Commerce  , 237. 

Brindijî , VII , 590. 

Bron\c  antique-,  fa  compofition  , V,  190. 
Brunelefco , Architecte  , II,  537,  591, 
417, 

Bucentaure  de  Venife , VIII , 398. 

Buchetta  , partage  de  l’Apennin,  IX  , 191. 
Bulle  in  Cerna  Domini , III , 531. 

Buffles,  VI,  2.57,417,  458. 

Buonfolla{{o  , III , 142T 
Bujles  remarquables  tfcns  la  Galerie  des  Mé- 
dicis,  II , 4573  à Rome  , IV,  364,  380. 
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C. 

C^J ' ABIN  ETS  d’Antiques  ou  d’Hiftoire 
Naturelle  , de  Turin  , I , 1 58  : de  Milan , 
380  : I,  403  : I 43  5 : de  Parme  , IT , 119  r 
de  Modene  , II,  ) 92  : de  l’Inftitut  de 
Bologne,  TI  , 267  , 273  : de,  Florence  , 
II,  484,  j6 5 : III  , 125  : de' Cortone  , 

' VIII  ,112,  1 1 j : de  Naples , VI , 607  '• 
de  Portici,  VII,  425  : de  Rome  au  Capi- 
tole , V,  206  : au  Vatican,  IV,  358: 

^ 1 Mufée  de  Kircher,V,  iji  ‘.Cabinet  de 
Vérone  , 4IX  , 137  : de  Pife  , III  , 181  : 
de  Siene  , III  , 327  : de  Cortone , VIII  , 
11 6 : du  marquis  Belifomi  , à Pavie , II 9 
25  : de  Brefcia,  IX  , 224  • de  Gênes  , IX , 

3 ?'•- 

Cadran  folaire  antique  , V,  153  '•  IV  , 288  , 

VU,  447-  „ . 

Ca'tete , voyez  Gaïetc , VI , 472. 

Cairo  , montagne  très-élevée  près  du  Mont- 
Caflin,  VIII,  27. 

Calabre , VII , 591. 

Calendriers  anciens  , IV,  47  : VIII  ,213. 
Calenum  , vin  , VI , 48  j. 

Camaldoli  ou  Camandoli , VII  ,315-  VIII , 

, ,136. 

Cambiature  , maniéré  de  voyager  en  Italie  , 
1 , 12, 340. 

Camcrino  , ville  , VIII , 142. 

Campani , Opticien,  II  , 269. 

Campanie  heureufe  , préf.  93  : VI,  48 6 : VII, 
288. 

Cempomornne , village  Génois,  IX  , 29t.- 
Canaux  d’Italie  : Canal  d’Albano  , VI  , 
36  j : Canaux  de  Bologne  , II,  375  : Ca- 
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. naux  projettes  entre  Bologne  & Ferrare , 

‘ VIII,  271  : Canaux  de  Modene,  II, 
207  : Canaux  qui  conduifcnt  de  Ferrare 
à Venife,  VIII , 288,  585  : Canaux  de  Ve- 
' nife , VIII,"  308  : Canaux  du  Milanez  , 
1 , 441  : de  Modene  , II , 107  • de  Tof- 
cane  , III , 213  , 238. 

Cannes  ( bataille  de  ) , VI  , 4°^* 
Canonifations  , VI .,  609. 

Canope , partie  de  la  villa  Adriana , VI , 
273. 

Canojja  , Il  , 166. 

Capello  ( Bianca  ) , fes  aventures  , II , 57 r* 
Capitole , IV , 80  : V,  244  î Temple  de  Ju- 
. piter  Capitolin  , V,  180  '•  la  Roche  Tar- 
péïene  , 183  : Capitole  moderne,  185  : 
belle  ftatue  de  Marc-Aurele,  190  ^Pa- 
lais des  Confervateurs  , 189  Cabinet 
ou  Mufseum  , 206  : Centaures  de  Fu- 
rietti , 220  • Chambre  des  Empereurs  y 
223  : Chambre  d’Hercule , 224  : Galerie 
dea  Tableaux , 228. 

Capo  di  monte , à Naples  , VI , 59 1 • 

Capoue  , ville  , VI , 482. 

Caprarola , Château  des  Farnèfes  , pref.  lix, 
111,359:  VIII,  35; 

Capri  ou  Caprée  , île , VI, 

Cardinaux ‘y  leur  origine,  V,  57 1 : leur 
nombre , 574  : Cardinaux  Evêques  , 576  , 
Cardinal  Camerlingue  , C.  Secrétaire  d’E- 
tat, 578  & 579  : Dataire,  580  : Vicaire , 
582:  Chancelier,  583  : Auditeur,  584: 
Secrétaire  des  Brefs  , ibid.  Cortège  des 
Cardinaux , 586  : trois  moyens  pour  un 
Cardinal  de  parvenir  à la  Papauté  , 590  *- 
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Ch#ges  Cardinalices,  ou  qui  cdnduifent 
au  Cardinalat,  591. 

Cade-Marattc  , fa  maifon  , VI  , a y 6. 

Carnaval  de  Rome,  VI,  171  : de  Venife  , 
VIII , 507. 

Carpione  ,11,  36  : IX  , 190. 

Carrare  , II  , an  y 208  :TX,  400» 

Cartes  d’Italie  , préface,  lxvj. 

Cafcade  de  Terni,  VIÏI , 48  : de  Tivoli., 

• VI , 292  r de  Salerne  r VII , 592  : Cafca- 
des  les  plus  célébrés  , VIII , 48. 

Cafcatellcs  de  Tivoli , yi,  293^296. 

Caferte , Château  Royal , le  plus  beau  de  l’I- 
talie , VII , 568. 

Cajins  de  Venife,  VIII , 490.  Cafm  de  Véro- 
ne , rende* -vous  de  la  Noblefie  , IX,  120. 

Cajftnum , ville  ancienne  , VIII  , y. 

Cajlelgandolfo  , Château  du  Pape  y VI , 854. 

Caftettamarc  , VII , 559  , 561. 

Cafleüa^o  a , ^ - 

taftello  guido  , VT7  391. 

Cafliglione , en  Tofcane  , III , 

Cajliglione , près  de  BrefcLa  , I 

Caftrats  , VII , 193. 

Catacombes  de  Rome  , V,  345 , 349  : de  S , 
Laurent  , IV , 226  : de  S.  Sébaftien  : 
de  Porta  Portéfe  , V,  496  : de  Naples  , 
VII,  «. 

Catolica  , village  , VIII , 183. 

Caton  t le  Cenfeur  , VI  , 324. 

Caton  d’Utique  , ibid.  Maifon  des  Catons  y 
VI  , 345- 

Caudtum  , fourches  C.audines  , VI , 405. 

Caves  d’une  fraîcheur  finguliere T V,  328. 

Celtes , IX  , i 99  , voye{  Gaulois. 
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Cénotaphes  , tombeaux  vides  , II , 

VII , ioi  : VIII , 250  : IX  , 13. 

Cento  , ville  où  naquit  le  Guerchin  , VIII , 
247. 

Cérémonies  de  l’Eglife  de  Rome  , VI  , 67  : 
Présentation  de  la  Haquenée  , 70  ••  III  , 
Ï3°* 

Certaldo  , patrie  de  Bocace  , III , 109,  20  J . 
267. 

- Cervia  , préface,  p.  lxiij. 

Cefena  , ville  , VIII  , 227. 

Cefenatico  , gros  bourg , VIII , 207. 

Ce  fi,  ville,  VIII,  42. 

Cnamberi , ville  de  Savoie  ,1,6. 

Chambre  (la)  , village  de  Savoie,  I,  19. 
Champ  de  Mars  à Rome , IV,  539. 

Champs  Faifées  , VII , 379. 

Champignon  Singulier,  VI , 374  : commerce 
' des  Champignons  à Gênes  , IX,  276. 

— Chanteur  ou  chanteufes  extraordinaires  , 

VIII/QJ  îix,  lit. 

Charcreujes  célobres  à Naples  , VI , j8o  : à 
S.  Lorenzo  , VII , J92  , à Pavie  , II  , 1 : 
fes  Peintures  , 4 : Vierge  du  Ciiro , 6 : 
Bas  - reliefs  d’ivoire , 7 : belles  brode- 
* ries  , 8. 

Chajje  des  frondes  , IX  , 244. 

Chaffe  de  pigeons,  VIII,  44  : des  cailles  , 
VII , 507  : Chartes  de  Fogliano  , pref. 
pag.  Ixj. 

Château  S.  Ange,  V,  J 16. 

Chaupy , habile  antiquaire  , IV,  106  : VI , 
309. 

Chiana  , III , 3 , 349. 

Chiaravalle t Abbay  e , ,498. 
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Chiavari  , ville  , IX  , 3 94. 

Chio^a  3 ville  fi  tuée  dans  les  lagunes  , VlJl , 
*94- 

Chiroque , voyez  Sirocco. 

Chiuji , III , 348. 

Cicéron 3 fa  patrie,  VIII,  2.8  : fa  maifon 
de  Formie  , & fon  tombeau  , VI , 471 . 

Cicisbès  , I , 466  : VI , 126  : VII  , 186  : 
VIII , 489.  ’ 

Cimini  ( Lacits  ) , III  3 <n. 

IX , 89.  ' 

Ciment  de  Naples  , Lcjlrica,  VII  , 270. 

Cimento  , académie  , III , 86. 

Cimetières  fameux,  à Naples,  VII,  3 : £ 
Rome  , IV,  22 6yvoye[  Catacombes. 

Cirques  d’Adrien  ,V,  531  . Cirrus  Agonalis , 
V,  42,  : Circus  Maximus , 402  : Cirque  de 
Caracalla  , 3J2  : Cirque  de  Flaminius  , 
277  : Cirque  de  Flore  , IV  , 290  : Cirque 
d Héliogabale,  222  , voyez  Amphithéâtre* 

Cifiema , préf.  p.  Ixj. 

Citadelles  principales  d’Italie  , Ferrare  , 
VIII , 2JJ  : Milan , 1 , 399  : Parme  , IJ  , 
1 21  : Péroufe  , VIII , 80  : Pefchiera  , IX , 
188  : Suze  , I y 66  : Turin , 196. 

Citernes  de  Sezze  , VI,  416  : de  Venife. 

vm,  j8z. 

Citta  Caftellana , ou  Civita  Caftellana  , ville, 

. VIII,  32.  * 

Civita  Lavinia  } VI , 381. 

Civita-  Vecchia  , VI , 391. 

Clanio  3 Clanis  , VI , 498. 

Claris  3 III  , 349. 

Claffc  3 village  près  de  Ravenne  , VIII  , 207. 

Climat  d’Italie  , préface , pag.  99  : beauté 
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du  climat  de  Nice  , IX  , 434:  climat  de 
Milan  , I , 501  : de  Naples  , VII  , 280: 
de  Rome , VI , 252  : de  Venife,  VIII, 581. 

Clitumnus  , fleuve  célébré  , VIII , 50  , 57. 

CluÇium  y III , 348. 

Colifée  de  Rome,  IV,  160  ■ VII  ,348. 

Collatia  y VI,  322. 

Colleone  , célébré  général  ,VIII,  379. 

Colomb  ( Criftophe)  , IX  , 383 , 41 9. 

Colonna  } VI , 321. 

Colonnes  remarquables,  à Florence,  II,  429  : 
Colonne  Trajane  à Rome,  IV,  135  : 
grande  Colonne  Antonine  , J03  : petite 
Colonne  Antonine  , 5 1 5 : Col.  Militaire  , 
V,  279  : Col.  Milliaire  , 187 , 257  : Col. 
Roftrale,  197  : Col.  Laélaire  , 240  : Col. 
de  Porphyre  noir  , 344:  Col.  de  Campo 

' Vaccino,  242  , 396  : de  Jupiter  Stator  , 
ibid.  de  la  Concorde  , 397  : de  Jupiter 
tonnant,  398  : du  Temple  de  la  paix, 
271  : Col.  de  l’ancien  Forum  , 262  : Col. 
de  la  Douane,  518  : Col.  de  l’Eglifc  S. 
Paul  ,336:  Comparaifon  de  diverles  Co- 
lonnes de  France  , d’Angleterre  & d’I- 
talie, IV  , 142  : Colonnes  des  Auguftins 
de  Paris  , IX  , 410. 

Colfiorito  y préface  , p.  lxij. 

Colorno  , ancien  Château  , II,  125. 

Combat  gimnaftique  de  Pife  , III  ,183. 

Corne  , ville  , II,  36. 

Comédies  Italiennes  , VIII , 520  : à Naples 
VII,  192. 

Commachio  , VIII , 278. 

Commerce  d’Italie  I , 475  : de  Bologne  , II , 
361  : de  Brefcia  , IX  , 237  : de  Florence , 
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III,  i6  : de  Gênes , IX,  359  : de  Lfa 
vourne , III , 228  : de  Milan  , 1 , 474  y 
de  Naples,  VIT,  157:  Île  Parme,  II  y 
150:  de  Reggio,  171  : de  Rome,  VI, 
195  : de  Siene , III,  319  V de  Turin  y 
1 , 26 2 : de  Venife,  VIII  , 175  , J77,voyej 
fleurs  artificielles. 

Complimens  des  Italiens  , VIII , 500. 

Conciles  de  Florence,  TI,  42.5  : de  Pife  y 
III , 170  Conciles  écumér.iques  , IV  y 
48 , 52. 

Conclave , VI , 11  : Conclave  de  1730  , page 
33  : de  1740,  page  35  : de  1758,  page 
41  : de  17 69,  page  45  : de  1774,  Ji. 
Concordat  fait  à Bologne  4 II , 240. 

Coni  y ville,  I ,314,1X5  451. 

Connétable  de  Bourbon  , fon  tombeau , VI  y 
475-  . 

Confréries  , V , 74  : de  Brefcia  , IX  , 164. 
Congrégations , voyez  Ordres  Religieux.  Con-' 
grégatiorts  de  Rome,  V,  J91  ï la  Con- 
sulte , 601  : la  Congrégation  del  buon  Go - 
vemo  , 603  : l’Inquifition  , 604  : Congré- 
gation de  PIndex,  606  : Congrégations  des 
- Rites  , 608  : autres  Congrégations  , 610. 
Conjuration  de  Mazaniello  , VI , 519  : Con- 
juration de  Rienzi,  V,  103  ••  Conjuration 
de  Venife  en  r 6 1 8 , VIII,  300. 
Confervation  des  grains  par  le  moyen  des  étu- 
ves , VII , 29;. 

Confervatoires  , VII  -,  135  , 193. 

Conjlantin  • fa  vifxon  fur  le  Ponte-molle , III, 
3 61. 

Continence  , II  , 548. 

Copies  de  Tableaux  finguliérement  refTemr*' 


\ 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  *49 

Mante»  , IV  , 379  , VI , 594  , IX  , 333. 
Coquilles  des  montagnes,  prel.  93  : de  Atona-  ' 
co  , IX  , 43 1 • 

Corail y III , 128 , 343. 

jCorbet[ole  , fruit  de  l’Arbutus,  VII,  399. 

Cordeliers  , voyez  Ordres  Religieux. 

Cordes  à boyaux  ; leur  fabrication  , VII , 
269,  IX,  514. 

Coré , fes  Antiquités  , VI , 41  2. 

Cometo  , fes  Antiquités  , VI,  39*. 

Corniche  , Chemin , IX , 412 , 424 , 429. 
Corfe  , VII  , 544  , IX  t 369.  Sa  defcription 
IX  , 4 J 7. 

Cortone  , ville  de  Tofcane  , VIII,  100. 
Couleurs  des  Anciens  , VII , 472. 

Coupole  de  S.  Pierre , III , 440. 

Coupoles  légères  & hardies  , I , 1 50  , II  , 


75-  , 

Courant  de  la  nier  , VI,  j$8. 

, Courfie  des  Chevaux  , III  , 13  : VI , 94. 
Çremera  } ruifleau  célébré  , VIII  ,33. 
Crémone  ,11,  jj  : tcur  de  Crémone  , 58- 
Crucifix  au  piftolet , V,  1 56. 

Cumes  , ancienne  ville , VII  ,381. 

Cuneo , voyez  Coui  ,1,314. 


D 


D. 


f AIL  ou  Pholade  , VII , 342. 

Danfe  d’Italie  , VII , 208. 

Pantes , poète  fameux  , II , 419  : III  , 104  ; 

VIII , 224.  " / 

Daterie.  dates  pour  les  bénéfices  , V,  ï8i  : 
VI,  8?. 

Découvertes  faites  en  Italie  : fortifications  , 
1, 196  : IX  , 596  ; gravure  , III,  71,  Horlo- 
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g es  , IX , 4 , 3 2 : Lunettes  , III  , 70  : 
Mines  , VII  , 27  : Spe&acles  , IX , 21. 
Denrées-,  leur  prix  à Florence  , III,  35  : à 
Naples  , VII , 272 à Rome  , VI  , 104  . 
à Venife  , VIII , 574. 

Dejféchemens  entre  Bologne  & Ferrare  , 
VIII  ,171  des  marais  Pontins  , VI  , 

4lJ*  . * 

Dévotion  à la  fainte  Vierge , II , 338  : Dé- 
votion du  peuple  , voye[  Naples  , Rome  , 
Venife.  • 

Dictionnaire  italien  de  la  Crufca  , III , 99  : 
autres  Didionnâires  italiens  , III , 100. 
Digny  ( M.  de  Cambrai  de  ) , III , 130  , 
94 r- 

Dijîances  des  villes  principales  , préface  , 
pag.  lvj.  VI,  500.  • 

Dizrme,  n’eft  qu’une  poignée  de  Hé  , VI , 
418. 

Doire  , voyez  Dora. 

Dolo  , village  agréable,  VIII , 5 83. 

Donations  faites  à S. Pierre,  III,  371  , 519  , 
j 40  : IV  , 64. 

Dora,  riviere , 1 , 39  , 2.18. 

Doria  ( André  ) , IX  , 298. 

Ducat,  voyc{  Monnoies. 

Dyptique  de  Èoëtius  , IX  , 219. 


E. 


E 


AUX , belles  eaux  de  Tivoli , VI , 
300  : de  Frafcati,  332  : Eaux  répandues 
vers  Bologne  8c  Ferrare,  VIII,  271  : 
Eaux  minérales  , voyc{  Bains. 

Echajfauds , en  italien  Ponti , VI , 242  : 
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EchafFauds  de  Rome,  IV  , uy 

Echelles  de  S.  Pierre,  IV,  J 36. 

Echo  poliphone  , 1 , 496. 

Egerie , Nymphe  ; fes  bois  , VI  , 378  : fa 
Fontaine , V,  359. 

Egiptiens  , voyez  Egyptiens. 

Eglifes  anciennes  ; leur  forme  , IV,  168  : V, 
502  : Eglifes  ou  Chapelles  les  plus  fameu- 
fes  d’Italie  : le  S.  Suaire  de  Turin  , I , 
m : la  Superga,  190  : la  Cathédrale  de 
Milan  , 358  : Chapelle  des  Médicis  à Flo* 
rence  , II , 598  : S.  Pierre  de  Rome  , III , 
385  , voyei  S.  Pierre  : S.  Jean  de  Latran  , 
IV,  197  : Sainte  Marie-Majeure,  IV, 
23 6 : Santa  Marii  degli  Angioli , IV, 
302  : S.  Andrea  délia  valle,  V,  135  : Le 
Gesii , V,  166  : Mont-Carfin  , VIII , 9 : 
Lorete  , VIII,  146  : S.  Vital  de  Raven* 
ne , VIII , 2x5  : S.  Antoine  & fainte  Juf- 
tine  de  Padoue , voye{  Padoue  : S.  Marc 
de  Venife  , voye{  Venife. 

Egyptiens  , leurs  monumens , I , 166  : Sra« 
tues  des  Egyptiens  , VI  , 273  , voye ^ 
Hiéroglyphes. 

Elbe  , île  , III  , 342. 

Emiffario , ou  canal  de  décharge  du  lac 
d’Albano  , VI  , 365  ; du  lac  de  Nerni  , 
377- 

Ermi , ou  Hermes  , V,  203. 

Eruptions  de  montagnes  nouvelles  , VII , 
3 4<S  354- 

Efcaliers  remarquables , de  h Trinité  du 
Mont , IV,  560  : du  Palais  Rufpoli  , 5 J4  . 
du  Château  de  Caferte  , VII,  571  : du 
Palais  Royal  à Naples  , VI , 548. 


<Si  TABLE 

Eftrapaie , VI , 153. 

Etat  Militaire  , voye\  Troupes. 

Etendue  de  l’Italie  & de  la  France  , voyex 
Surface. 

Etna  , ou  Ætna  , volcan , VII , 540. 
Etrufques,  ou  Tofcans  : leurs  antiquités,  VI , 
' 396  : VIH  , 1 14. 

Etuves  de  S.  Germain  , VII , 3 17  : de  Baies  , 
360. 

Eugene  (Prince)  , I , 181. 

Euflache  (S.)  , fa  vifion  à Tivoli , VI  , 306. 
Exemples  de  vertu,  V,  421,  IX,  j^j. 
Expériences  curieufes  , VII , 68  , voye{  Gro- 
tes , Volcans  , Feux  , Fontaines. 

Enclin  ou  E{elin  , II,  23  1 : IX,  aj,  4a,  92, 
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Ferma  , Préfi  , p.  Ixiij.  • * 

Ferme ini  , célèbre  mécanicien  de  Padoue , 
IX,  56,94.  *’ 

Ferrare , ville , VIII , 152. 

Ferrentino  , Préf.  p.  lx. 

Ec“P«pétuel  de  Pietramala  , II,  270. 

biefolc  , II , 427. 

Filicaia  , poète  , III , 114. 

Fiumejîno  ou  Fiumicino  , VI , 3 90. 

Filippo  à Milan  , vaut  5 livres  17  fou*  I 

«s:  ville  , IX , 424. 

Firen[ola  ,11,  83. 

Flamand  (François)  , fameux  fculpteur,  IV. 
S3’- 

Fleurs  artificielles  , V , 501  : VI , 197  : IX  , 
_78»376- 

F/euvej  d’Italie  , yoye[  Adda , Anio , Arno  , 
Btenta  , Clanis  , Clitumnu*,  Cremera  , 
Dora,  Metauro,  Mincio,  Pifatello  , Pô  , 
Reno  , Rubicon  , Sebeto  , Tefin  , Tibre  . 
Var  , Velino  , Uffente , &c. 

Floncel  ( M.  ) , célébré  par  fon  érudition  Ita* 
lienne,  Préf  xvj. 

Florence , grande  8c  belle  ville  d’Italie  , II , 
413.  Académies  de  Florence  , II  , 530  : 
III  > 86  : Aqueduc  , III , 1 : Agriculture , 
II  , 389 , 6ï2  : III , 36, '59;  Antiquités, 
III,  4 : Architeaure , II,  586  : Arno, 
III,  a,  Arts  de  goût,  III,  74  ; Am 
utiles  y II,  402  : III , 63  : Beauté  de  la 
lituation,  II,  389  : Bibliothèques  , 529, 
559 , 601  : Cathédrale,  416  : Climat,  390: 
Colonnes,  441  : Commerce  , II,  402:  ‘ 
III , 27  : Courfes  de  chevaux  , III , 13- 

Tonu  IX.  A a 
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Environs  de  Florence  , III  , 136  : Eglifes 
principales,  II,  591 , 594,  59S  , 605 ,6:3  , 
615  : Etendue,  395  : Fêtes,  III,  13, 
14  : Galerie  de  Médicis  , II,  447':  Giotto 

f cintre  , 413  : Gouvernement , II , 411  : 
II,  18,  39  : Grand-duc  régnant,  41a  : 
Hiftoire,  II,  395  : Hiftoriens  de  Tofca- 
ne , 399  : Hommes  illuftres  , III,  68: 
Jardin  de  botanique,  II , 611  : Maifon  de 
Médicis  ,410  : Médailles,  527:  Ménage- 
rie, 611  : Méridiennes  , 422,  J92  : Mi- 
litaire,, III , 25  . Mœurs  & ufages  , III  , 
8 : Monnoies,33  ; Mozaïque , II,  531  : 
Opéra  , III , 4 : Palais  remarquables,  II, 
434,  J37,  585  , 60s  : Peintures  célé- 
brés , 507  , 517,  496,  jzt  , 550  : Poids 
& mefures  , III  , 3 1 & 32  : Ponts  , II  , 
583  : Population  , II  , 413  : Porcelaine, 
III , 30:  Portes  , Il  , 416  : Rues  princi- 
pales , II , 571  , 593  : Savans  , III  , 1 1 j : 
• Speélacles  , III , 4 : Statues  célébrés,  II  , 
418,  439,  445, 507,  481  , 596  : Théâ-r 
très , III , 4 : Venus  de  Médicis  , II , 507  : 
du  Titien,  J21  : Univerfité,  II,  634. 
Fogliano  , Préf.  p.  lxj. 

Foires  célébrés  en  Italie  -,  Sinigaglia  , II , 
376  , voye{  Bergame  , Padoue  , Vérone  , 
Ür  la  table  qui  eft  dans  Millon.  Chaque 
ville  a une  Foire,  & c’eft  toujours  letemps 
où  la  ville  eft  la  plus  belle  à voir. 

Foligno  , ville , Préf.  lxij  , VIII  , 58. 
FondiyVl  ,401  , 467. 

Fontaines  remarquables  , II , 1 54  : de  Nep- 
tune à Bologne , 1J4  : à Florence  , 43  2 : 
è Siene,  III,  290,  313:  de  Termini , 
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IV,  317  : Fontaine  de  Trevi , 343  : du 
Pont  de  Sixte  , V,  70  : des  Tortues  , 28 5 , 
Fontaine  Pauline  , 471  : Fontaine  de  la 
place  Navone,  43  : Fontaines  foufrées, 
VI  , 4J9  : Fontaines  douces  qui  fortenc 
de  la  mer,  VII,  378  : IX,  398  : Fon- 
taine intermittente , IX , 118 ,voyq  Bains 
Aqueducs. 

Fontanellato  , II , 1 28.  .•  . 

Forli , ville , VIII , 218. 

Formie , VI,  402,  470  : fes  vins  , ibid  & 
4&Î- 

Fornovo  ou  Fomoue , petite  ville  , II , 84. 

Fortifications  modernes  imaginées  eh  Ita- 
lie , 1 , 1 96  : VIII , 596  , voye[  Bologne  , 
T.  II,  347. 

Foffombrone  , Préf.  p.  Ixiij. 

Fourches  Caudines  , VI,  405. 

France  , fa  comparaifon  avec  l’Italie  , Préf. 
xj.  III,  253. 

Franchises  (inconvénient  des)  , VI,  10. 

François  I ; fes  conquêtes  en  Italie,  I,. 

François  ( S.)  , VIII  , 62  : Chambre  de  S. 
François  , 72. 

Fraficati  , defcription  de  cette  ville , VI , 
322. 

Frédéric  I : fon  humiliation  aux  pieds  d'A«3 
lexandre  III,  T.  VIII , 324. 

Freficati , voyez  Fraficati . 

Frioul , Vil  1 , 549. 

Fromages  de  Lodi,  II,  54:  de  Pavie,  33  f 
de  Plaifance  , 82  : de  Brefcia  , IX,  246  , 
286  : maniéré  de  les  faire  , 524. 

Fro{inone  , Préf.  p.  Ix. 

Aaij 
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Furlo.y  Préf.  lxiij. 

Frugoni,  poëte  célébré  , II , 138, 

G.  . • - 

(j'ABÏBS  , VI,  3X1. 

Gaeta  ou  Gaiete  , ville  , VI , 469. 

Galeas  Vifconti , I,  349. 

Galilée  , Il , 593  : Hl  , 82. 

Galerie  des  Médicis  , II  , 447  : Galerie  du 
Palais  Colonne  ,.  IV  , 419  : de  Farnefe, 

V , 89  : du  Capitole , 228  : Galerie  du 
Château  Saint- Ange  , V , 512,  voye\  Ca^ 
binets. 

Gajlon  deFoix,  I,  495. 

Gaulois  , 1 , 337 , 345  : Cénomans  & Séno-  . 
nois  , III , 268  : IX  , 108 , 199  : Invafion 
de  Bellovèfe  , l’an  590  , IX  , 199. 

Galettes  d’Italie , III } 1 24. 

Géans  , VII , 3 96. 

Gênes  , grande  & belle  ville  d’Italie  , IX , 
294  : Académies  de  Gênes  , 3 81,  390  : 
Albergo  , 336  : Aqueduc  , 343  : Archi- 
teûure,  325  : Arfenal,  325  : Arts  de 
goût,  370  : Arts  utiles,  377  : Banque  , 
358  : Beauté  de  fa  fituation  , 305  : Carac- 
tère des  habitans  , 3 52  : Cathédrale  , 310: 
Commerce  , 2 59  : Confréries  , 3 17  : Do- 
ges , 303 , 346  : Environs  de  la  ville  , 293, 
342 , 391  : Eglifes  principales  ,310,  &rc. 
Etendue  de  Gènes , 306  : Familles  prin- 
cipales, 296,  299  : Fauxbourgs,  294, 
342  : Gouvernement , 344  : Hiftoire  , 204, 
319,321  : Hommes  illuftres  ,311 ,383  : 
Hôpitaux,  336  '.Jardins  , 294  ; Loterie, 
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4&I  : Militaire  , 357  : Marine  , 374  : Me- 
fores,  379  i Minéralogie,  191,  397  : 
Moeurs  & ufages , 3 J3  : Monnoies  * 380  : 
Noblefle  , 199  : Opéra  , 356  : Palais  re- 
fnarcjuables  , 31  j : Peintures  célébrés  , 
- - 110,  313,  3x1  * 318,  333 , 33J  : Poids  , 
379  : Ponts,  193  , 341  ; Population, 
194,  3 j 6 i Ports  , 306  , 308  : Ancienne 
buiflance  de  Gênes  , 301  i Revenus  , 3 J7 , 
Révolution  de  1746  $ 301  : Riviere  ou  ri- 
vage de  Gênes",  IX,  393,  41 1 •.  Rues 
principales,  340  :Savans,  387  :Spe£Ucles, 
3JJ  : Théâtre  ,3  jj  : Velours  , 360. 
Genfano  , VI , 375. 

, Géographie  de  l’Italie  , Préf.  lxvj. 

Germano  ( S.  ) , ville  du  royaume  de  Naples, 
VIII , x. 

Gejk  Napolitain,  VII,  .88. 

Gianuone  , hiftorien  célébré  de  Naples  , VI, 
53  *• 

Gibelins  , du  parti  de  l’Empereur , I , 347  : 
VIII , 103 , 116 , voyc[  Guelfes. 

Giotto , peintre,  II , 413  : IX,  13. 
G/jcesdeParis  & Venife,VII,  3 98 -.VIII,  579. 
Goitres  , maladie  des  Montagnards  , 1 , 19, 
,IX  , 280. 

Goldoni , poëte , VIII  ,537. 

Golfe  s de  Baies,  VII,  351  : de  Naples, 
VI,  J33  : de  Pouzol  , VII,  357  : de 
Venife  , VIII,  30J  : de  la  Spezia,  IX  , 
396. 

Gonzague  (S.  Louis  de  ) , IX  , 194. 

Gougenot  ( M.  l’abbé  ) , Préf.  p.  xx  : 1 , 73  : 
II,  291 , &c. 

Grains  } diyerfes  efpeces  en  Italie , Préface  p 
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558  ' TABLE 
cij  , voyei  Agriculture , Macaroni , Rii  y 
Sagina. 

Granité  , efpece  de  pierre.  Préface , pag.  xc  : 
VI , 202 , 204. 

Gravure  ; fon  origine,  III,  71  : IX  , 170. 

Gros  ( Pierre  le  ) , fculpteur  , né  à Paris  en 
1666  , mort  à Rome  en  1719;  l’Italie  cft 
pleine  de  fes  chefs-d’œuvre  , I , 186. 

Grofley  , auteur  d’un  voyage  d’Italie  , voye{ 
Préf.  pag.  xT,  il  eft  mort  le  4 novem- 
bre 1785. 

Grotta  f 'errata  , VI , 348. 

Grottes  remarquables  , III , 532.  Grotte 
du  Chien,  VII,  318  : des  Serpens , 
VI  , 394  : des  Chauves  - fotiris  , VII  , 
141  : de  Paufilipe,  VII,  301  : de  la 
Sibylle,  VII  , 356  , 384  : de  Covoli , 
près  Vicenfe  , IX  , 88  : de  Carrare  , IX^, 
409. 

Guafialla  , ville  , IT,  1 66. 

Gubio , fameufes  tables  de  Gubio  , Préface , 
pag.  lxij. 

Guelfes  , du  parti  des  Papes  ,T  , 347  : VIII , 
103  , 126  • IX,  66  , voyei  Gibelins. 

Guétard  ( M.  ) , 1 , 440  , 6c  la  préface  , p. 
lxxxj. 

H. 


H 


ABITANS  de  Chamberi  , I , 6 : de 
Turin,  98  , 120  ; de  Verceil , 337  : de 
l’Italie , III , 2 J4  : VI , 1 1 1 : de  Milan  , 
1,344:  de  la  Lombardie  Autrichienne, 
I,  500  : IX,  187  • de  Plaifancc,  II  ,66‘: 
de  Parme  , II,  86  : des  Duchés  de  Parme 
6c  de  Plaifance  , 12S  ••  de  Reggio , 167  : 
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de  Modcrie,  172  : de  Bologne  , 224  ; de 
Pife , III  , 146  : de  Livourne , 207  : de 
Lucques  , 234,  253  : de  Rome,  3^, 
VI , 1 10  : de  Siene  , III  , 267  : de  Na- 
ples, VI,  500  : de  Venife,  VIII  , 296  : 
de  Gênes  , IX  , 305  , & c.  : le  nombre 
des  habicans  , eft  la  première  chofe  que 
j’ai  mife  à la  tête  de  chaque  defeription  , 
voye[  furface  de  la  France  & de  l’I- 
talie. 

Hacquenée  prérentée  au  Pape  , III  , 530  : 
s VI,  70. 

Heraclée , VII , 590. 

Herculanum  , ancienne  ville  découverte  près 

- de  Naples  , VII , 401 . 

Hermaphrodites  , II , 48  1 , IV,  482. 

Hermès  , forte  de  figures  , V,  203. 

Heures  Italiques  , Préf.  p.  lxxij. 

Hippodrome  ^ V,  394  '.  VIII,  323. 

Hijioire  naturelle  d’Italie , Préf.  pag.  lxxxj. 
Voye\  Cabinets  , Jardins  , Minéralogie. 

Hijioire  d’Italie  , II  , 215. 

Hommage  du  Royaume  de  Naples,  III, 
53°. 

Hôpital  de  Gênes,  IX  , 336  ; de  Rome,  V , 
534- 

Horloge  célébré  àPadoue  , IX  , 34. 

Hiéroglyphes  Egyptiens  , 1 , 168  , V,  45. 

Huiles  d’Italie  , Préf.  ciij. 

Huiles  de  Naples  , VII , 260 , 590  : Gênes  , 
IX , 3 66  : Huile  de  Pépins  , IX  , 241. 

Huns  , originaires  de  la  Tartarie  , & qui  virt- 
.rent  de  la  Hongrie  dans  les  Gaules,  I,  :oi. 

Hyppodrome  , voyei  Hippodrome » 

4 
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TABLE 

I. 


J[  ESI , Préface  cvj. 

Iles  d’Italie , voyeç  Borroméei  , Caprée  , 
Corfe , Elbe , Ifchia , Sardaigne , Sicile. 
Iles  flottantes,  VI , 459.  ' - 

Image  archiropsete  du  Sauveur,  IV,  109  : 
Images  célébrés  du  Sauveur  ou  de  la  Vier- 


ge , II,  534,613  : III  14a  :V,  509: 
VI  ^ 577  : IX  ,418. 

lmola  , ville  , VIII,  241. 

Imprimerie  ; fon  invention  , V,  60  : grande 
. Imprimerie , voye\  Baflano. 

- Improvisateurs,  II,  121  , IX  , 141. 

Incendie  de  Rome  , V,  406. 

Jncrujlations  du  Tévérone  , Vf , 160 , 263  : 
Incruftations  pierreufes  ou  fulfureufes  , 
VI,  460. 

Jnduftria  , ancienne  ville,  I,  3 11  : Antiqui- 
tés trouvées  à Induftrh,  315. 

Jtiguijiara  , mefure  de  Venife  , VTIÏ  , 574. 

Inondations  du  Pô  entre  Bologne  & Ferrare, 
VIII  , 271  : des  Marais  Pontins  : VI , 42.5  : 
de  Rome  , V / 3 , 40  : de  Vérone  , IX  , 
116. 

Jnquijition  à Rome  , V,  159,  ^31, 604  : VI, 
77  : VII  , 77  a Venife  , VIII , 504  : à 
Gênes  ,1X,  351. 

Inscriptions  de  Suze  , 1 , 71  td’Induftria, 
314  , voye\  Herculanum  , Arcs  , Fontai- 
nes , Colonne  Trajane  , Caferte. 

Infectes  lumineux  , I , 60  : Infeûes  parti- 
culiers à l’Italie , 64  : VII  ,311. 

Injlitut  de  Bologne , II,  261. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES, 

Injlrumens  de  Mufique  de*  Anciens,  VII, 

, 444» 

Ifchia  , île,  VII , 388. 

IJiaque  ( table  ) , 1 , 1 66. 

ifola  Sacra , Préf.  pag.  Ix  : Ilola  di  Sora  , 
ibid. 

Italie  , voyeç  Cartes , Climat , Commerce , 
Habitant , Lacs  , Mefures  , Militaire  , 
Monnoies  , Montagnes,  Surface  , Villes  , 
Voyage.  Maniéré  défaire  le  tour  de  l’I- 
talie , Préface  lvi  : Délices  de  l’Italie , 
Préf.  cv. 

J tri , VI,  468. 


J. 

Jacquier  (le  P.),  Minime,  mathé- 
maticien , V, 13 1. 

Janvier  ( S.  ) , VII  , 104  & 108. 

Janus , V,  411,  VIII,  7J.  M.  Dupuis  a 
prouvé  dans  le  journal  des  Savans , janv. 
1786  , que  Janus  eft  le  génie  du  temps , 
placé  dans  les  étoiles  de  la  Vierge , qui 
fe  levoient  à minuit  le  premier  jour  de 

. l’an , & près  du  Bouvier. 

Jardins  des  environs  de  Turin  ,1,  307  : Jar- 
din Boboli  à Florence , II , 560  : du  Bel- 
vedere,  IV,  37  : du  Vatican,  39  : de 
Monte  Cavallo  , 407  '•  de  Portici,VII, 
499  : de  la  Villa  Ludovifi  , IV  , 363  : 
ae  M.  Farfetti,  près  de  Padoue,  IX  ,63 
voyea  Villa. 

Jardins  de  botanique  à Florence  ',  III,  180  : 
à Padoue  , IX  , 41  : à Pife , III , 180  : 
à Portici , VII , 400  : à Rome,  V,  484. 
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Jaune  de  Naples  , VII , 169  , IX  , J04.' 

Jean  ( S.  ) de  Maurienne  , petite  ville , I , 
2 ! . 

Jérôme  ( S.  ) , V ,7  J. 

Jéfuites , I,  206  : V,  1 66,  IX,  139  : leur 
fondation  , VIII , 2j. 

Journaux  d’Italie,  II,  218  : III,  123  & 
196  : VIII,  J62,  voyei  Florence  , Ma- 
cerata  , Modene  , Pife  , Rome  , Venife  , 
Vicenfe. 

Juiverie  de  Livourne  , III , 222  : de  Rome  , 
V , 289  : de  Venife  , VIII , 425. 

Jugerum , ancienne  mefure  , V,  492  , VI  , 
183. 

Jules  Romain  , peintre  célébré  , IX , 1 76- 1 8 r . 

Juftine  ( Ste.  ) , Eglife  de  Padoue,  IX,  ij. 


L. 


tACS  , multitude  de  Lacs  en  Italie  , II , 
3 5 : Lac  d’Albano  ou  de  Caftelgandolfo  , 
VI,  364,  371  : de  l’Anguillara  , V,  473  : 
Lac  d’ A verne  , VII,  360  : Lac  de  Brac- 


ciano  , V , 


473  : de  Bientina  , IX  , 135  : 
Lac  de  Fondi  , VI , 468  : Lac  de  Garda  , 
Benacus , IX  , 189  : Lacs  de  la  Campagne 
de  Rome , Celano  , Cimino  , Nemi , VI , 
376  : Volfiniefe  , VI‘,  374  : Lac  Regile  , 
Lacus  Sabatinus  , V , 473  : Lac  de  Sainte 
Praxede  , VI,  348  : de  Sefto  ou  Bientina, 
ix , 135  : Lac  de  Vico  , III , 359  : d’Ifeo, 
IX  , 244  : de  Trafymene , VIII,  98. 

Lacs  fur  des  montagnes  , voye\  Colfiorito  f 
& Mont  Cénis. 

Lagunes  de  Vonife,  VIII , 293  , 307.  , 
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La'inate , maifon  de  campagne , 1 , 4 y6. 
Lancijî , Médecin  célébré,  V,  537. 
Lanebourg  , village  ,1,31. 

Langue  Italienne  , I,  226. 

Lanuvium , VI  ,381. 

Lapis  ( belle  table  de  ) , 1 , 306. 

Lari[[a  ou  la  Riccia  , VI , 378  , 399. 
Lavagna  , IX  , 3 94. 

Laves  des  volcans  , Préf.  98  : Laves  du  mont 
Véfuve  , VII , 521  -,  leur  analyfe  , 525  J- 
Laves  d’Albano  , VI,  370. 

Lavinium , VI , 382  , 384.  . 

Laurentum  , VI  , 384. 

Lautrec , II , 10  : VII , 27  : VII , 138. 
Leccino  , chêne  verd  , commun  en  Italie, 

VI,  355- 

Légion  Thébéenne  , I,  116  , 437  : III, 
453- 

JLéonard  del  Vinci  ,1,38 6. 

Lerici , IX  , 3 97. 

Libecio  , vent  de  fud-oueft  , II , 390. 

Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens 
VIII,  301. 

Limon , ville  , IX  , 4jr- 
Littérature  italienne , voye\  AcadémiîS  , Uni- 
verfités,  & les  principales  villes  , Rome  , 
Venije  , Naples  , Florence  , Milan  , Turin, 
Fife,  Padoue  , &c. 

Livourne  , Hiftoire  de  cette  ville  , III , îo "f  ' 
Port  , 213  : Commerce  , 228  : travaux  du 
Corail , 229.  "■ 

Livres  anciens  à Portici , VU  , 450.  ‘ 

Lodi , ville,  II , 53. 

Loix  iomptuaires de  Venife,VIII,  496. 
Lombards } venus  de  Hongrie,  II,  iz  ÿ 

A a vj 
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Lombards  , voyez  Monts  de  Piété. 

Loreo  , VIII , 205. 

Lorete  , ville  d’Italie,  VIII,  146  : Imitation 
de  la  Chapelle  de  Lorete  , IX  , ao8. 

Lorgna  ( M.  ),  IX,  135. 

Loteries  d’Italie , & fpécialement  de  Gênes  , 
IX  , 48 1 : de  Turin  , 1 , 274. 

Louis  XII  ; fes  conquêtes  , VI  , J 17. 

Lucioles  , infe&es  lumineux  , 1 , 60. 

Lucques  , Hiftoire  de  cette  ville , III , 234  : 
Triumvirat,  235  : la  Cathédrale,  240  : 
Volto  Santo  , 24a  : Santa  Maria  Corte 
Landi , 243  : Madonna  dell*  Umilta , 
244  : l’Arfenal  ? 246  : Loge  du  Podeftà  , 
ibid.  Théâtre,  mid.  Gouvernement)  247  : 
Gonfalonier,  250  : Population  , 253  : Eten- 
due du  territoire  , ibid.  Agriculture,  256  : 
Mefures  ,259. 

Lumière  des  infeâes  , 1 , 60  : Lumière  de 
la  mer  , VII  ,311. 

M. 

J\ZJ[  ACCARONI  t maniéré  de  les  faire, 
VII , 276  , IX  , 367. 

M ace  rata  , VIII , 144. 

Madonne  ou  Image  de  la  Vierge,  v oye\ 
Images. 

Majféi , célébré  Magiftrat  de  Vérone  , IX  , 
120  , 131. 

Maifons  d’Attlcus , IV  , 289  : de  Cicéron  , 
V , 383  : VI , 343  : de  fon  frere  , V , 301  : 
d’Ennius  , V,  316  : d’Horace  , VI , 294  , 
V 309  ; de  Lucullus  , VI  > 328,  347  ; de 
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• Martial , IV,  189  : de  Néron,  V,  53  3 : VI, 
305  : deQuintilien  ,VI , 287,  294:  de  Pro- 
perce , IV,  134  : VI,  287  : de  Domi- 
tien  , VI  , 362  : de  Pline , IV  , 169  : VI  , 
385  : de  Romulus  , V,  317,  3^4  '•  de  Vir- 
gile , IV  , 234. 

Mal  de  Naples,  ou  maladie  vénérienne , VII , 
i8il 

Malamoco  , dans  les  lagunes  de  Venife, 
VIII,  295.  • 

Mantoue , ville  célébré  en  Italie,  IX,  160: 
EgTiles  , 168  : Palais  & fes  peintures  , 
275  : Palais  du  Thé  , 177  : Gens  de  Let- 
tres , 183  : Duché  de  Mantoue  , 187  : pa- 
trie de  Virgile  ,183. 

Manufactures  de  fufils  à Naples  ,VII , 545  : 
de  Soie  à Vicenfe  , IX  , 78.  ^ 

Manufcrits  des  Romains  trouvés  à Hercula- 


num  , VII,  450. 

Marais  Pontins  ; leur  hiftoire  , VI  , 433/ 
leur  étendue,  429  : projet  pour  leur  deflë- 
chement , 445  , &c. 

Marais  entre  Bologne  & Ferrare,VIII , 271* 

Marbres  & pierres  remarquables  , VI  , 202  : 
verd  antique  , III , 1 54  , VI , 200  : VIII , 
404 ••  IX,  213  : Chipolin,VI  ^ 201  • Porti 
Santa  , V , 373  • VI  , 101  : Port  or  & Bre- 
che  Violette,  IX  , 407  : Bigio  , Pidoc- 
chiofo  , Pavonazzetto  , Saligno  , Peco- 
rella  , & Granité  , VI , 201  & 202  : Tra- 
vertin , VI  , 208  : Peperino , ibid.  Mar- 
bres de  Caferte,  VII,  574  : de  Kavenne , 
VIII , 21 3 : de  Serravezze  , IX  , 410  : de 
Gênes,  ibid , 367  : de  Bergame  , 281  : 
Carrare  , II , : Defcription  des  mar- 
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brieres  de  Catrare  , IX* , 400  , voyet  Por- 
' Phvre  & Bafalte , IV  , 62 o. 

Marées,  flux  & reflux  de  la  mer,  VIII , 208: 
en  Corfe,  IX  , 473. 

Marevimes  de  Siene  , III , 3 3 j. 

Maiforio  , V,  40  , 208. 

Marignano  , village  , II , 5 r. 

Marin  ( S.  ) , République , VIII , 198. 
Marine  de  Naples,  VI  ,55  6:  de  Gênes  , IX, 
371  : de  Venife  , VIII  , 397. 

Marinella,  VI,  391. 

Marina  , ville  , VI , 3 52. 

Marino , poète  -,  fon  tombeau  , VII,  1 16. 
Martyre  de  S.  Pierre  ( lieu  du)  , V,  471. 
Mafia,  ville  qui  appartient  au  duc  de  Mo- 
dene  , IX  , 400  : il  y a une  àutre  Maffa 
près  de  Naples. 

Mfffique,  VI , 403. 

Majtic  ou  ciment  de  Naples  , VIT  , 270. 
Mathématiciens  ou  Physiciens  Italiens  dont 
i* ai  parlé  , Mlle.  Agnefi  , I , 457  t le  P. 
Afclepi , VI , 230  : le  P.  Audifredi  , ibid. 
Mad.  Laura  Balïi,  II , 352  : le  P.  Becca- 
ria , 1 , 233  : le  P.  Belgrado  , II  , 140  : le 
P.  Bofcovich  , I , 404  , VIII , 187  , préf. 
xlvij.  Borelli , III , 90  : le  P.  Fontana  , 
IX  , 160  : Galilée , III  , 81  ; M.  d’Igny  , 
III  ,130,  341  : le  P.  Frifi  , 1 , 437  : M. 
de  la  Grange , 1 , 23 1 : le  P.  la  Grange  , 

I,  462  : le  P.  Jacquier,  IV,  565  t VI, 
235  : M.  Perelli , III,  179  : le  comte  Ra- 
dicati , I,  238  : le  P.  Ricati  , II,  354  : 
Riccioli  , II , 347  : M.  Sabatelli , VII, 
229  : le  P.  le  Seur,  IV  , 565  , VI , 239  : 

tj  le  P.  la  Torre , VII , 22$  : le  P.  Ximenès  , 

II , 422 , 605  ; III , 118  , 3 37. 
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Mathilde  ( la  grande  Comtefle  ) , II , 229  » 
397  ; III  , 137,450  :IX,  i6a.  : 

Maurice  ( S.  ) , port,  IX , 414. 

Maufolées  d’Alexandre  VII  ,-  T.  III , 471  : 
de  Jules  fécond  , IV,  152  : de  Paul  III, 

T.  III , 465  , d’Urbain  VIII  , 466  : Mau- 
folée  d’Augufte,  IV,  550  , voye[  Tom- 
beaux. 

Maxence  -,  fa  défaite , III , 262. 

Ma\aniello  -,  fa  conjuration  , VI , 519. 

Maqocchi , favant  Napolitain  , VII  , 124. 

Mécaniciens  célébrés  : Ferracino  , IX  , 56 
94,  Zabaglia  , V,  525  , VI,  242. 

Médailles  , collerions  de  Turin  , 1 , 162  : de  *- 
la  bibliothèque  Ambrofienne  à Milan , 
388:  du  Collège  de  Brera  , 404  : de  M. 
l’abbé  Trivulu  , 435  : de  Modene  , II  , 

19 1 : de  Florence , 517  : de  Naples  , VI , 
607. 

Médecins  cèle'  res  , Cefalpin  , VIII , 133  : 
Redi  , ibid.  Malpighi  , Il , 347  . Lancin  : 

V , 536  : Morgagni , II , 348  , VIII  , 237  i 
▼oyés  Padoue. 

Mer  Adriatique,  Préf.  p.  lxiv,  VIII , 305. 

Mer  lumineufe  , VII  ,311. 

Méridiennes  de  Bologne  , II  , 249  '•  de  Flo- 
rence , 412  , J 92  : de  Rome  , IV,  66  : IV, 

3 1 1 : de  Padoue  , IX  , 30. 

Merveilles  du  Dauphiné  ,1,2. 

Mefures  de  France  , I,  254  : de  Florence  , 
III,  32  : de  Bologne , II , 358  : de  Gênes, 
IX,  379:  de  Milan  , I,  484  : de  Luc- 

3ues  , III , 259  : de  Padoue,  IX  , 58  : 
e Pife  , III,  196  : de  Naples,  VII  , 253  : 

. de  Parme , II , 147  : de  Rimini , VIII  > 
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' 1 96  : de  Rome  , VI , 1 80  : de  Turin  , I , 

156  : de  Venife  , VIII  , 569  : Mefure  du 
pouce  d’eau  à Milan  , 1 , 43 1 : à Bolo- 

; gne  , II,  360  : à Rome  , VI , 189  : à Vé- 
rone , IX,  148-  Voyez  le  traité  intitulé 
Métrologie  , par  M.  Pau  Son  , Paris  , 

• 1780  , in-4°  : VIII , 164  : autre  traité  , 
IX,  133  : Mefures  des  Eglifes  , III , 4x3  : 
des  Montagnes  , I , 48  : Mefures  des  An- 
ciens , IV , J43  : V,  104  : VI  , i8x  : VII , 
448.  Piéde  Paris,  préf.  lxxj  : VI , 18 1. 

Mejtre , près  de  Venife , Préf.  p.  Ixvj. 

Métapontc  , VII , 5 90. 

Metajiafîo  , poëte  , VI , 1x8 , 3 «,9  : VII , 

• xoi. 

Métaurus  , fleuve  célébré  , VIII,  171. 

Michel  ( S.  ) , ancien  bourg  de  Savoie  , I , 
xo. 

Milan  , grande  & belle  ville  d’Italie , I , 
344  : Académies  , 46a  : Agriculture,  I , 
yoo  : S.  Ambrotfe  , Abbaye , 389  : Anti- 

2 uités  , 355,  438  : Arts  utiles,  480  : 
anque , 473  : Beauté  de  fa  fituation  , 
344  : Bibliothèque  Ambrofienne , 376  : 
autres  Bibliothèques  , 403  ,4x3  : Canaux, 
401, 416, 431,  441  : Caraâeredes  habi- 
tans,  465  : Cathédrale,  358  : S.  Charles 
Jiorromée  , 364 , 370  : Charniers  de  l’Hô- 
pital ,4x1:  Citadelle  ,399*  Climat  ,511» 
Collège  de  Brera  , I , 40X  : Commerce  , 
474  : deftruâion  de  Milan  en  1 i6x  , 346  : 
Eglifes  principales  de  Milan,  389,  393  , 
395  , 400  , 4x8,  431  , 435  : Environs 
de  Milan  , 494  : Etendue  de  la  ville  ,354: 

. Gouvernement,  445  \ Hiftoire  : 344  i 
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c Hôpital  , 414  : Impôts  , 471 , joo  : Laza- 
ret , 5 1 5 : Manufaûures  , 48 1 : Médail- 
les , 403  , 388  , 43  s : Mefures,  484  : 
Moeurs  & ufagcs  , 465  : Monnoies , 488* 
Obfervatoire  , 404  : Palais  Ducal , 41 6 : 
Palais  les  plus  remarquables,  398,411, 
426 , 480  : Peintures  remarquables  , 400  , 
416,  430 , 458  • Pefte  de  1524  , 351  : 
Poids  , 484  : Police , 449  : Population , 
344,  500  : Portes,  427:  Priions,  479: 
Prix  des  denrées  , 492  : Rit  Ambrofien  ? 
372:  Rues  principales,  353  : Savans  , 
4J 1 : Séminaire,  4:2  : Sénat,  446  : Sta- 
tues remarquables  , 367  , 381  : Théâtre, 
427  : Tiéfor  , 368  : Vifconti , ducs  de  Mi- 
lan , 540  : Univerfiré  , 402. 

Militaire  ( force  & état  ) , de  Florence , III, 
24  : Gênes  , IX  , 3 57  : Modcne  II  ; 302  : 
Naples  , VII  , ijo  : Rome,  VI,  18  : Tu- 
rin , 1 , 281  : Venife  VIII , 472. 

Milles  d’Ttalie,  II,  359,  VI,  181,  voyt\ 
la  préface  , p.  lxx. 

Millerole , mefure  Françoife , du  poid  de 
1 14  livres , VII,  264. 

Mincio  , riviere  , IX  , 1 80. 

Mines  de  fer  , III , 342,  ÏX  , 410. 

Mine  d’alun  , VI  , 394  : Mine  d’argent , I, 


31. 

Minéralogie  de  l’Italie  , voycj  préface  , page 
Ixxxj  : des  environs  de  Rome, VI , 394 : 
de  Terracine  , 419  : de  Vérone,  IX  j 
1 jo  : de  Vicenfe,  90  : de  Gênes  , 291 , 


J9î>4n>43i- 

Miniatures  de  Clovio,  VI,  605. 
Mira  y village  agréable  , VIII , 587. 


Digitized  by  Google 


57°  TABLE 

Miracles  les  plus  célébrés , yoye[  Turin , 
Florence,  Rome  , Naples  ,1,113. 

Mirandolc  ( Pic  de  la  ) , II  , 609. 

Misène  , refte  d’ancienne  ville  , VII,  375. 

Modane  , village  de  Savoie  où  il  y a des  mi- 
nes , I , ai. 

Modene-,  (a  fituation  , II  , 171  : Siège  de 
cette  ville  , 173  : fon  Hiftoire  , ibid.  Illuf- 
' tre  maifon  d’Éft  , 175  1 Palais  Ducal  , 
183  : Tableau  de  la  nuit  du  Noël,  188  : 
Médailles  , 191  : Bibliothèques,  193  : 
Eglifes  , 195  : Tour  de  Modene  , 197  : 
Secckia  rapita  , Seau  enlevé,  ibid.  Col- 
leâion  de  tableaux,  201  Canal  de  na- 
vigation, 107  : Troupes  de  Modene  , 103  : 
Abondance  d’eau  , 10 J : Quantité  de 
pluie:  210  : Hommes  illuftres  , 21 1. 
Mofetes  ou  vapeurs  dangereufes  de  Laterina, 
VIII , 1 36  : de  Pompeii , VII , 5 jo. 

Mola  di  Gaeta  , VI  , 402 , 469  & 471. 
Monaco  , IX  ,430. 

Monnoit - le  Florence  , III  ,33  'de  Gênes, 
IX  , 381  : de  Milan  , 1 , 48S  î de  Na- 
ples , VII , 254:  de  Parme,  II,  150  : de 
Rome,  VI,  191  : de  Turin,  I,  248:  de 
Venife  , VIII  , J7x  & fuiv.  N.  B.  Par 
une  déclaration  du  30  oâobre  1785 ,1e 
prix  de  l’or  fin  en  France,  a été  porté  à 
828  livres  11  fous  j celui  de  l’argent  eft 
53  livres  9 fous  2 deniers-,  mais  je  n’ai 
pu  faire  ufage  de  ce  nouveau  tarif. 

Mont  Caflin  , célébré  abbaye  , VIII , 9. 
Montagnes  , beauté  des  montagnes , 1 , 2 : 
Nature  des  montagnes  d’Italie  , préface  , 
pag.  lxxxix  : Chûte  des  montagnes  fur 
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des  villes,  I,  ij  : Hauteur  des  monta- 
gnes , 48  , préface , pag.  cj.  Montagnes 
du  Piémont,  I,  321  : Attraâion  des 
montagnes  , ibid.  Montagne  de  Corfe  qui 
a 1 J49  toifes  , IX  , 475  : Montagnes  cou- 

fées  , à Gaiete,  VI , 478  : à Tivoli , 307  : 
Velleia  , II , IJJ  : en  Catalogne  , V , 
75  : Montagnes  élevées,  VIII,  137, 
voytj  Cairo,  Camaldoli , Etna  , Mont  Ce- 
nis , Corfe.  Montagne  de  S.  Marin , VIII  , 
200  : Mont  Velino,  13  13  toifes  , préface 
p.  cj. 

Mont-Cenis , pafiage  de  cette  montagne  j 
1 , 2 6. 

Monts  Euganéens  , IX  , 89. 

Monte.  Algido  , VI , 333. 

Monte  S.  Angelo  , VII , 589. 

Monte-Cavo  , VI  , 369. 

Monte-Giove , VI,  376. 

Monte  Nuovo  , près  de  Naples,  VIT  , 346 » 

M^nr  S.  Orefte,  VIII  , 3 6 & 38.  Col  da 
Tende,  IX , 

Mont-Palatin  , à Rome  , IV  , 80  , V , 381. 
Monte-Porÿo  , VI  , 345. 

Monte-S anto  , préf.  lxiij. 

Monts  Tiphatins  , VI  , 497 , J37. 

Monts  de  Piété1,  leur  inftitution  & leur  u i- 
lité  , à Turin  , 1 , 1 92  : à Milan  , 474  : à 
Rome,  V,  1 10  : à Naples  , VII  , yo  : à 
Bergame  , IX , 264  , à Paris  on  paie  dix 
pour  cent  d’intérêt.  * • 

Montalbnn , forterefTe  , IX  , 44'. 

Montcalier , 1 , 289. 

Montecchio  f ville  de  la  marche  d’Ancône , à 


" TABLE 

9 lieues  au  S.  O.  de  cette  ville , & 4 
T lieues  au  nord  de  Tolentino  , VIII  * 
*44-  préf.  p.  cvj. 

Montepulciano  , ville  , III , 248. 

Montefiafcane , III  ,255. 

Monterofi , III  ,547. 

ilfonte  Ÿtrgine  , couvent  à 9 lieues  de  Na* 

_ples  , VII , 140 , 589. 

Montmclian  , J , 15. 

Mon{a , village^iTMilaneï  , 1 , 498.  ’ 

Mosaïque  ,*  fa  fabrication , V , 544  : fon  re* 
nouvellement , 549  : les  plus  belles  de  Ro- 
me , III , 4gp  : V , 544  : de  Faleftrine  , 
VI,  518  . de  Florence^  II,  <31  : de 
Venife  , VIII,  3 19  : du  Triclinium  , IV  , 
110. 

fi iuratori  y célébré  antiquaire  & hiftorien 
dTtalie  , à Modene  , II , 213. 

Mûriers ; leur  culture,  préf.  ciij  : VII, 

■ 2.97-  , 

Muro-Torto  , IV,  y 86. 

Mufée  , ou  Mufeum  de  Florence,  II , 56 J ; 
du  Vatican  , IV,  3 ,33  /du  Capitole, 
V , 206  : de  Kircher  , V7 1 y 1 , voyez  Ga- 
leriesyXIabinets. 

Mujiciens  célébrés  dTtalie  , I , HJ  : VII j, 
2.00, IX  , 12,  53. 

Mutius  S c ce  vola  ,V,  491. 


N- 


N. 


. AINS  remarquables  , VI , .567. 
Naples  y la  plus  grande  ville  d’Italie  , VI, 
W 500  : Académies  , VII , 227  : Anonziade, 
1*6 > *4 9 : Aqueduc» , ^VT , j^8  ; VH-, 
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lit  , 442  : Agriculture  , 289  , 197  • Ai- 
guilles ou  obélisques  , VU  , 39 » 6*  » 93  : 
Antiquités  , 13 , 78 , 80  , ,84  : SS7  Apo* 
très,  ir3  : AquéduciryTxzr;  142.;  Arcs 
de  triomphe  , VI , 553  Arférial,  VI, 

■ <50  : Arts  de  goût  ,T/T1  , 743  : Arts  uti- 
les , 169  : Banques  , VII  , 33,  53  : Beauté 
de  LTTïtuation,  VI  , ^ :3»biiotheques  , 
VI, 593  : VII , 18  , .9,30,35, 49,^3  , 
Oi  y Ii3  : Cabinets , Aid.  CaraÜere  de 
tes  habitant  . 177  : Capo  di  monte , VI , 
.591  : les  Carmes  , VII , /30  : Caftrats  , 
VTI  , 193  : Catacombes  , VT >579  : VII , 

1 , j ,T4i  : Cathédrale  ,96  : Chartreux  , 
Vi , 580  : Châteaux  , 55*  > 571  » 179.  ' 
CJimat , VII , 180  : Chiaia  , beau  quai  , 
VI  , 57a  *.  Sta  Claire  , VII  ,43  : Clergé  , 

VI , 54b  *.  VII  ,159:  Collège  , 563  , 568  : 
Commerce  , Vil  , 157  • Conradin  déca^- 
pité  , 129  : Confervatoires , 135  , 193  , 

1 95  : Confommations  , 174  : Danfe  , 208  : 
Dévotions  extérieures  , 389  : voyt{  Fê- 
tes  t S.  Dominique  , VII,  58  : Cellule 
de  S.  Thomas  d’Aquin,  6j  : Ecole  mi- 
litaire, VI  , 564  '•  Environs  de  Naples  , 

VII , 302  : Eglifes  principales , VI , 561, 

575  » 57^  » 5^*  ’ VII , 20  , 37 , 38 , 58  , 
79  , 80  , 88 , 1 13  , 130  TFtats  duTIovaur 
me  , 1 57  : Etendue  de  Naples  , VI,j4î: 
Fauxbourgs  , 541  : VII , 136^  ,1  Fêtes  , 

VI,  570,  576  : VII , 3 6 , AT,  91  , 95  , 
189  , 190  r^Fontaines  ^VI , 556 , 560  : 

VII , 27“,  53  : Gefte  Napolitain  , 88  : 
le  Gesù  , 40~ : Gouvernement , 35  , 143  : 
Grottes,  voye{  Catacombes.  Hïltoirê  de 


574  ' TABLE 

Naples  » VI , 500  : Hôpitaux  , VII  , 87  , 
93  , 126  , 135  , 139  : Impôts  , 300  : S. 
Janvier,  VI,  589  : VII,  3 , 108  : S. 
Jean  de  Carbonara  , 119  : Lautrec  , 138  : 
Loix , 167  : Majafins  de  blé  , VII  , 20  : 
Marché,  1 z8  : Marine  , VI , J 56 , 56 j : Mé- 
dailles, 607  : Vil,  z 27  • Mefures,  VII, z 50: 
Militaire  , VI , 564  : VII  , 150  : Minif- 
tres  , 149  : Miracle  de  S.  Janvier  , 108  : 
Modes,  18 J : Mœurs  & ufages,  177  : 
Mont  de  piété,  50  Monte  Oliveto,  28  : 
Mufique  , zoo  : Obélifques  , 40  : Opéra  , 
Ï92  ; Palais  les  plus  remarquables  , VI , 
547  > 567  ,.591  : Vil , 19,  30,  35 ,47, 
55  , 63  : Palais  du  Roi  , VI , 547 ,591  : 
VII,  139.:  de  Juftice,  VII,  23  , 168: 
Tombeau  de  Parthenope , VII,  y J : S. 
Paul , 80  : S.  Philippe  de  Néri , 88  : Phi- 
ficiens  de  Naples  , 68  : Pizzo  Falcone, 
VI,  566  : Places,  559  , Vil  , 32  : Plai- 
deurs , 1 6B  , Platamone  , VI , 572  : Poids 
& mefures  , VII,  250  & fuiv.  Murailles  , 
VI,  539  : Police  , 174  : Populace  , 179  : 
Population  , VI , 545  : Port,  555  : Por- 
tes , 540  : VII,  134  ; Prince  de  Sanfe- 
ver.o,  VII  , 64  : Proceflions  , voye{  Fê- 
tes. Quais  , VI  , J72  t Religieux , VI  , 
546  : VII , 1 59  : Revenu  de  l’Etat , VII  , 
171  ; Roi  de  Naples,  143  '-Rue  de  To- 
lède , 3 1 : la  Sanità  , 2 Savans  ,68 , 214; 
Sebeto,  VI , 537  : Seggi  ou  Aflemblées 
de  la  Nobleffe , VII  , 25 , 61  , 80  , 1 52  : 
Situation  de  Naples  , VI,  533  : Spe&a- 
cles  , VII , 192  ‘.  Statues  , 66  : Tableaux  , 
VI,  549,  562,584;  VII,  47,  55  >83» 
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1 14  : Théâtres  , 1 97  , 2 1 2 : Tourion  des 
Carmes,  1 33  : Tréfor,  107  : S.  Trinita, 
38  : Univerüté  , 16  , voye?  Collèges.  Vi- 
cairie  , 123  , 166. 

Narni , ville  , VIII , 3 9. 

Neiges  , chiite  des  neiges  fur  une  cabane 
I,l8:  Miracle  des  neiges  , voyez  Sainte 
Marie-Mai  eure. 

Nemi,  lac  , VI,  376  : Fleuve,  383. 

Nettuno  , VI  , 386 , 464. 

Nice , ville  , IX  , 43  1 : Chemin  de  Nice  à 
Turin  , 1 , 313  : IX  .446. 

Ninfa , préf.  p.  lxj. 

Nijita  , île  , VII  ,315. 

Nocera  , préf.  p.  lxij.  VII,  J92. 

No/a  , ville  du  Royaume  de  Naples  , VII  £ 

>TJ59- 

Nomentanum  , VIII , 41. 

Nonius  Balbus  , belles  ftatues  , VII , 391. 

Norba  , préf.  p.  lxj. 

Normands  , fondateurs  du  Royaume  de  Na> 
pies  , VI,  507. 

Norris , V,  24. 

Nôtre  ( Jardins  de  le  ) , 1 , 308. 

Nûyalefe , village,  1 , 4J. 

Noventa  , village  agréable , VIII , 580. 

Novf,  IX , 290. 

Nymphéa  d’Albano  , Vï , 3 6j. 

O. 

BEIISQ  ues  Egyptiens  ; leur  ancien- 
neté, IV  , 204:  Qbélilïjue  de  la  pl  .ce  de 
S.  Pierre  à Rome  , III , 401  : de  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran  , IV,  204,  365  : 
de  Sainte  Marie-Majeure,  245  : du  Champ 


de  Mars , 541  , 396  : de  la  porte  du  Peu- 
ple , 584  : de  la  pla.ee  de  la  Minerve  , 
V,  162:  du  grana  Cirque,.  407  : delà 
place  Navonne,  V,  45  : de  Monte  Ca- 
vallo  , IV  , 396  , 607  : Obélifques  ou 
Aiguilles  de  Naples  , voye { Naples.  , 

Obfccnités  des  figures  antiques,  VII  ,433. 
Obfervatoire s de  Bologne  , II , 264  : de 
Brefcia  , IX,  211  : de  Florence,  II,  605  : 
de  Mantoue,  IX,  174  : de  Milan, (J, 
404  : de  Naples  , VII , 49  : de  Padoile  , 
• IX , 42  : de  Gênes  ,391  : de  Parme  , II , 
119  : de  Pife  , III,  179  : de  Turin  , I , 
233  : de  Venife  , VIII , 420. 

Opéra  d’Italie  en  général , VII , 200. 

Optique  , fameux  objeûif  de  Campani , II , 
t.  269  , voye\  Obfervatoires. 

Or  des  rivières , II  , 54,  33  , IX  , 245  , 
181. 

Oranges  d'Italie  , préface  c , cvj  , IX  , 

43 

• Orc  très  Religieux  ; auteurs  qui  en  parlent  , 
IV,  352  : Barnabites  , 1 , 422  : V,  61  : 
Bénédiâins  , VIII , 9 : Bernardins , IV , 
316  : Camaldules  , I , 287  : IV  , 432  : 
VII,  315  -.VIII,  136  ;Freres  de  la  Charité, 
ou  Fateben  Fratelli , V,  303  : Capucins  , 
IV,  3J4  : VIII,  389  : Sainte  Claire, 
VIII  , 69  : Clefrs  réguliers  mineurs , IV, 
3 j i , $40  : Congrégations  de  S.  Jérôme  , 


V,  322 , 4 
grégation 


£ 


, voye{  Hiéronimites.  Con- 
Lucques  , VI  , 568  : Corde- 
liers , VIII,  73  : Crucifères  , IV  , 536  : 
Francifcains  , VIII  , 62  : Feuillans  , IV, 
248 , 354  : Hiéronimites  , V , 43 1 , VU  , 
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89  : VIII,  441  : Humiliés  , V , 48g  • je 

VI,"  ; 440  : Jéfime. , vil/,  ' 4 : 
Richeffes  de  leurs  Eglifes  , I 2o7  . v 

• v'Ær  ’ }V!  1”  : '»  Me'rd  | 

- jurVr  4 Mlm(îrCS  des  , IV,  „ s! 

Mi/Iionnaires  de  S.  Lazare,  537  • Hofni 

Rendus  Efprit  v,„4,:,éLeS‘ 

VI,  30  : Piepus  , IV,  6.  z : VIII , 60  ’ 
Premontrés  , IV  , 295  : Récolets  ou  Rif. 

Y’  4t4:,VI/J»  Servîtes  ,, 

jues  ÏV,  ^9  , Vîh  ;29  50rdre7e t 

v/ir6^6  ’ *7^  : Théatins,  V,  iae- 

VII , 8z  : Vallombreufe , III  162  • IV  ' 

1 \ liïtï.  Vifltati°n  » V » 4J5  > voyez  Zocco- 

Çhevalerie  : l’annonciade , I , I7 . 
S.  Maurice  , ibid.  S.  Etienne,  I U . I72  ! 
S.  Janvier,  VII,  148.  » » ’ 

C.  ol*gio,  IX,  4,  34. 

! lix. 

C/j  foffiles  , pref.xciv  :VIII,  13  9. 

Gfimo  , ville , VIII , IS7. 
0/^(S.),IX,445: 
tJjifnjoir  magnifique,  IV  , 448. 

: VJiie , ville  , VI.  387.  ^ 

Oincoh,  III , 369  ; VIII,  27. 

Owr/  de  S.  Jean  de  Maurienne  , I , * j; 

P P ' 

30,  36  : fes  études , 37  ; Tombeau  d’Ante-V - 
«or,  zj  : deTite-Live,  31;  •.  / 

TomclX.  * B b.  ,'  ’ 
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Pêroufe  on  Perugia  , ville  , VIII , 7J. 

Pefaro  , ville,  VIII , 177. 

Pefchiera,  Citadelle  Vénitienne  ,IX,  188. 

Pejte  de  1514  à Milan,  I,  3J1  *.  autres } 
IX  , 203» 

Pejti  y Voyez  Pajïum. 

Pétrarque  , III  , 105  , IX  , 

Phofphore  de  Bologne  , II  , 366. 

Philippe  , monnoie  de  Milan,  I,  489^ 

Pianoro , village  , II  , 378. 

Pié  de  France  , 1 , 254,  voye?  Mcfures. 

Piémont , fa  defcription  , 1 , 06. 

Pien{a,  III , 347. 

Pierre  { S.  ) , fa  fépulture , III , 5 18. 

Pierre  ( S.  Pierre  de  Rome  ) , la  plus  grande 
& la  plus  belle  Eglife  du  monde , III  , 
38 J : Hiftoire  de  cette  Eglitè  , 386  : 
Coupole,  397 , 497  : Baldaqriin,  437  : 
ConrelTion  de  S.  Pierre,  433  : Chaire  S." 
Pierre , 462  : Grottes  fouterraincs  , jc-j  : 
Prééminence  de  cette  Eglife  , y 17  : Re» 
liques  , J20  & fuiv.  ; Princes  qui  l’ont  vi- 
fitée,  52 j. 

Pierres  de  Rome  , Peperino  , VT  , 372,  voyej 
Marbres.  Pierres  flexibles  , IV  , 6x7  ; 
Pierres  à aiguuer , IX  , 169  , 28  x. 

Piété  Filiale,  V,  422. 

Pietolo  ou  Andes  , patrie  de  Virgile  ,IX, 
183. 

P'ietramala , II , 379. 

Pietra-Santa , IX , 410.  . x 

Piramide  de  Ceftius  , V,  329  , voye{  Pyra- 
mide^ Obéüfques. 

Pifatello  , riviere,  VIII , 206 , 217. 

Pife } ville  de  Tofcane  , III,  143  ‘.Révolu» 
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tion  de  12.84,  150  : fin  de  cette  Répu- 
blique, 152  : Cathédrale,  153  : Tour 
inclinée  , 165  : Concile  de  Pife  , 170  î 
-Ordre  de  S.  Etienne  , 173  : S.  Matteo  , 
177  : Obfervatoire  , 179  : jardin  des  Plan- 
tes, j 80:  Combat  gymnaftique  de  Pife  , 
183  : Hommes  illu lires  , 186  : Univerfité, 
187  : Savans  & gens  de  Lettres , 189  : 
Bains  de  Pife  , 1 99. 

Pijloia  , ville  de  Tofcane  , ITT  , 2.63. 

Places  remarquables  dans  les  villes  d’Italie  : 
de  S.  Pierre  de  Rome  , III , 400  : de 
Monte-Cavallo  , IV,  391  : Place  Colon- 
ne , 502  : Place  dp  Monte-Citorio  , 513  : 
Place  d’Elpagne,  559  : de  Pal'quin , V , 
2'9  du  Capitole,  188  : du  Forum,  ou 
Campo-Vaccino,  249:  Place  Navone,  41.' 
Place  S.  Marc  , voye\  Venife. 

Plaine  delicieule  de  Lombardie  , préf.  xcij , 

I,  59, 334  j 2SÔ. 

Plaifance  , ville  de  30  mille  âmes  , fuivant 
les  dernières  notes  que  j’ai  reçues,  II  , 
66  : Statues  des  Farnefes,68  : Peintures 
de  Louis  Carrache  , 72  : Palais-  Ducal , 

77. 

Pluie  4’Italie;  fa  quantité  , 1 , 512  : II  ,210: 

VII  , 280. 

Pô  , fleuve  , II,  8 5 : fes  débordemens , VIII, 
27 1 , 289  : Beauté  de  fes  rivages  , ibid. 
Pacjiurri,  voyez  Pajlum . 

Pactes  Italiens  les  plus  célébrés  , III,  J 13  *• 
Annibal  Curo  , III  , 114:  Apoftolo-Zeno  , 

VIII  , 537  i Aretin,  130  : Ariofte  : II  , 
171  : III,  1 15  : VIII  , 25S  : Boccace, 
III  , 109 , 20  j : Bofcovich,  voye{  cemoj, 


r 
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ta  Cafa  , V,  1 40  : Cavalcanti , IIT , 1 14; 
Corfini , ilii.  Coftanzo  , VII  , a 18  : Dan*  . 
te,  voye\  ce  mot  : Filicaia , III*  114: 
Fortiguerra,  118  : Frngofli , ïl , 138 : 

IX,  3S8  : I.eomo  , VIT1,  55  : Lippi  , , . 
III,  113  : Lomellino , 1 IX  , 387  : Man* 
fredi/TÏ,  248  : Marchetti  , III  , 114  t 
Marino  , VIT  , 11 6 , Metaftafio  , VI  $ ' 

qao  , VII,  2,01  : Pétrarque , III,  xoj: 

VT7T  , 130  :FuTc*,  III , 108  , Ruccellai  , 

fX4  ; Sanrnzar,  VII  , 307  : £>tampigiii  , 

, i-M  : le  TafTe,  III  , I ij^  : V,  43 1. ; 

VII 1 , 259  : Zappi , VIII  , 244  : Poètes 
tragiques,  VIII,  530,  voye{~Tragédies. 
Poètes  comiques  , 525. 

Poggio  Impériale  , III  , 137  , Poggio  Reale, 

Poids  de  "divers  endroits  d’Italie  , voye[  Me* 
fur es. 

Poiffons  pétrifiés. 3 IX  , 153. 

Pojcevera  , vallée  délicieuse  de  Gênes  , IX  j 

WP.. 

Popipeii  ou  Pompeia , ville  ancienne  , décou- 
verte près  de  Naples  , VII  ,£4£. 

Pont  de  Beauvoifin  , ville  , T , 3. 

Petits  extraordinaires,  de  Briou<Jc,TX,  1 16  : 

Pont  de  Caligula  à Pouzol , VII,  344 1 
Ponts  de  Florence , & pont  de  Mantes  , 

II,  ^84  ; de  Narni , VIII,  40  : Poni 
mobile , VIII  , 96  : Pont  de  RirüTni  , 192.: 
Ponte-Molle,  36a  ; Pont  de  Vérone  , IX  , 

116,  voye\  Rome  & Venife , .V.ix  mots 
Ponts. 

Ponte  Centino  , III,  358.' 

Pontanus  , VII , 7p, 
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Population  , voyez  Habitans. 

Porcelaine  de  Florence  , III , 2of  : deNapleSi 
VII,  395-  ' N ' 

Poretta  ,-IJ . , 383.  ? ‘ 

Porphyre  , I, 369  : VI , 104  : Belle  Colonne 
de  Porphyre  verd  , IV  , 177  ( la  belle 
table  n*y  eft  plus  ) , ibid.  578  : V,  344  ■ 
Bafalte  verd  , IV  , 610  : grands  tombeaux 
de  Porphyre,  IV,  201,  *340,  499  J V, 
381  : VIII,  222  : Porphyre  noir,  V , 
371,  423  : de  plulieurs  couleurs,  j IV  » 

3*-  • ''  ' * 

Poffstina , III  , 348. 

Porticiy  Château  Royal  ,VII,  390. 

Portiques  dans  les  rues,  II,  243. 

P crtiuncule  , Eglife  célébré  , VIII  , 73. 

Ports  d’Italie.  Ancône  , VIII  , 1 60  : Anzo  j 
VJ,  461  : Civita  Vecchia  , 392  : Gaëte, 
473  : Gènes  , IX  ,30 6 : I.ivourne  , III  , 
215  : Naples,  VI,  555  Nice , IX, 
432  : Oftie,  38S  :v, Porto  Vencre  , IX, 
39 6 : Ravenne , VIII,  p.09  : Riminî  , 
192  ; la  Spezia , IX  , 396  : Terracine  , 
VI , 422  r Venife  , VIII , 397  : Via-Reg* 
cio,  près  deLucques,  III,  2J9  : Ville- 
franche,  IX , 445. 

Porto  , ville  , VI  , 389. 

Porto  Venere  , IX,  396. 

Pojfejfo  , grande  cérémonie  , VI , 63. 

Pojles  , de  France  à Turin,  I , i a : à Milan, 
I , 334  : de  Milan  à Gênes  , 2 , 50  , 
54  : IX,  292  : de  Florence  à Pife  , ni , 
143  : de  Pife  à Siene  , 203  :à  Rome, 
206  : de  Rome  à Ancône,  VIII,  141  : 
à Terracine  , VI , 407  ; de  Terracine  ï 
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Naples  , 4 6j  : Portes  de  Venife  y VIII, 
i88  : de  Gênes  , IX  , 292  : de  Mantoue, 
<JX,  197  : de  Ferrare , VIH  , 246. 

Pouce  d’eau  , VI , x88  , voye\  Mefure. 

Pou[ol , ville , Vil , 337. 

Pou[olane  y III  , 3 51  : VII  , 346. 

Prairies  artificielles , VII , 2$o. 

Prato  y III  ,2 6 J. 

Pratolino  , III , 140. 

Prédicateurs  y VI , 238. 

Préféricule  , IV,  276. 

Priapes  , VII  > 433* 

Prix  des  denrées  , voye{  Viande. 

Procédions  remarquables  , voye\ Turin,  Bo- 
logne, Rome  , Naples,  VI  , J7^  • "VII  j 
190. 

Procida  ,11e, VII , 388. 

Pyramides  d’Egypte,  IV,  207  : Pyramide 
de  Ceftius  , V ,319* 


R 


R. 


j,  y^ADICOFANI  , III , 3 J I. 

Rats  multipliés  extraordinairement  > VII  * 
388. 

Ravenney  ville  célébré,  VIII  , 208. 

Recanati  ou  Racanatiy  préf.  lxiij. 

Reggio  y ville  II,  167  : autre  Reggio , VII » 
$91. 

Reliques  fameufes  , 1 , 1 1 3 '•  III , 520  , J2I  .* 
IV,  199,  209  ; Sang  d'  J.  C. , VIII  j\ 
46. 

Remo  ( S.  ) , TX,  425. 

Reno  y fleuve  d’Italie  , VIII , a.71* 
Républiques  d’Italie,  voye\  Gênes , Lucques  9 
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S.  Marin  , Venife. 

La.  Riccia  , VI,  379 , 399* 

Richardet , poëme  de  M.  Forciguerfa  , IIF 
11 8. 

Riccoboni , VIII , 263. 

.Rieri  . VIII , 47. 

Rimim , ville  célébré,  VIÏI,  184* 

Jl/pa  Tranfona  , pref.  lxiij. 

Rit  Ambroficn  ,1,371. 

Riviere  ou  Rivage  de  Gênes  , IX , 39?  t 
41 1. 

Rivoli , village,  T , 75. 

Rit  cultivé  en  Italie , Préface  cxj , l j 
266. 

Ritfano  , village , IX  , 414. 

Rocca  di  Papa  , Préf.  pag.  lx.  • 

Roche  Tarpéïenne  , Iv,  8?  : V,  183. 

Rocher  fendu  à Ccfi , VIII , 42  : à Gaëte- 
VI , 478  : à Tivoli , VI , 3 07» 

Rois  de  Naples,  VII  , 143  : leur  fuccefliott \ 
VI , 510  & juiv.  : de  Pruffe  I,  89  : do 
_ Sardaigne  ibid. 

Roland , héros  François , 1 , 74. 

Rontàns'  Italiens  les  plus  célébrés  , VIII  r 

533 1 m-  ' 

‘ * \ 

ROME  } voye{  la  table  des  Chapitres  à la 
fin  des  Tomes  ITI,  IV  ,V  &■  VI  : Aca- 
démies de  Rome  , IV , 437  : V,.  13  a , 233  , 
247,461,463:  VI,  i76. 

Agriculture  des  environs  de  Rome,  VI  ,• 
251. 

ANTIQUITÉS  de  Rome,  voye\  Aque- 
ducs , Arcs , Capitole  , Cirques  , Colon- 
. «es  , Obélifques , Ponts , Portes , Statues, 


Mi 
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Temples  , Théâtres  , Thermes , Via.  Æra-  - 
rium,  V,  zj7  : Aramaxima  , 302  : Argi- 
letum  , 301  : Athencum  , 244  ; Autel 
tPEvandre  ,314  : Bains  de  Paul  Emile, 
IV  , 268  : de  Livie,  voye\  Thermes.  Ba- 
filica  Portia  , V,  252  : Bafilica  Fmilii , 
260  : Bocca  délia  verità  , 309  : Camp  d* 
Coriolan  ,355:  Cumpo  di  Fiore  , V,  2 6 : 
Cnmpo  vaccino  , IV,  153  *•  V,  395  î 
Campus  Efquilinus , IV,  221  : Campus 
Sceleratus  , 323  : Capitole,  V,  180: 
Gapo  di  Bove.,  356  : Caverne  de  Gacus, 
^13  : de  Numa  , 314  : Champ  de  Mars  , 
IV  ,211  ••  Clélie  , fa  Statue , V,  276  . Cli- 
vus  falutis  , IV  , 412  : Capitolinus  , V » 
263  : Via»  facræ , 276:  Publicius  , 312.: 
Scauri , 371  : Cloaca  maxima  , 416  : 
Colifée,  IV  , 160  : V,  22  , 79  : Co- 
lonnes antiques  , 396  , 397  , voye{  Co- 
lonnes , &c.  Colofle  d’Apollon  , 195  : 
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vatoire  & Cabinet  de  Phyfiqne,  119  : 
Citadelle  , 121^  : Palazzo  Giardino  ,"123  : 
Gouvernement  de  Parme , 1 2S  : Caraôere 
du  peuple,  1 34  : Académie  , 136  : Poids 
& Mefures  , 147,  149,  Monnoies  , ijo  : 
Commerce  , ibid. 

Pas  commun  & pas  géométrique,  II  j 3 59» 
VI,  18 1 : on  le  fuppofe  cinq  pieds  d* 
chaqulTpays  , IX,  82. 

Pafquin  à Rome  , V,  40 , 208. 

Pajiel\  fa  fixation  , IX  , 505. 

Patria , VII  ,387. 

Pavé  de  l’Eglife  de  Siene,  III,  278,  voyej 
S.  Pierre  8c  le  Mont  Cafiin.  Pavés  de 
ftuc  , IV  , 462  : Pavés  des  villes , VI , 
1J4. 

Pavie , ville  du  Milanez , II,  107.  Char- 
treufe  , 2 : Univerfité  , 28  : Gens  de  Let«. 
très , 14 , 29. 

S.  Paul  Ue  Londres , III  ,363, 

Paul  Véronefe  , VIII , 241 , 441 , $64, 

Paujîlipc  , VII , 302. 

Peintres  les  plus  fameux  de  l’Italie  : l’Alfea- 
ne,  II  , 283  : Arpino  , VII , 243  , le  Ba- 
roche  , VIII , 218  : le  Baflan  , IX  , 93  : 
le  Bourguignon , IV , 196:  Jean  Breu- 
ghel  , I , 384  : le  Calabrais , VII  , 246  : 
les  Carraches,  II , 97  , 280  : IV  , J33  : 
Corrado  , V , 19  ; le  Correge  , II , 93  î 
Cortone,  VIII,  1x8  : le  Dominiqiun  , 

B b i j 
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■Priruré,V , 3 13  : Prifons  anciennes,  IY,  151: 
V , 143 , 157  : Nouvelles  , V , 606  : Pro- 
cédions .VI  , 63  : Promenades  , VI,  157. 

Les  quatorze  Quartiers  de  Rome  , IV , 134  : 
Quai  du  Tibre,  V , 494  '•  les  quatorze 
Régions  de  l’ancienne  Rome,  IV,  118  : 
Rues  principales  ; le  Cours  , IV , 43  5 : 
Strada  Julia,  V>  10  : Longara , 430  : 
Strada  Felice,  IV , 2.18  : de*  Condotti, 


Sapience , beau  College  , V , 130  -.  Science# 
& Arts  , VI , 1x3  : SpeÛacles  de  Rome, 
160  : Théâtres,  16a  : Tibre,  IV,  113.’ 
V , 3 , 40  : Triclinium  , IV  , no  :•  Tul- 
lianum , V , 243  ? Univerfité  , voye{  Sa- 
pience. Ufages  de  Rome  , VI  , 1 1 J & 
fuiv.  Vatican  , III , 385  : V , 511.  viat 
voye\  l’article  général. 

Roiheo  8c  Juliette,  IX  , m. 

Ronciglione  , III  , 360. 

Roveredo  , ville  du  Trentin  , IX  , 98. 

Routes  d’Italie  , préf.  lvj. 

Rubicon  , fleuve  célébré  , VIII , ao6 , 3.17- 

Rubiera  , II  , 171. 


S, 

AIN  T.  Les  noms  propres  qui  commen- 
cent par  Saint  , doivent  être  cherché# 
chacun  fous  la  lettre  qui  leur  eft  par- 
ticulière 8c  non  fous  la  lettre  S. 

Sabine  , province  de  l’Etat  EccléfiafHqije 
III,  280  : VIII  ,36. 

■■Sable  d’or  , Il , 33  : fable  ferrugineux  ,IX 

• 4iif 


Rome. 
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Sagina  , ou  Sorgo , efpecc  de  millet  cota?’' 
mun  en  Italie,  I,  goo.. 

Salerne  , fon  école , VII , 59a.  : VIII , 10  i 
fa  Foire  , préf.  p.  lxj. 

Salpêtre  dans  la  Pouille.,  VII,  590 IX, 
49. 

Sanna{ar  ; fon  tombeau  , VII , 307.  • 

Sapience  , College  de  Rome  , V , 130. 

Sardaigne  ( île  de  ) , 1^  95. 

Sarrafins  , VI  , 50g. 

Sar{ana  , IX  , 399-  , „ . 

~avans  & Gens  de  Lettres  a Turin , 1 , 130  : 
à Milan  , 453  ; à Parme,  II  , 1 37  : à 
Modene , 212:  à Bologne  , 347  : à Flo- 
rence  , Iir,  76  : ri  Pife  , 189  : a Livour- 
ne , 131  :à  Mène  ,325:  à Rome  , VI  , 
2,2.9  : à. Naples,  VII  , 216  & fuiv.  à 
iVenife,  VIII,  536  & Jïïiv.  à Padoue , 
IX  , 46  : à Vicenfe,  80  : à Vérone  , 134  : 
a Bréfcia , 23  2 : à Fâvie  , II , yi  : à Gê- 
nes , 387.  , 1 : . < . : 

’Safluolô \ II  , 208. 

Savoie  ; fa  defcription  , 1 , 1 : Ducs  de  Sa- 
voie -,  leur  fucceflion , F,  78. 

Savone  , ville , IX  , 415. 

Scagliola  , efpece  de  Ituc  , Il  , 534. 

Scaligers  , Seigneurs  de  Padoue,  VIII , jfrV 
Jules-Céfar  Scaliger , IX  , 133.  / 

Schorl  du  Véfuve  , VII , 528, 

Sciences  en  Italie , voyez  Littérature  , Aca- 
démies , Savans. 

Scipion  ,•  fon  tombeau  , VII , 386- 

Scirocco  , vent  de  fud-eft  , V * Sirocco. 

Sculpteurs  célébrés  : l’Algarde  , II  , 296,: 
Anunanati , IX , 26  : leBernin , IV  , 2.29  t 
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'VI,  493  : Donatello  , II,  418 , 44  j : 'le 
Gros  , 1 , 186  : IV  , I91  : V , 148 
François  Flamand  , III,  444  : V,  $31 
Jean  de  Bologne  , II , 68  : II  , 446 

Il  , 437  , 43!?  : V , 130 


Ci 


Michel-Ange  , 

1 $6  : Jean  de  Pife , il  ,419  ■ Loren- 
zëtto,  IV , 534  : le  Puget , IX , ; fur 

les  vies  des  fculpreurs , ÎII , 75. 

Scuola  , Confrérie  à Venife  ; Scuola  di  S, 
Marco  , VIII  ,386  : di  S.  Rocco  , 405. 
Sebito  , fleuve,  VI , 537. 

Seau  enlevé  , il , rçy. 

Sel  Ammoniac  de  la  Solfatare , VII  ,330. 
Senario  , montagne , III  , 141. 

Sépulcre  de  Jérufalem  imité  , II , 116  : V j 
307:  VIII,  367:  IX,  x7.  — - 

Sequin  , voye{  Monnoies 
S ermontta  , préf.  p.  lxj. 

Serpentine , préf.  xcj. 

Serrave{c  , IX , 4x0. 

Servîtes  , voye\  Ordres  Religieux. 

Sefoflris , IV,  zoj  , 541.  - n, 

Seflri,  IX,  39^4  4^... 

Severino  ( S.  ) , préf.  p.  lxiij. 

Se^a  ou  Sejja  , ville  , VI,  481» 

S e[te  , ville , VI , 414. 

Sicile  , VII  , 143 , 156  » J oa.  Cette  île  ne 
contient  qu’un  million  & demi  d’habi- 
i tans , au  lieu  de  trois  qu’on  m’avoit  dit. 
11  a paru  en  1785  , une  nouvelle  defcrip- 
tion  de  Sicile  , voye\ la  préf.  xxxjx. 

Siégé  de  Gaëte , VI , 4^°  • de-  Milan,  I, 
3 66  : de  Modene , II  ,173  • de  Parme , II, 
87  : de  Péroufe  , VIII  , 77  '•  de  Roirçç  en 
jJî.7,  V>  41  : de  Turin  , 


6oo  TABLE- 

, ‘ SIEN E ; Hiftoire  de  cette  ville , IHyi 68  : 

Cathédrale ,.  175  * Pavé  de  cette  églife  , 
178  : Chapelle  Chigi,  280  : Conciles  de 
Siene,  z8 6 : Palais  public  , 291  : Eglifei 
principales  , 301  : Univerlité  , 308  : B.ains, 
ibid.  Sainte  Catherine  de  Siene,  309  : 
Fonte  Blanda  , 313  ; Caraâere  des  ha- 
bitans  ,317:  Perfonnages  célébrés  , 320  î 
Académies,  321  & Juiv.  Savans  , 325  : 

* Commerce  , 329  : Environs  de  Siene  ,331: 
Route  de  Siene  à Rome,  34J. 

Sigisbée  , voyez  Cicisbée. 

Sinigaglia , VIII,  170. 

Sinuejfa  , VI,  403. 

Sirocco , vent  du  fud-efl,  II,  390  : VI  « 
433*^11^80. 

Sirolo  , préf.  p.  lxiij. 

Soies  d’Italie  , voyej  Soyes. 

Solfatare  de  Naples  , VII,  326  : de  Tivoli, 
VI , 261. 

Somajques  , IV  , 619  : VIII, 429. 

Sonnets  Italiens  les  plus  célébrés  , Vidi  VI- 
talia  9 I,  85  : Fabio  che  fa  ? '183  : Amor 
fra  Verbe , III  , 106  : Chi  e Cojtui,  IV, 
254  : Il  primo  Albor , II , 349  : Nell 
ajfedio  crudel , VII , 219  : Non  ride  fior  , 
VIII , $6  - Al  fin  col  tefckio.y  244  : Ctnto 
veiiofi  pargoletti  amori , 245. 

Soracte  , ou  mont  S„  Orefte  , I,  58  : VIII  f 
3^* 

Sorlefco  , II , 54. 

Sorrento , VIÎ,56r.  . - ■ 

Sorvole  Pelofe  , ou  Corbezzole , Cerafe  Ma- 
rina , fruit  de  l’Arboufier , VII , 398  : 
il  refTemble  de  loin  au  fruit  du  buiflon 
ardent , ou  Sorbus  Aucuparia. 

S ouf* 
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Soufre  de  la  Solfatare  -,  fon  exploitation  , 
VII,  139. 

Soies  d’Italie,  I,  26 i,  préf.  103,  voye{ 
Commerce. 

Sorgo  , 1,509. 

Speiia  (la  ) , IX  , 396. 

Spolete  y ville  , VIII  ,51. 

Stabia  , ville  ancienne  , découverte  près  de 
Naples  , VII , JJ9- 

Statues ; il  y en  a 60  mille  à Rome,V, 
1 17  : Statues  les  plus  célébrés  de  l’Italie  : 
Ste  Thérefe  à Turin  , I , 186  : S.  Barthe- 
lemi  à Milan  , 367  : Neptune  de  Bolo- 
gne , II  , 2J4  : la  Vénus  de  Médicis  , 
II  , 507  : les  Lutteurs  , Ji  , 513  : l’Efpion 
& les  cinq  autres  ftatues  grecques  de 
Florence,  511  & fuiv.  : le  Centaure, 
430  : l’enlevement  d’une  Sabine , par 
Jean  de  Bologne , II  , 446  : l’Herma- 
phrodite de  Florence  , 481  : Apollon  du 
Belvedere,  IV,  13  ••  Antinous  , IV  , 1,7  : 
Cléopâtre  , IV  , 26  : le  Laocoon , 8 , 
le  Torfe,IV,  27:- Ste.  Suzanne,  1 45  : 
S.  Thomas , par  le  Gros  ,1V,  19 1 : Ste 
fiibiane,  du  Bernin  , 229  : S.  Staniflas  , 
par  le  Gros  , 287  : Chevaux  de  Monte 
Cavallo  , 394  : de  Marc  Aurcle , V, 
190  : Centaures  deFurietti,  220:  Papi- 
rius  , Aria  8c  Pœtus  , 358  : Ste  Thé- 
refe , du  Bernin  , 370  : le  Faune  qui 
dort,  386  : Hercule  Farnefe  , V , 82  : 
Flore , 86  ■ Méléagre  IV  , 24  : Moïfe  , 
*'  IV,  253  î Pompée  , V , 108  : le  Chrift 
» de  Michel-Ange , 111  : Scneque,  l’Her- 
• maphrodite  , IV  ,482  : Apollon  & Daph* 

'Tome  IX.  ' ■ À Ce 
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TABLE 


* né,  472  : le  Gladiateur,  476  ‘ Faune, 
479  : Flôteur  antique,  4 68  : Centaure , 
481  : Chrift  du  Bernin  , VI  , 499  : No- 
nius  Balbus  à Portici  : VII , 391  : S.  Sé- 
baftien  , du  Puget , IX  , 3 12. 

jStirax  , réfine  précieufe  , VI , 307. 

Storta .,  III , 361. 

Stra  , village  agréable , VIII , 588. 

Stuc  ; fa  fabrication , V , y; y. 

Stupiniggi  y Maifon  Royale  près  de  Turin , I , 
2,98. 

Suaire  (S.  ) de  Turin  ; fa  Chapelle  , I,  ni; 
de  Rome  , III , ?io. 

Subiaco  y préf.  Ix.  VI  , 308. 

Superga  y belle  Eglife  , 1 , 290. 

Surface  de  l’Italie  & de  la  France,  117,  2J3  : 
' VI,  in. 

Sutri  y préïTp.  lix. 

Su\e  , ville , 1,66. 

Sibylle  de  Cumes  , VII , 3jft  : de  Tivoli , 
VI , 2.84  : fon  Temple,  288. 


ZEAVXy  les  plus  célébrés  de  l’f- 
talie  : la  nuit  du  Noël , du  Correge  , n’y 
eft  plus  , II,  188  : la  Vierge  de  S.  Jé- 
rôme , par  le  Correge  , 100  : Alfomp- 
tion  du  .Guerchin , II , 315  '.  Vierge  du 
Cavedone , 290  : S te.  Agnès  du  Doml- 
niquin  , 199  : Vierge  du  Dominiquin , 
306  : Ste  Cécile  de  Raphaël,  307  : S • 
Fierre  pleurant,  du  Guide,  317 ; Vénus 


Sybaris  , VII  ,591. 

Sylla  y écueil , VII , 191» 


T. 
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du  Titien  , II , 521  : Vierge  de  Raphaël, 

557'  ••  Madonna^tel  Sacco  , d’André  del  _ « 
Sarto  , II  , 6 14  ; Jugement  dernier  , dp 
Michel- Ange,  à Rome,  III,  547  : Salles 
de  Raphaël , 567  : Bataille  de  Conftan* 
tin,  III,  261,  571,  *oyc{  Vatican  : 

Plafond  du  Palais  Barberini  , IV  , 381  : 
la  Madeleine  du  Guide,  ;88  : S te  Pé- 
tronille,  404  : S.  Romuald , 43  3 : Def- 
cente  de  Croix  , 561  : Diane  à la  chatte, 

IV  , 61 1 •.  Mort  de  Ste  Anne  , V,  64  : 
Communion  de  S.  Jérôme , 77  : Ste  Cé- 
cile, 115  : Maffacre  des  Innocens , 1 19  : 
les  Sacremens , du  Pouflïn,  191  S. 

André,  37 S : la  Transfiguration  de  Ra- 
phaël , 465  ! Colleâion  du  Roi  de  Na- 
ples , VI , 593  & fuiv.  Danaé , du  Ti- 
tien , 600  : Miniatures  de  Clovio  , 605  ^ 

S.  Maur  de  Solimene  , VIII , 19  : Jupi- 
ter par  Jules  Romain  , IX  , 179  : Made- 
leine de  Rubens  , 3 3 3 . 

Tableaux  tranfportés  d’une  toile  fur  une  au- 
tre , V,  1 75.  „ • 

Taneries  de  Naples  , IX  , 519. 

Tarente  , ville  , VII , 590. 

Tarentule  , araignée  duRoyaume  de  Naples  , 

VII  , 283. 

Tarqpinium , VI  , 3 96. 

Tartini,  fameux  Violon  de  Padoue , IX,  ^ 

Tfljfe  , III  , 1 1 5 : fon  Tombeau  , V ,431: 

VIII , 259  , voye\  Poëtes  & Sonnets. 

Temples  antiques  les  plus  remarquables. 
Temples  de  Baies  , VII  , 360  : du  Cli- 
tumnus  , VIII , 57  : de  la  Fortune  à 
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fiîim  , VI , 462  : de  Pœftum  , VII  , J 97: 
de  Pompeii , 548  : de  Pouzol,  340  : Tem- 
ple d’une  feule  pierre,  VIII  , 221  : Tem- 
ple d’Antonin  8c  de  Fauftine  à Rome, 
V : 266  : de  Remuç  , 267  ; de  Vénus  & 
de  Rome  , 276  : d’Efculape , 296  : de  la 
Fortune  virile,  304  : de  Janus,  259  : 
de  Diane  de  Tauride  , VI  , 378  : de 
Junon , V,  319  : de  Jupiter  Capitolin , 
180,  334  : de  Jupiter  Latial,  VI,  369: 
de  Faufta  , V , 3 17  : de  la  Fortune  , 590  : 
d’Ifis,  16 1 : de  Minerve  , IV,  218  , V , 
1608c  31 6 ; de  Minerva  Medica , IV, 
218  : Temple  de  la  Paix,  V,  269  : de 
tous  les  Dieux  , ou  Panthéon  , 522  : de 
Quirinus  , IV  , 287  : de  la  Liberté , V , 
315  : de  Vefta  & feu  facré  , V,  253  : 
du  Soleil  & de  la  Lune  , IV  , 156  : de 
là  Piété,  V,  240  •:  de  la  Viâoire , 153  : 
de  la  Concorde,  256  : de  Saturne  , 257  : 
de  Rediculus  8c  de  la  Fortune  des  fem- 
mes,  V,  355, 3 $6. 

Tende  , IX  , 449  : Paflage  du  Col  de  Tende  , 
1,37,47:  IX,  450. 

Tendrejfe  filiale  , V,  422. 

Terminaifons  Italiennes  incertaines  ,11 , 417; 
VII,  »I7. 

Terni , ville,  VIII,  44. 

Termcina  , ville,  VI , 419. 

Terre  verte  de  Vérone  , IX  , ijo  : Terre  dé 
Vicenfe  , IX  , 88. 

Te  fin  r fleuve  ,11,33. 

Tévéroht , VI,  259  & fuiv.  : fa  Cafcade  à 
Tivoli , 262. 

Théâtins  , fondés  par  S.  Gaëtan  deThiene, 
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né  à Vicenfe  vers  l’an  1480,  V , 135  , & 
VII,  82. 

Théâtres  les  plus  célébrés  t Salle  du  Théâtre 
François  à Paris,  I,  142  : Théâtre  de 
Turin  , I , 140  : de  Milan,  427  : de  Plai- 
fance  , II  , 78  : de  Parme  , 105  : de  Po- 
logne, II,  372  : de  Florence,  III,  4: 
de  Lucqucs  , 246  : Théâtres  de  Rome 
Argentina,  V , 142  , VI,  161  : Aliberti, 
161  : la  Valle  , 109  -.Tordinone,  167: 
Capranica  , 168  : Théâtres  de  Naples, 
VII,  19*7  : de  Vicenfe,  IX,  68  : de 
Mantotic,  177:  Théâtres  antiques  , VII, 
419  de  Flore  , IV  , 250  : de  Marccilus  , 
V,  424  : de  Pompée  , 27. 

Théo  donc  //,  u : VIII,  221. 

Thermes  d’Agrippa  , IV , 536  : deCaracalla: 
V , 367:  de  Conftantin , IV,  27J  , 424: 
de  Dioclétien  ,301  : de  Domitien,  557  : 
de  Néron  ou  d’Alexandre  ,V,  116 , 123  , 
128  : de  Titus  , IV  , 256. 

Tibre , fleuve  , IV  , 1 1 2 -,  fes  débordemens  , 

V,3.,4°- 

Tiphatins , monts , VI , 497. 

Titien , VIII,  280  ,4x2. 

Tivoli , VI,  282  : Temple  de  la  Sibylle, 
288  : Environs  de  Tivoli,  280 , 30J. 

Tolentino  , ville  , VIII , 14 1. 

Tolfa  ( la)  , Vl  , 394. 

Tombeaux  ou  fépultures  les  plus  remarqua- 
bles en  Italie  : d’Antenor , IX,  25  : de 
l’Aretin  , VIII , 375  : de  l’Ariofte  , VIII, 
158  : d’Augufte,  IV  , 550  : de  Ceftius  , 
V,  329  : Tombeau  de  Cicéron,  VI, 
469  : du  Dante  , VIII  , 224  : de  Lu- 

Cciij 
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crezla  Dondi  , IX  , 32  : de  Galcas  Vif^- 
conti , II,  j:  de  Galilée  , II,  628  : de 
Pétrarque , IX  , 6^  : du  Tafle  , V , 43 1 : 
de  Meteïïa  a Capo  di  Bove,  3 $6  : de 
la  famille  Aruntia  -,  IV  , 2x9  : de  Néron  , 
592  : celui  qui  porte  ce  nam  à £ milles 
de  Rome  , eu  de  Vibius  Marianus.  Tom- 
beau d’Aventinus  & de  Tatius  , V , 3 14: 


de  Numa  , 419  : d*Horatia  : 362  : des 

~T  , 360  : de 
Scipion  , V , 522  : ÏV  , 3 6 : Vil  , 387  : 


Horaces  ou  de  Pompée  , VI 


de  Théodork  à Ravenne  , VIII , 221  : 
de  Virgile,  VII  , 305  : Tombeaux  profa- 
■ res  dans  les  Eglifes  , IV , 1 69  : V , 324  : 
Tombeaux  de  Porphyre,  IV,  aox,  340  , 
500  : V ,381. 

Torimpietra yVX  ,39 r. 

Tortone  , ville  , I , 336  : IX  , 188. 

Torre  ( P.  de  la  J , Phyficien  célébré  de  Na- 
ples , VII,  22 j , 325. 

Torre  del  Annunziata  , VII  , 479  : Torf* 
Aleflandrina  , VI , 390  : Torre'  Lucano  , 
265  : Torre  Paterno  , 384  : Torre  di  Pa- 
tria  , VII , 3 36. 

Tours  y Tour  de  Crémone  , lfk,  58  : de 
Gaete , VI,  474  : Tour  de  Bologne, 
II,  245  : Tour  inclinée  de  Pife,  III  , 165  : 
de  Mod  ene  , II , 197  : de  Florence  , 426 , 
de  Padoue  , IX,  33. 

Tours  inclinées  , II  , 245  : VIII  , 2 i J : IX  , 
33,168. 

Tojcatu  , fI , 380. 

Toumon  ç CardTde  ) , I,  205. 

— Tragédies  Italiennes  , VIII  , 530 , IX  , 71» 
Transfiguration  de  Raphaël  , V , 465* 
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Trafymeney  VIII  , 98. 

Travertin  > efpece  “de  pierre  , VI  , 107  y 
264.  • 

Tremblemens  de  terre  , VII  » 538  , 591-’ 
Trente  , ville  , IX  , 98. 

Tréfors  de  Lorette  , VIII  , 1 J 5 : de  Milan  y 
I , 368  : de  Naples , VII  , 104  : de  Ve- 
nife  , VIII  , 310  : de  Savone  , IX  , 411- 
Trevifo,  VI  11,549. 

Triumvirats  formés  à Baies  , VII  t 37 0 • * 
Bologne  , II  , 221. 

Trophées  de  Marius , IV  , 23  1» 

Troupes , voye\  Militaire. 

Turbie  (la.)  , IX, 43t.  , - 

Turin  , grande  Rebelle  ville  d’Italie  , T* 
98  : Académies  de  Turin  , 151  , •" 

Aqueduc  , 218  : Arfenal , 1 99  : Biblio- 
thèques , 165  : Cabinet  d’antiques  , 1 jo  » 
Caradere  des  habitans  ,22 1 • Cathedra- 
le , X07  : Château  du  Duc  de  Savoie  r 
138  T~Citadelle  , 196  : Collège,  vj$i 
180  : Commerce  , VJ9  • Corpus  Dorai  ni  9 

213  : Coup  de  Turin,  224  : Dépenfes  du 
RoT,  278  : Eglifes  principales  , 1503  if6± 
J 77,  187  , 189,  I9a,  105  » 200  , 2X3  y 

- aiyv  zTifrj  iï- H Galerie^iu  Roi , 12$  r 
Hôtel  dé  Ville , 2x1  : Impôts,  1 < 
Loterie;  274  : Metares,  254  : Mib* 
taire,  281  : Miracle,  213  : Mon  noies  r 
248  : PaTais  du  Roi,“î2ri  : Palais  de 
Carignan  , 181  : Places  ,t8i  , 211  : Po- 
pulation , 208" : Porte  neuve , *95  : 1 orcc 
du  Palais  ,~^ôl  : Prbcefltons  ,^tor  , 204  , 

214  t Revenus  du  Roi , 268  r^oi  con- 
tre les  Fermiers  , 277  : Rue  4**  > 

• C c iv 
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iao  : Savans  , 230  : Siégé  de  Turin  , 
290  : Sénat  , 206  , 217  J:  Statue  de  Ste 
Therefe  , 186  : S.  Suaire , 1J1  : Table 
Iliaque,  166  : Théâtre  Royal , 1 40  : Tour 
de  l’Horloge  , 208  : Univerlïte  , 1 53: 
Chemin  de  Nice  à Turin,  I,  323  : IX, 

4*6-  ' ~ 

Tufculum  ou  Frafcati , VI , 322  : Ruines  de 
Tufculum , 343. 

Tybre  y voye{  Tibre. 


U 


u. 


2$2 


FFENTE,  fleuve  , VI,  42 6. 
Univerjîtés  d’Italie;  Bologne,  IT , 
Florence  , II  , 634  : Milan  , I , 402  : 
Mantoue , IX  , 173  : Naples  , VII  , 15  : 
Padoue  , IX,  37  : Ravie,  II  , 22  : Pile  , 
III , 187  : Sic  ne  , 308  : Turin  , 1 , 1 53. 
.Urbin  , ville  d’Italie  , à 7 lieues  de  Fano  & 
de  Pefaro  , préf.  p.  lxiij. 

V. 

a z d’Arno  en  Tofcane , III , 36  z. 

V111 , 139;  , 

t Valentin , Château  Royal , I±  190. 

Valifnieri , IX  , 27. 

Vallombreufc  , Abbaye  qui  efl:  à 6^ lieues  de 
Florence,  III  , 142. 

[Valmontone  , ville  , VIII  , 3.1* 

Vanvitelli , architede  célébré  , VII , 249. 
Var , fleuve  , IX  , 453. 

Vareggino  , IX,  41  J. 

Vareje  , préf.  lviij. 
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Vafe  d’agathe , VI , 606  : Vafe  d’émérau- 
de  , IX  , 3 10  : beau  Vafe  antique  , II , 

489.  , 

Vafes  Etrufques  II , 468  : VII , 559* 
Vatican  , quartier  de  Rome  , V , 5 1 1 : Va-» 
tican,  Palais  du  Pape,  III,  533  : SaJle 
Royale,  539  : Chapelle  Sixtine  , 546  : 
Salles  de  Raphaël  , 567  : Salles  de  Conl- 
tantin , 570  • Bataille  de  Conflantin  , 
571  : Salle  d’Héliodore,  576  : Tableau 
de  la  Méfié  , 577  : Attila  , 579  : S.  Pierre 
dans  la  prifon,  5^°  " ^ Athènes 

ibid.  Difpute  fur  le  S.  Sacrement,  585  ; 
le  Parnafle  , 586  : Incendie  de  Borgo  , 
589  : Réflexions  générales  fur  ces  Pein- 
tures , 591  : le  Palais  neuf , 596  : le 
Belvedere  , IV  , 1 ’•  Jardin  du  Vatican  , 

’ IV,  37  : Bibliothèque,  44  : Peintures 
"des  Bibliothèques  fameufes  , 49  ■ Mufeum 
Chriftianum  , 58  : Mufée  du  Vatican,  3 
& fuiv. 

Veies , qui  fut  fameufe  par  un  fiege  de  dix 
ans  , III  ,361  : VI  , 3 66  : VIII , 34- 
Vclino  , riviere  qui  fait  une  calcade  a I er- 
ni  , VIH  , 47. 

Velleia  , ancienne  ville  dont  les  ruines  ont 
été  découvertes  , II  , 155. 

Velletri , ville  , VI  , 407. 

Vcnafre  , fes  huiles  , VI , 485. 

Vénerie  , maifon  Royale  , I , 301’ 
Vénériennes  ( maladies  ) , V II , 181. 
VENISE  , voye{  la  Table  des  Chapitres 
du  tome  VIII  : Académies  , VIII  , 530  : 
Architeaure,  VIII , 3 10  : Arfenal  prive  , 
339  ; Arfenal  général,  390  : Arts  utiles. 
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— 579  : Arts  de  goût , 564  : Avocats  f 

Venise.  469  : Bals,  510  : Beauté  de  fa  (itua- 

tîdn  , 296  : Bibliothèques  , 438  , 550  : 
Broglio  , 356  : Bucentaure  , 3 98  , 513  : 
Canaux  , 307  : Cara&ere  de  les  haR- 
tans  , 499  : Carnaval  de  Venife,  507  : < 

Cafins  , 490  ; Cathédrale  , 400  : Cicisbées  , 

489  : Citernes  , ;8x  : Climat , ;8r  : Col- 
lege, 452  : Colonnes  S.  Marc  : 3 5;^ 
Comédies  , 520  6'  fuiv.  Commerce  , 569  , 

575  : Confervatoire  , 420  , 520  : Con- 
leils  des  Dix,  3 3 : Courfes  de  Gon- 
doles , 407  : Courtifannes  , 493  : Débor- 
dements , 309  : Dénonciations , 3 2 6 : 
Defcriptions  imprimées  , 306  Dévotion 
extérieure,  502:  Dogana,  432  : Doges 
de  Venife  , depuis  1700,  304  : Doge 
décapité , 351,  454  : Doge  régnant  y 
304  : Autorité  du  Doge , 453  : Domina- 
tion de  Venife  , 305. 

Eglifes  principales  de  Venife  : S.  Marc  y ' 

3 13  : Ste  Marie-Majeure  , 444  : S.  Sau- 
veur , 375  : S.  Franccfco  délia  vigna  ,388: 

Frari  ,410  : Scalzi  , 425  : la  Salute  ,429  : 

S.  Giorgio,  433  : Redentore , 439. 

Etendue  de  Venife, ^296  : Fêtes  , 32J  , jir , 

513  *.  Flux  & reflux  ,309  : Forces  dcT  la 
République  , 472  : Glaces  , 579  : Gondo- 
les , 497  • Gouvernement  , 44S  , 457  ■ 
Hiftoire  , 297  : Hiftoriens  , 303  : Inquifi- 
teurs  d’Etat,  450-  : Jui verte,  425  : Lion 
de  S.  Marc,  313  : Littérature,  535  r 
Loix  fomptuairës  , 496  , 498  : Marées 
d’environ  trois  pieds  & demi  , 309  : Ma- 
rine, 397  ; Mafques,  508  : Mefurcs  „ 
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574  : Militaire  , 471  ; Mœurs  & ufa- 
PT,  474  : Monnoîes  , 571  '•  Nobleffe , Ve  ni  < E. 
475  : Opéra  ,51  : Pa^ais  ^es  plus  re* 
marquables  Palais  Ducal  y 3^*  • Coi- 
naro  , 3 68  t Pifani  , 37*  » ^ Y en  a 
c’eft  à celui  de  la  place  S.  Paul,  qu  elt 
le  fameux  tableau  de  la  famille  de  Da- 
rius. «alais  Grafli  , 369  : Barbarigo  , 413  - 
Rezzonico  , 417  • Peintures  les  plus  re- 
marquables, ITStuoZa,  tableaux  ; Place  S. 

Marc,  355  : Plombs,  priions  terribles, 

353  : Poids  & mefurcs  , 5^9  • P°l*ce  » 

501  : Ponts  , 307,  lli,  377  : Popula- 
tion , a 96  : Port , 390  : Pofition  en  lon- 
gitude^ latitude  ,296  : Pregadi,  333, 

' 448  : Prifons,  353  * 453  » 457  : ^«cura- 
teurs ,‘  463  : Procuraties  ^ : Revenus 
de  la  République  ,'471  Rialto  , m , 

377  ; Quarantie  civile  , 470  "•  Rues , 3 10  - 
Sages  de  Venife , 456  : Savans  , 537  t 
Sciences  & arts  , 535  • Scuola  , 38^  , 

'405**.  Speûacles  , 5x1  : Statues  princi- 
pâîës  -,  Chevaux  de  S.  Marc , 3 13  : Ta- 
bleaux principaux  , 3x6  , 337 , 3 5°  » 3 5a  > 

365  , 371  , 380,  3RT > 3«7»  389  >40^» 

414,  415,  4x9  : Noces  de^Cana,  43°  * 

444,  voyc\  Scuola  & Palais  Ducal  t 
Théâtres  , 5x0  : Tréfor,  310  : Tour  de 
S.  Marc  , 3~^zT  : Tribunaux  de  Juftice  , 

470  : Venus  du  Titien  , 414  : Ufages  de 
Venife , 474 , 486  & fuiv. 

V*nts  qurTortent  des  montagnes , III  , 

3 3 x : VIII  , 43  , xoi  : Noms  des  vents 
en  Italie  : Greco  ou  N.  E.  Sirocco  , ou 
S.  E.  , Libeccio  , ou  S.  O. , Maeftrale  , 
ou  N.  O. 
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Venuti  , IV,  70. 

Verceïl , ville  , I , 337. 

Vérone  , ville  de  l’Etat  de  Venife  , IX  , T07: 
Ion  amphithéâtre,  ou  arene  , 107  : Gens 
de  Lettres  ,>133  : PoifTons  pétrifiés,  153  , 
Minéraux  , 131  , xjo. 

Verres  des  anciens  , VII  , 411 , 442. 

Vefialcs  (lupplice  des  ) , IV  , 3 1*3 . 

Véfuve , hiltoire  de  fes  éruptions  , VII  , 
475  : fes  dimenfions  , 475  , 500  : Eau 
qui  en  fort,  511  : Caufe  de  fon  embra-» 
fement,  514  : fes  cendres  ,533  ; autres 
matières  qui  en  fortent  , 535. 

Vétérinaire  ( Ecole  ) , IX,  43. 

Via  Appia  , IV  , 108  : VI  , 422 , 428  : Au- 
rélia , V , 476  : Caflia  , III , 362  : Clau- 
dia , 361  : Flaminia  , IV  , 437  : Vitellia  , 


V , 477- 

Viande  & autres  denrées  ; leur  prix  à Flo- 
rence, in  , 37  : à Milan,  I , 491  : à 
Naples  , VII , 272  : à Rome',  VI , 194  : 
à Venife  , VIII  , 574* 

Vicenfe  , ville  de  l’Etat  de  Venife  , IX  , 6 5 : 
fon  Théâtre , 68  : fes  Palais  , 72  : fes 
Eglifcs  ,75. 

Vico  , III  , 359,360. 

Vigne  de  la  Reine  près  de  Turin  , I,  :8j. 

Vdla , ou  Maifon  de  campagne  : Villa  Al- 
bani , IV  , 330  : Villa  Adriana,  VI , 167  : 
Aldobrandini , IV  , 269  : Barberini , V, 
533  : Borghefe  , IV,  452  : Bracciano , 
VI , 341  : Cafali  , IV,  18 1 : Corfini  , V, 
476  : Eftcnfe  , VI  , 299  : Falconieri  , 
ou  la  Rufina  , 340  : Farnefina  , V , 43  j : 
Orti  Farnefi , 387  : Villa  Giuftiniani , 
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IV,  in-:  Autre,  586  : Villa  Ludovifi , 
IV,  356  : Autre,  VI,  334  : Villa  Ma- 
dama  , V,  541  : Mattéi , IV  , 17$  : Villa 
di  Meccnate  , VI,  26$  : VI  , 29$  : Villa 

. Medici  , VI,  5 66  : Mellini  , V,  541  : 
Mondragone  , VI  , 336  : Negroni,  IV, 
296  : Pamfili  , Belrefpiro,  V , 478:  Papa- 
Giulio , IV  , 587  : Giardino  Scrozzi , IV, 
1 96  : Villa  Taverna,  ou  Borghefe  , VI  , 
335- 

VILLES  principales  de  l’Italie  dont  il  efl 
parlé  dans  cet  Ouvrage  -,  voye{  Ancône  , 
Arrezzo,  Bénévent , Bergame  , Bologne, 
Brelcia  , Capoue  , Cefena  , Chamberi  , 
Civita  - Vecchia  , Cortone  , Crémone, 
Faenza  , Fano  , Ferrare,  Forli  , Flo- 
rence , Frafcati  , Gaëte  , Genes,  S. 
Germano  , Herculanum,  Livourne  , Lodi, 
Lorete,  Luçques  , Macerata,  Mantoue  , 
S.  Marin,  Marino , Mafia,  Milan,  Mo* 
dene  , Montecchio  , Naples  , Narni , Ni- 
ce , Novi , Orviette,  Ofimo,  Padoue  , 
Pœftum  , Paleftrine  , Parme  , Pavie  , Pé- 
roufe,  Pelaro  , Pife  , Piftoia  , Plaifance, 
Pompeii , Ravenne  , Reggio  , S.  Remo  , 
Rimini,ROME  ,Ronciglione  , Roveredo  , 
Savone  , Seize , Siene , Sinigaglia , Sorren- 
to  , Spoletè  , Stabia  , Suze , Terni , Ter- 
racine,  Tivoli,  Tolentino  , Tortone  , Tu- 
rin , Valmontonc  , Veies  , Velleia  , Velle- 
tri,  Venise,  Verceil , Vérone  , Vicenfe  , 
Vitorbe  , Volterra  , Urbin. 

VMçs  ] anciennes  oubliées  & retrouvées  en 
Italie  , voye{ Herculanum,  Induftria,  Pæi'-. 
tum  , Pompeii , Stabia , Velleia. 
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V$lc franche , IX  , 444. 

Vins  (PltzYie  , préf.  ciij  : de  Montegiove, 
VI  , 37 6 y voye{  Faleme  , Maflique , Nice. 
Vintimiglia  , IX  , 409.  . 

Virgile  , fa  patrie  , voyez  Pietolo  ; fon  tom- 
beau , VII , 30  J. 

Viterbe  , ville  , III , 3 j j. 

Vitres  des  anciens , VII , 414 , 441. 

Voie  Appienne  , IV,  ro8  : VI  , 422  , 42^ 
voyez  Via. 

Voix  extraordinaires  , VIII , 9 J : VII  , 1 ô6. 
Volcans  en  général , préf.  p.  xciv  : VII,  5 14; 
!I  n’y  en  a pas  dans  les  hautes  Alpes  , 
préf.  xcv  : Volcan  du  Véfuve  , 47J  : de 
l’Etna , 540  : aux  environs  de  Bologne  , 
II,  379:  Volcans  de  Radicofani,  III  , 351  : 
VI , 374  : de  Viterbe  ou  Vico  , III , 3 5#  : 
• 360  : d’Albano,  VI,  370  : de  divers  au- 
tres endroits,  373  : Bafalte  de  volcans  , 
IX , 90. 

Volterra  , III  ,2.33. 

Volto  Santo  , IIÎ  , 242. 

Voltri  t IX  , 414. 

Vougny  ( M.  l’abbé  de  ) , mort  Confeiller 
de  grand  Chambre  à Paris  ; fon  Voyage 
manufcrit  eft  cité  plufieurs  fois , préf, 
p.  xlvij. 

Voyage  d’Italie , eft  de  700  lieues  , VI , 
500  : Livres  faits  fur  ce  Voyage , préf. 
xxix. 

Voyageurs  qui  m’ont  fourni  des  notes  pour 
cette  fécondé  édition , préf.  1.  Différentes 
-excurüons  à faire  en  Italie , ibid.  lvj. 
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V. 


ATEZET  (M.)  , préf.  xlviib  il  eft 
mort  le  12  janvier  1786. 

Winkelman , préf.  xxy. 


Z. 

APPI  y Poëtc,  VIII,  244. 

Zoccolanti  , nom  que  l’on  donne  aux  Obfer- 
vantins,  Récolets  & Picpus.  V.  226* 
' 464:  VIII,  68. 

Zorlejco  y II , 54. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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Lettres  à Padoue . 37 
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Ch.  VII.  Des  Sciences , des  Arts , & 
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Ch.  XI.  Defcription  de  far  game.  Z48  fà . 
Ch.  XII.  marqué  XXIV.  Route  de  Ali- 
îan  à Gènes, par  Tortone  & Novi.  187 
Ch.  XIII.  De  VHifioire  de  Gênes . z^4 
Ch.  XIV.  Defcription  de  Gênes.  305 

Ch.  XV.  Des  principaux  Palais  de 
Gênes.  319 

Ch.  XVI.  Du  Gouvernement  de  Gênes. 

‘ 344 

CHvrXVII.  Des  U figes , du  Commerce , 

& des' Sciences  , à Gênes.  352. 

Ch.  XVIII.  Des  environs  de  Gênes , 
de  la  côte  du  Levant.  391 

CH . XIX.  De  Vile  de  Corfe.  4 S 5 

ChI  XX.  Des  Loteries  d1 Italie.  483 

Ch.  XXI.  Sur  le  Jaune  de  Naples  & fur 
la  fixation  du  Paficl.  y 04 

ÎCh.  XXII.  Du  travail  des  Cordes  à 
boyaux  3 & des  Tanneries.  $ 14 

Ch,  XXIII.  Des  Fromages  df  Italie.  5 14 
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